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1 

Il est, d Bruges, une aristocratie de caste, fort imbue 
de l'idée de sa prééminence. Composée de familles 
dont le lignage ne remonte pas toujours aux croisades, 
elle a le plus souverain mépris, non pas seulement 
pour les croquants qui cultivent ses terres, mais aussi 
pour la masse des Hrugeois dont le nom ne comporte 
pas une ou deux particules. Forts de leurs quartiers 
de noblesse plus ou moins nombreux, ces barons ou 
prétendus tels regardent de très haut le commun des 
mortels. Ils touchent leurs fermages une /ois par an, 
payent leurs fournisseurs quand ils y pensent et vivent 
assez chichement dans des intérieurs fastueux. Au de­
meurant, ces féodaux égaré1> dans notre XX' siècle éga­
litaire sont les meilleures gens du monde du moment 
qu'on leur laisse l'illusion qu'ils sont pétris d'une autre 
argile que leurs co11tcmporains. 

A côté de cette aristocratie-lil, on en trouve une 
autre d Bruges, dorit l'ancienneté est au moins aussi 
authentique. C'est unti bourReois1e installée depuis des 
siècles dans les murs de la vieille cité et qui lui a fourni 
ses notables de génération en génération. Peut-~tre est­
elle en passe, en notre ère toumemaboulée où sévis­
sent ces plaiei; qu'on appelle l'étatisme et l'économie 
dirigée, de faire bientôt figure aussi anachronique que 
la noblesse terrienne. En attendant, elle cont inue d 
pratiquer les vertus bourgeoises. Elle se divise d'ail ­
leurs en plusieurs groupes qui 11e se mêlent guère que 
dans les circonstances solennelles de la vie de la cité. 
Dans cette communauté compartimentée d l 'extrême 
qu'est la société brugeoise. on ne confond pas les ma-
1tstrats avec les gens de basoche ni les fonctionnaires 
a11ec les représenta11ts du haut négoce et de l'industrie. 
C'est parmi ces derniers que notre ami Paul Noë se 
classe tout naturellement. 

Remarquons tout de suite qu'il y occupe un rang très 
laonorabl1. On trouve, en effet. dans les archives de 
B rqes et des antiques sociétés qui /lorissent d l'ombre 
de son beffroi, trace de la famille Noë dès 1634. Maint 
laob4reau brugeois n'en pourrait dire autant de ses an­
dtres. Il est d'ailleurs probable que les Noë étaient 

installés, bien avant cette date, sur les bords de la Reye. 
Nous ne jurerions pas qu'ils y vivaient déjil quand, au 
XIV" siècle, ltis magistrats de Bruges ai11si que ceux 
de Damme s'inquiétaient de la solution qu'il faudrait 
trouver d la question de l'ensablement du Sll·yn. C'est 
fort possible toutefois. Auquel cas, l'atavisme explique­
rait l'intérêt passionné que Paul No~ porte d toutes les 
choses maritimes . et spécialement d ce qui touche 
au développement et d l'essor des ports de Bru~es d 
de Zeebrugge. 

' ' ? 
N'allons pas trop vite. li convient que nous présen­

tions notre héros ou notre victime, comme on voudra, 
d nos lecteurs. En biographe consciencieux, il faudrait 
même que nous remontio11s jusqu'd son berceau. 
Allons-y donc. Cela ne nous m~nera du reste pas si 
loin que ça. Tout au plus, comme on dit, vers les an­
nées quatre-vingt du siècle passé. Le déluge était ou­
blié depuis longtemps. Nous n'avons du reste aucun 
renseignement de i•aleur particulière sur les premières 
années de Paul Noë. On dit qu'il fut longtemps réfrac­
ta ire au sevrage. Cela ne 11011s ~tonnerait pas trop. En 
tout cas. i l a dtl donner du fil d retordre d sa nourrice •. 
Plus tard, il en donna sans doute aussi il ses maitres, a 
l'école. Nous avons, sur ce point, quelques indications 
qui nous viennent de première source, c'est-d-dire qu.a 
c'est lui-même qui nous raconta ses plus mémorables 
fredaines scolaires, un jour que nous voyagions de com­
pagnie d bord d'une voiture automotrice de la Sociétl 
Nat ionale des Chemins de Fer Belges. Nous ne répéte· 
rons pas ces confidences en long et en large. D'abord. 
ce serait indiscrt?l: et puis tout notre papier y paSSI• 
rait ... 

Si nous écrivions le texte d'une image d'Epinal . 
nous dirions que Paul Noë fit, d !'Athénée de Bruges. 
de brillantes études. Après tout, c'est peut·être vral. 
C'est même fort probable, car il devait avoir déjd, aa 
temps où il usait ses culottes de potache sur les bancs 
de ce vénérable établissement d'instruction, l'inteUl-
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gence vive, l'esprit ouvert et curieux de tout que ses 
amis d'au;ourd'l111i lui connaissent. Le fait est que c'est 
cl l'Athénü de Bruges qu'il déclina Rosa-La Rose, 
qu'il potassa le De Viris et qu'il termina sa rhétorique. 
Après quoi, il échappa d un grand malheur. 

Son père, propriétaire et anim~teur d'une impor­
tante maison d'importation de charbons, i•oulait faire de 
lui un fonctionnaire. Il rêvait, on ne sait trop pourquoi, 
dB voir son fils faire carrière dans l'administration. Et 
quell• administration t Les contributions, tout simple­
ment. Nous savons bien qu'en ce temps-Id et même d 
Bruges où 1'011 noya pourtant un jour, si ce qu'on ra­
conte est vrai, un percepteur de gabelle du Téméraire, 
nous savons bien, disons-nous, qu'en ce temps-ld le 
fisc et ses suppôts n'étaient pas encore tombés dans le 
discrédit total où nous les voyons aujourd'hui. Tout de 
même, on se demande où le père de notre ami Paul 
Noë avait été cl1ercher l'idée baroque de f11ire de celui­
ci un triste physc.ard . Le brave homme e~· mort. Paix 
d ses cendres. Qu 'il nous soit permis cependant de 
féliciter son fils de n'a11oir pas persévéré dans la voie 
qu'il lui avait tracée. 

Le fait est que P,wl Noë y était bel et bien entré, 
dans cette voie. Il {tait de1•enu, sans enthousiasme au­
cun, au sortir de l'Atl1{11{e, employé surnuméraire 
des contributions, 1111 traitement pharamineux de trente­
trois francs tre11te-trois centimes el une fraction par 
mois de bons et lO}'ilUX services. li faut croire que cette 
somme ne l'avait pas ébloui, car il ne moisit pas long­
temps dans les bureaux de l'administration. L'esprit de 
Thyl Uylensp1egel vil en lui romme il vil en tout véri­
table Brugeois. li lui souffla l'idée d'une mystification 
énorme d l'intention de son chef de bureau. Celui-ci 
avait mauvais estomac et ne comprenait pas la plai­
santerie. Il se fâcha et envoya so11 employé surnumé­
raire se faire pendre ailleurs. lequel employé surnu­
méraire ne se le fit pas répéter deux fois et partit très 
content. Il eut quelque peine, celu se comprend, d 
/aire partager sa joie par son auteur. mais, finalement, 
tout s'arrangea puisqu'il a repris plus tard les affaires 
• aternelles qu'il a mentes d une enviable prospérité. 

Naturellement, le jeune Paul Poë n'avait pas attendu 
d'être transfuge de l'administrntion des contributions 
pour se mêler aux luttes politiques. Par tradition, on 
était libéral dans sa famille. C'est le drapeau bleu qu'il 
sert aujourd'hui et depuis des années déjà en qualité de 
président, un président très écoulé, de /'Association 
libérale de Bruges. Il était encore à l' Athénée qu'il 
le servait déjà, ayant pris rang parmi les ;eunes gardes. 
C'était l'4ge hérolque des bagarres où la jeunesse libé­
rale, au cri mille fois répété: u A bas la calotte! li, 

échangeait des horions avec les catholiques en herbe. 
Paul Noë criait comme tous les autres et tapait comme 
un sourd. Seuls, les vieux agents de la police brugevistt 
pourraient dire encore la fièvre que cela mettait dans 
cette ville que Rodenbach a calomniée sans doute en 
la disant morte, mais qui était pourtant assez endormie 
en ce temps-Id. 

Quoi qu'il en soit, Paul Noë, de simple militant qu'il 
était d'abord dans ses rangs, devint bientôt président 
de la jeune garde libhale de Bruges. Le siège de celte 
jeune garde, son local comme on Jit d Bruges ainsi que 
p11rtout en Belgique, était alnrs dans un vieux cabaret 
à l'enseigne de la Chandelle. Sans doute, est-ce d la 
lueur de cette chandelle qu'est né un personnage ima­
ginaire qui eut ses fleures de célébrité, cl Bruges, d 
l'occasion de muintes cumpagnes électorales. On l'ap­
pelait ]ant;e de l.anterneman, ce qui pourrait se tra­
duire: ]e11nnot l'allumeur de réverb~re. Ce ]antje de 
Lanterneman était censé aller fouiner dans toutes les 
assembUes1 et les plus secr~les surtout, qu'organisaient 
les cléricaux du cru. Gr4ce, disait-on, cl son échelle 
d'allumeur de réverb~res qui lui permettait d'atteindre 
au.x fenêtres, il pouvait risquer un œil indiscret en 
tous les endroits où se réunissaient les consen•ateurs 
de droite. ·On publiait ensuite des comptes rendus, 
imaginaires bien entendu, mais dont toute la ville fai­
sait des gorges chaudes, certains électeurs bien pen­
sants y compris, que la morgue et la suffisance des 
grands manitous du cléricali~me local at>aient mis en 
disposition de voir ai•ec plaisir fustiger ces gens-là. Ce 
n'est pas Paul Nol! qui te11ait la plume de ]antïe de 
Lanterneman. Mais li a dü soufffer au poltmiste qui 
mettait sur le papier les satires de l'allumeur de réi•er­
bères. beaucoup d'idtes dont le pamphlétaire n'aura pas 
manqué de faire ses chou.t gras. 

Ainsi comme11ct~e. l'actiiiité politique de Paul Noë 
ne pouvait qu'21re ftconde. Elle le fut. Elle l'est en­
core. Nous avons dit plus haut qu'il préside aux desti­
nées de l'Associatio11 libirale de Bruges. Ce n'est 
pas une fonction de tout repos. Il y faut du doigté, de 
la finesse d'esprit, de la diplomatie. Toutes choses dont 
notre ami est ampleme11t pourvu heureusement. Il siège 
au banc libéral au conseil communal où il a repris la 
place d'u11 de ses pairs en aristocratie bourgeoise: le 
regretté William Dumon. Il n'inten•ient dans les dis­
cussions que lorsqu'il a i•rarment quelque chose d'utile 
ou d'inUressa11t d dire. On remarque un homme comme 
ça au conseil communal de Bruges où la règle semble 
"" qu'un mandataire public doit bavarder d tort et d 
travers. Aussi amve-t-11 d se faire écouter et même 
entendre parfois par ses co/ltgues de la majorité catho­
Uque, en y comptant les d{mocrates-chrétiens qui le 
tiennent pour digne de leur estime, encore qu'ils aient 
r1marqué, avec un étonnement un peu scandalisé, qu'il 
ne mange pas, comme PUX, dans les banquets officiels, 
Jur la lame d1 son couteau. 

Il aime d dire lui-même qu'il personnifie le l ibéral 
qui ne glisse nt a droite nt d gauche. C'est strictement 
vrai. Sa droiture et la fermeté de ses principes poli-
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tiques lui ont valu une popularité proverbiale. Les libé­
raux brugeois ont eu il n'y a guère, l'occasion de le 
lui prouver et ils n'y ont pas manqué. Paul Nol avait 
accepté, par pure dévouement d son parti, qu 'on inscri­
vlt son nom en We de la liste des candidats libéraux 
de l'arrondissement pour le Sénat. Il ne fut pa.s élu 
parce qu'il n'y avait absolument pa.s moyM qu'il le 
f(Jt; mais il recueillit un chiffre massif de voix de 
préférence, ce qui montre bien que le ban et l'arrière­
ban du libéralisme local avait donné sur son nom. Au 
reste, son anticléricalisme se cantonne strictement sar 
!e t"rain politique. Il ne l'emp~che pas, par exemple, 
d'apporter une collaboration active et marquée d'initia­
tives heureuses d l'œuvre des 11 AmiJ du Béguinage 11 

qui vise d la restitution du béguinage de Bruges à son 
rôle primitif. 

' ? ' 
Paul Noë porte, avec coquetterie, des cheveux 

poivre et sel où le sel se fait meme plus abondant que 
le poivre. Mais il est étonnamment jeune de caractère, 
d'esprit et de cœur. Nous l'avons entendu, il y a un 
an ou deux, improviser et soutenir brillamment, d une 
séance de u Coma:dia u, la tribune libre de Bruges, 
une thèse burlesque mais éblouissante de fine causti· 
cité, sur le roman policier. Au dernier moment, les 
organisateurs du débat · avaient trouvé qu'ils avaient 
vraiment trop peu d'oratturs. Il s'en ouvrirent d Paul 
Noë qui leur dit : 11 Je suis i·otre homme. lnscrivei­
moi pour parler après qui vous voudrez et m~me le 
premier si cela vous convient. 11 Son tour venu, il parla 
d'abondance et personne dans l'assistance ne se douta 
qu'il ignorait , une heure plus tôt, qu'il lui faudrait tenir 
le crachoir le soir meme. Il le tint du reste si bien que, 
Ils tous les orateurs, ce fut lut qu'on applaudit le plus. 

En de tels moments, il rtdevient le joyeux luron 
qu'il fut en ses jeunes années. ce 1oyeux luron dont 
certaines plaisanteries prirent des proportions homéri­
ques, si bien que le souvenir n'en est pas près de sor· 
tir de la mémoire des vieux Brugeois , C 'est ainsi qu'on 
parle encore, entre le Mrnnewater et la porte Sainte· 
Croix, d la ii~illée, du mariage de noire hfros. On en 
parle, non pas d cause de la cérémonie nuptiale qui fut 
ce que sont toutes les cérémonies nuptiales dans la 
haute bourgeoisie, d Hruges, mais d cause d'une autre 
cérémonie qui la préctda et qui ne ressembla d rien de 
ce qu'on avait vu à Bruges dans le genre et de ce qu'on 
n'y reverra sans doute jamais. li s'agit de l'enterrement 
de la vie de garçon de Paul Noë. Nous avons dit plus 
haut que l'esprit de fflyl Uylensr.iegel revit en lui Qu'on 
• 'imagine ce qu'aurait été l'enterrement de la i•ie de 
garçon de Thyl s'il avait vécu au XIX- siêcle et qu'il 
se fat marié. On aura une idte de ce que vit Bruges 
4 la veille des noces de notre ami Paul No!. 

Il )' eut naturellement un banquet. mais ce ne /ut 
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pas le plus drôle. Cs banquet se donnait 4 l'HDtel du 
Commerce, rue Saint-Jacques. Toutes les voitures de 
Bruges avaient tté frétées pour y amener les convives. 
Cela faisait une longue caravane de quelque quarante 
ou cinquante équipages parmi lesquels figuraient, bien 
entendu, quelques guimbardes antédiluviennes de l'as· 
pect le plus comique. Les lanternes des voitures étaient 
allumées et voilées de cr~pe. Enfin, devant cette fil• 
d'équipages lugubres qui avançaient au pas ralenti d• 
leurs chevaux, tous les tambours de la garde-civiqu• 
battaient: u Aux champs n, d la cadence des funéraillea 
solennelles. On se rend compte de ce que cela pouvait 
donner comme effet, par un triste soir d'hiver du 
Bruges de ce temps-là, avec les bonnes femmes qui s• 
signaient d tout hasard, convaincues qu'elles étaient 
qu'il s'agissait réellement d'une cérémonie funtbre. 

C'était le bon temps. Notre triste époque ne se pr~· 
terait plus guère d semblable mise en scêne. Il nous a 
semblé que le portrait de Paul Noë eat été incomplet 
si nous n'avions pas rappelé cet épisode de saveur bien 
brugeoi~e et bien flamande de sa jeunesse. Nous en 
pourrions citer nombre d'autres traits du m~me genre, 
encore que de moins haulte graisse, mais il faut savoir 
se borner. 

' ? ? 

Passionnément attaché d la culture française. Paul 
Nol n'a rien du fransqurllon. Le fransquillon est du 
reste tr~s rare dans la bourgeoisie brugeorse où l'on 
pratique généralement l'amour du dialecte local. La 
plupart des Brugeois, sur ce point. partagent l'opinion 
du doux po~te c;uido Gezelle que les flamingants se 
sont annexés, mars qui redoutait bien plus le néerl.in· 
dais que le français comme élément corrupteur d.: son 
parler natal. De fait, rien n'est plus éloigné de ce 
" hoogvlaamsch 11 dont lt'S pt ~anis pannferlandais vou· 
draient R,énhaltser l'usage en pays /lamand, que le 
Westflamand que le:, Hrugeois cultivés ne dédaignent 
pas plus que le petit peuple . lis le parlent dans leur 
famille aussi bien '/Ut dans les réunions des sociétés 
locales. Paul Noë pratique ce dialecte avec un brio qut 
lut vient du ca ur. Il le pratique aussi bien quand ll 
est parmi ses con/r~res de la' vieille société d'archeri 
de Saint-Sébastien, que quand il boit un demi bien 
tiré, le suir. sur la Grand 'Pluce . d ld terrasse du Caf' 
Central ou du Ca/é Fra11çais en écoutant chanter les 
cloches du car/lion. li affirme d qui veut l'entend" 
qu'il est farouchement bilingue. Farouchement ou non, 
il l'est comme la plupart de ses pairs de la bourgeoisie 
bruaeoise, y compris les flamingants du conseil corn· 
munal et du collt'Re échevinal. Seulement. lui, il l'est 
franchement. au vu et au liU de tout le monde. Il ne se 
cache pas pour parler le français. pas plus que pour 
parler le dialecte local. Il y tro111•e la force et le droit, 
- Il dit le dei•oir. - de ne 1amais baisser pavillon 
devant les énerRum~nes du sép.iratisme . honteux ou 
avoués. 

On penss bien qu '1l est président ou comitard de 
maintes sociétés. Citons l.i Chambre de Commerce 
dont il assume la vice-présidence, la coopérative " Wil­
len is kun11en » son œuure de prédilection est la société 
de bienfaisance cc Les Pauvres honteux n que fonda 
son père. Citons aussi. en dehors de la société d'ar­
chers de Saint-Sébastien dé/d mentionnée ci-dessus. le 
Royal Football Club Bruaeois dont il fut, est et restera 
l'ami des bons et des mauvais fours, le Royal Sport Nau­
tique dont Il est le vice-président et qui lui doit beau­
coup car il fut de tout temps un ardent partisan de 
l'aviron. Paul Noë est très sportif. Dans sa feunesse, 
U avait fondé le cc Wlelrijdersclub » bruaeois, qui con-
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nut de belles années. Il pratiqua ausst les armes et se 
tailla maints succès flatteurs comme escrimeur. ll était 
lié par une très solide amitié â un autre grand propa­
gaJeur de l 'esprit sportif â Bruges, le tou;ours regretté 
président du Royal Football Club Brugeois, Albert Dy-
11rynck, que tout Bruges appelait le 11 Presen 11, ce 
qui veut dire le président, et â qui la population tout 
tnlüre fU d11 funérailles de rot quand il périt, U y a 
quelques années, dans un accident d'automobile. 

' ' ' 
tlran4 négoclant et affréteur, Paul Nol s'occupe de 

1urcrolt, et trh activement, d'importantes affaires in­
•iutrielles. Il est notamment administrateur-délégué 
"" fours â coke de Zeebrugae. Il est aussi administra­
teur de la station de soutage de ce port. ll est du reste 
passionnément attaché â l'idée que Zeebrugge, le canal 
maritime et le port intérieur de Bruges sont appelés â 
connaitre une grande prospérité dans l'avenir, et que 
ces installations maritimes ont une importante fonction 
4 remplir dans notre économie nationale. Pour sa part, 
U s'efforce de promouvoir les intérêts maritimes de 
Bruges et de Zeebrugge sans que son zèle se reù1cfle 
famais. Il passe de longues heures au bout du môle â 
suivre de près le mouvement des navires et se ré;ouit 
de l'importance croissante d'un trafic que les détracteurs 
des ports de Bruges s'obstinent d déclarer insignifiant, 
mais que les statistiques montrent déid très important. 
Ce grand ami de la mer et des marins rêve, pour 
Bruges, le retour des beaux jours de la Venise du Nord. 

Nous allions oublier de dire quïl est vice-consul de 
Suède. Il est aussi quelque peu notre confrère puisqu'il 
1iégea au conseil d'administration de ce vénérable et 
toujours bien vit•ant u journal de Bruges 11 dont on 
a célébré le centenaire en ai•ril. Paul Noë ne dé­
daigne du reste pas d'y mettre parfois, lui-m~me, la 
mafo d la pdte. Il rédige, quand l 'occasion s'en pré­
.ente, des papiers fort bien troussés, car ce diable 
d'homme â qui tout réussit. a un beau brin de plume 
il sa machine d écrire de négociant et d'industriel. Un 
nous dirait m2me qu'il est quelque peu notre collabo· 
rateur et que cette gazette lui doit certaines notules oil 
ùs brugeoiseries sont décrites d'un trait caustique et 
mordant, que nous ne nous en étonnerions pas outre 
mesure. Mais ceci, comme disait Rudyard Kipling, est 
ane autre histoire. 
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A ce Cardinal-légat 
en France 

• 
Nous n'y comprenons rien, monsieur le Cardinal, 

et il vaut mieux le dire franchement à Votre Emi­
nence Révérendissime, puisque certainement votre 
voyage à Lisieux a un §ens non pas seulement pour 
les Léxoviens, pour les Français, mais aussi pour 
le reste du monde qui n'a pu contempler que de 
loin le spectacle édifiant et pompeux offert par 
vous. 

V oyons, voyons, nous nous tâtons. Est-ce bien 
de France que nous viennent ces rumeurs de clo­
ches, d

0

orgues, de cantiques~ Nous ouïmes plu­
sieurs fois de braves curés flamands qui, voyant 
leurs ouailles s'embarquer pour la France, leur par­
laient comme on dut faire à Daniel en route pour 
la fosse aux lions ou à Irénée s 0 en allant ver• 
l'arène. cc Mes enfants, vous allez vers la sentine 
du monde, le p~ys des athées et des lupanars. Car­
dez-vous bien 1 Nous ne parlons plus des risques que 
les gaillards du Front Populaire vous feront courir 
sur les routes, nous parlons des dangers où a' expo1e 
votre vertu au spectacle du vice et de l'incroyance io. 

D
0

autre part, nous lisons périodiquement le récit 
de manifestations qui réunissent au chant de l' « In­
ternationale n, 100,000 ou 200,000 braillards aux 
poings brandis. 

Des gens sérieux, mai11 prudents, renoncent au . 
voyage en France; ils préfèrent la vertueuse Alle­
magne ou l'Italie disciplinée. 

Le mieux pour eux serait de vivre obstinément 
dans cette honnête et pieuse Belgique qui ae pro­
pose volontiers comme le modèle de toutes les ver. 
tus chrétiennes. 

Oui, mais en France, il y a Lourdes ... Lourdes 
c'est, avec Rome, le eecond nombril de la catholi­
cité ... Lourde1 et ses pèlerinages, sea procesaiona, 
sa vierge blanche et bleue. Est-ce que Lourdes ne 
devrait pas être en Belgique? Est-ce que la Vierge 
n'aurait pas dQ parler flamand~ Nou1 avons eu 
Beaurainii ... Hélul hélul Il faut que malgré leura 
répuanancea,no1 pieux concitoyens a990iffé1 d' espé-
1ance ot d'idéal aillent à Lourdes et - comble de 
~tfJloalW. - Courdee, c' eat là· bat, loin, tr.è1 loin, 
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il faut, pour y atteindre, tr~ver11er toute la France: 
une vraie gageure. 

Et non seulement il y a Lourdes, en France, mais 
il y a Lisieux. C'est un comble. Lisieux, en plein 
aiècle de corruption, nous redonne les grands spec­
tacles du moyen âge. Une cathédrale blanche y 
aurgit d'une foule en ébullition et quelle foule! Elle 
était paraît-il, de 400,000 âmes. Enfoncé, le Front 
Populaire et ses manifestations de poings fermés. 
Pourquoi cette petite sainte Thérèse aux bras char­
gés de roses et dont la vertu essentielle a été sim­
plement de s'acquitter à la perfection de ses devoirs 
d'état, rayonne·t·elle au-dessus du sol français, de 
la Normandie grasse et paillarde ? 

Jamais l'Eglise ne s'eet tant hâtée de faire une 
tainte, de l'exceller, de la glorifier. Est-ce qu'il n'y 
a vait pas une Belge, de préférence flamande, qui 
a urait pu être jugée digne de cette apothéose? 

On nous apprend que le Pape en personne avait 
médité d'aller à Lisieux: .. comme jadis il alla à 
Paris pour Napoléon. La petite Thésère, c'est bien, 
mai~ n'avons·nous pas à Malines un cardinal dont 
le génie et l'éloquence rayonnent sur le monde? Un 
cardinal qui te vous a mis Degrelle knock-out en 
moins de deux. N'est-ce pas cet illustre phénomène 
que Notre Très Saint Père aurait dû venir contem­
pler de près au lieu de s'agenouiller devant la 
tombe d'une petite fille a§SCZ quelconque? 

Le Pape n'est pns venu. ~lais il vous délègue, 
Eminence, vous, son bras droit, « legat a latere n, 
émanation de lui-même, lui-même, en somme. 

Là-dessus, voilà Paris qui fait défiler des cava­
liers, des gardes municipaux. l\l, Lebrun sort sa 
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jaquette de gala, M. Delbos brosse son haut-de· 
forme, présentez armes! cc Marseillaise » 1 Hymne 
pontifical (la garde municipale a dû apprendre et 
répéter ce morceau), trains pavoisés, Lisieux, le 
préfet fait des ronds de jambes devant vous, M. le 
maire, succe!!seur du gros Chéron, vous harangue; 
il y a une procession de cardinaux rouges et d'évê­
ques violets, comme on n'en voit qu'à Rome. Som­
mes-nous sûrs de nos yeux, de nos oreilles? On nou1 
avait dit que l'exercice du culte n'était pas libre. 
en France, que notre sainte religion y était persé­
cutée. La voix du pape a'élève dans Lisieux, déchi­
rante, paternelle; elle formule comme un adieu à 
la terre. A 1' ouïr, les gens pleurent, pendant que 

vous demeurez hiératique d'ors et de pourpre sur 
votre trône ... Nous n'avons pas appris qu'il y ait 
eu un seul cri de u A bas la calotte! ,, Vieux cri 
naïf où s'exaltèrent nos jeunesses plus braillardes 
que méchanles. 

Et tout cela c'e'lt ... ma foi ... c'eat un miracle. 
Sainte Thésère a dû, paraît-il, perpétrer quelques 
bons et braves miracles dans le style convenu, 
guérir une bronchite, une tumeur, l'enfance de l'art 
thaumaturgique. Son grand miracle, c'est Lisieux, 
se:; foules, c'est vous, c'est le préfet en gyande te­
nue et tout ce tralala qui atteint celui de Westmins­
ter et de la coronation. 

Cela se passe en France, la France qui... la 
France que ... li y a de dignes curés et vicaires fla­
mands qui doivent en être stupéfaits ... ; peut-être 
ont-ils le sentiment d'une injustice, cela taraude 
leurs cervelles en bois... Le pape est-il un frans­
quillon? On se le demande, sans doute avec inquié­
tude, à Malines e t à Zoetenaye. 
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ZOUTE -- ALBERT, PLAGE LE 

CASINO -- KURSAAL COMMUNAL 

TOUS LES JOURS : CONCERTS SYMPHONIQUES 
A 3 H. 30 ET A 9 H. (ORCHESTRE DE 65 EXECUTANTS) 

SAMEDI 17 : 

DIMANCHE 18 

[UNDI 19 

MARDI 20 

MERCREDI 21 

JEUDI 22 

VENDREDI 23 

SAMEDI 24 

Bal de Gala: Wll.LŒ LEWIS - THE LANlGlRO HOT PLAYERS 
ATTRACTIONS DE CHOIX. 

GABRIELLE DORLEY, cantatrice. 
MIGUEL VIIJ.ABELLA. ténor. 

ADI BERNARD. pianiste virtuose. 

Première soirée théâtrale : Sélection de • MIGNON •· d'Ambroise 
Thomas. 

Avec le concours de Elisabeth Foucher • Eve Govy • Maria Prlck • 
P. Claudel · Vladimir Reanik • Pierre Saint-Prés • Julea Sales 

FETE NATIONALE BELGE: 
CLARA CLAIRBERT. cantatrice. 

MANUELA DEL RIO. danseuse espac;inole. 
JOAQUIN ROCA, guitariste. 

ALFRED CORTOT, pianiste virtuose. 

Bal de Gala: WII.LIE LEWIS • THE LANIGŒO HOT PLAYERS. 
ATTRACTIONS DE CHOIX. 

DU VENDREDI 16 AU JEUDI 22 JUILLET 

EN ATTRACTION 
RITA LOPEZ et RAMON 

DANSEURS MONDAINS 

SIS and BUDDY ROBERTS 
DANSEURS FANTAISISTES 

LES PLUS SPACIEUX SALONS PRIVES 
EN BELGIQUÈ 

OUVERTS JUSQU'A FIN SEPTEMBRE a1 

. 1 
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~via important à tous nos correspondanll 
A c:iuse de la Kermesse de Bruxellea et de la Fête 

na.Uonale du :n juil.Jet - chômëea par l'imprimerie - nos 
correspondant!! sont Jnriammeni prié• d'avancer le plu1 
possible, pour le numéro proohaln, leurs oommunJcatlons 
l la Rédaction ou au Service de Publicité. Aucun texte ne 
pourra plus être Inséré apr~ le mardi !0, à mld.L 

La politique germano-italienne 
L'Allemagne et l'Italie veulent-elles vraiment la guerre? 

Ou n'ont.elles d'autre dessein que de pousser le bluff et 
l 'intimidation le plus loin possible pour savoir jusqu'où l'on 
pourra. aller a.vec ces vieilles démocraties c déliquescentes »? 

Leur thèse sur la non-intervention et le contrôle en Espa­
ene ne tient. pas debout. c La non-interventJon est une 
farce », dlsent..lls.~ o·a.ccord, mais à qui la faute? Tout le 
monde wt que l'Allemagne et surtout l'Italie n'ont cessé 
de ravitailler Franco en hommes et en matériel. Tout le 
monde aait aussi que, m.aJ1P·é le contrôle, quelques convois 
de ravlt.nlllement et quelques volontaires ont. passé la fron­
t iêro des Pyrénées pour porter sccoure aux c Républl­
ca.1na 1. Mala c'~t parce qu'il ee.t presque Impossible d'ét.a.. 
bllr, le Joni d'une frontière de montaines. une cloison 
• tanche. Dana tous les cas, 11 n'est pas exact que le gouver­
n ement fra.nçala ait aidé en quol que ce soit, s1 ce n'est 
peut..êu·e en bonnes paroles, le c Frente Popular ». Dès lors, 
comment aura1t...u pu admettre que, le contrôle naval 
1uppr1mé, le contrôle à la frontière portugaise !lit main­
ienu à la aeule frontière !rança.1.se? L'Allemaene et l'Italie 
pouvalenwllea avouer plus cyniquement qu'elles conti­
nuent A subvenUonner Franco en hommes et en munitions 
et qu'elles entendent qu'elles ne veulent pas de réciprocité? 

On aurait pu croire que dazis toute cette histoire du con­
trOle et du Comité de non-intervention l'Angleterre se fùt 
rang6e plua fermement aux côtés de la Prnnce. Certes, elle 
De l'a paa lâchée, mals elle n'a cessé de chercher le moyen 
d'arbitrer le conflit. 61 elle y réus.sit, comme cela parait 
assez probable, à l'heure où noua écrivons, tout sera pour 
Je mieux... momentanément. Elle aura rendu à l'Europe 
un arand 1ervice. .. momentané. Ma.la on se demande si ce 
n 'e1t paa reculer pour mieux sauter. C'est trèa joli de 
1arner du temps, mali pour qui le tempe travallle-t-il? La 
meilleure manière de répandre à eu enragés joueurs de 
poker que 10nt Hitler et Mussolinl ne aeraiwlle paa de pro­
olarner solennellement, ou du mol.na de faire entendre net.­
M.ment que, de toute f &QOn, l& nou. et 181 finances ang!a1-
IAll .. tourneront contre l'qreueur? 

1:11 a ttendan\ le mystère e&PBi"DOl est toujours aussi 
~ux ei au..s. l&lli'lant.. 

SPONTIN Hôtel du Ch eoal Bl4no. Ou.li. renomm. Oon.t. 
Dm. de 18 à IUO. Pena. Il. W JL .O. Tél. '10, 

Il arrive que votre femme 
critique les cigares que vous fumez: leur arome n·est pu 
toujours plaisant. Me.ls Si VOU;; allumez un délicieux clia,.. 
rlllo BELLINA, vous gardez peur voua l'aaréable eense.tion 
de fumer un cigare de qualité vraie - et Madame es; en­
chantée de son délicat pe.rfum ... comme de son pl'1X minime. 

Vera un compromis, au comité de non­

intervention 7 

Au surplus, les choses, dit noua ne aavona plus quel sage, 
n'évoluent jamais d'a.ussl heureuse manière qu'on paurra1t 
le aouhalter, mals elles ne tournent jama1a non J>llll auasl 
mal qu'on pourrait le craindre. 

Cette vérlté, qui n'est peut-être paa un axiome, s'est 
encore vérifiée au comité de non-int.erventlon, dans l'af!a.lre 
d'Espagne, à propos dea d.ll!icultél soulevées par l'All~ 
ine et l'Italie. 

On saura probablement aujourd'hui même ce qui aura 
été décidé - si tant est qu'on' décide quelque chose - mata, 
en attendant, le vent reste à l'optimisme et 11 semble bien 
qu'on vogue vers un compromis en dépit de la maladresse 
que fut, dans un but manqué d'intimidation, la renon<~llv 
tlon par Rome et Berlin au service de patrouille, malgré 
l'indécision manllestée à LOnd.rea et nonoœtant la suppre> 
&ion du cont.r61e étranger aux frontières lu.so-Œpagnoles ~ 
franco-espagnoles. 

C'est que tout le monde soUhalte ce comproml!, non qu'U 
empêchera le ravitaillement comme devant dea deux part.li 
en présence, mals parce que les a.pparenccs seront a~ de 
nouveau sauves, et, de ce fait, l'atmœphère char&ée d éleo­
tricité de la semaine passée se trouvera tout à fait dlsslpée 
- jusqu'à la prochain~ occasion. Pourvu. seulement, que 
celle-ci ne surgisse pas trop tôtl 

En attendant, les c rouges » ont ennn déclenché, du 
côté de Madrid, la grande o!lenslve annoncée depuis asse3 
longtemps. Dans la mesure où l'on peut ajouter fol aux 
communiqués et dépêches de presse, U semble bien qu'elle 
ait, jusqu'ici, complètement échoué et que les c rebelles 1, 
comme persiste à dire l'I.N.R., continuent de tenir le coup. 

Mnls ln guerre clvtle sera-t-elle peur cela plus vite ter­
minée? Du train dont vont les chœes, U ne parait pu. 
hélas, qu'une solution doive inten·enlr de sitôt, 

Occasions exceptionnelles 
Pour cause de transformations, la. maleon Bernar4, 

101, chaussée d'Ixelles, liquide toutes les marchandises en 
m11gns1n. Celles-cl sont soldées è. 60 p. c. de leur va.leur. 
Vous y trouverez des coupes de tissus, pure laine peliJlée 
à partir de 150 francs; des coupes âe tissus. pw-e laine, pour 
purdes.sus d'hiver (hommes) à p&.rtlr de 125 francs; un stoclt 
de costwnes et pantalons, tout laits à port.Ir de 100 francs. 
Pendant la liquidation, U sera accordé une réduotlon de 
15 p. c. sur tous les costumes et pardessus. sur mesures, 
aunt la hausse de 25 p. c., annoncée pour l'hiver. Proti.. 
tez..enl ... 

Procédés boches 
c Boche 1 • On aurait voulu rayer le mot de la. langue. 

Après plus de vlnit ansl ... Décidément, ce n'est pas posa1.. 
ble; les Allemands, du moins les Allemands officiels, veu­
lent absolument rester des Boches. Témoin cette histoire 
qui !allllt être grave: 

Samedi dernier, le Quai-d'Orsay !al.sait lancer par 
!'Agence Havas le communiqu6 swvant: 

c On annonce officiellement, au minla~re des Affaires 
Etrangères, que le gouvernement fera connaitre au COmlt' 
de LOndres, lundi procbaln, 1:.1 juWet, que le contrôle 
international sera suspendu, à part.Ir de mardi 13 ju1llet, 
t. l& frontière blspano-françalse, à molnl que, d'ici là, 
n'aient i té r6a!J.a6ea lea condl~na 1nd1qu6ea par le reJ>* 
sentant de la France t.u Oom1U de Londres. 

1 Maia 11 eat bien entendu que la frontière hl.lpano. 



POURQUOI PAS ? 2533 

P. A.T. 150, rue Berck.mans. - Téléph. 11.12.60, 
luxueux salon, chambre, s. d. b. Prix mod. 

française restera fermée, en vertu de la décision prise par 
le Con.sel! des ministres rranÇllls en aoQt 1936, interdisant 
tout envol d'armes et de munitions en Espagne. 11 

Or, quelques heures après, on apprenait à Paris que cette 
dépêche avait causé à Bedln une véritable panique, qu'on 
a\.11.it cru à la guerre On n'y comprenait rien, quand on 
apprit qu'au lieu du texte véritable, c'est celui-ci que 
l'agence officielle allemande O. N. B. avait trnnsmis à sa 
presse: 

c Paris, 10 juillet. - c Havas 11 annonce: On communi­
que officiellement, ce matin. que le gouvernement français 
communiquera lundi 12 juillet, au Comité de non-inter­
vention de LOndrcs. que 1e contrôle International sera sup. 
primé à. partir du mardi 13 juUlet à la frontière franccr 
espagnole. • 

Le communiqué du Quai-d'Orsay prenait ainsi une carac­
tère comminatoire. On envoya aussitôt un démenti dont la 
presse allemimde commença par ne pas tenir compte. On 
soupçonna d'abord le correspondant parisien du D. N. B., 
dont l'attitude dans cette occasion eût été d'autant plus 
scandaleuse que M. Léger hll-même avait commenté pour 
lui le communiqué. Le pauvre garçon, inquiet et furieux, 
put heureusement démontrer sa bonne fol. C'est à Berlin 
que le texte a été tripatouillé. Décidément, la Wihelm­
strasse est. toujours le pays de la dépêche d'Ems, de.s 
avions de Nurembt:rg, des francs-tireurs belges et des tor­
pilles du c Leipzig 11. 

Conclusion: tenons désormais pour suspecte toute dépê­
che venant de Berlin. 

seralt-U donc vrai qu'alors qu'ils multlpl!ent les protes­
tations pacifiques, U ne cherchent qu'un prétexte: une que­
relle d'Allemands POUr fnlre ln guerre? 

Cuisine anglaise pour les Belges 
LE PATE DE ROGNONS 

Préparez une pâte comme pour tout p{lté : farine, lait, 
bcure, un rien de sel. Aplntlssez-la bien, au rouleau. Vous 
aurez déjà rlsSolé dans la ~le du bifteck et des rognons 
d;: porc, en quantité proportionnelle à vos mangeurs et â 
leur appétit. Coupez bifteck <it rognons en dés, que vous 
posez sur votre pâte. Versez sur le tout une sauce épaisse 
aux épices : clou de girofle, thym, laurier, romarin, fenouil. 
gingembre, gousse d'ail, échnlottes; le tout haché fin, lié 
avec un rien de farine et arrosé de six cuillerées de Prince'S 
Ale. Refermc:i: la pâti' pour former pâté et mettez au four. 

Servez. très chaud. avec l'indispensable bouteille de 
Pl·tnce'S Ale pour l'arroser. Prlncc'S Ale e 1L un authentique 
Pale-Ale anglais. brnssl! en Belgique pur Cauller, 10, rue 
Herry, - Téléphone 17.17.37. 

Princc'S Ale .. gout anglais + prix belge. 

Comique boche 
Le gouvernement nllcmnnd est très mécontent de la mis­

sion apostolique du cardinal Pacelll en France et de la 
popularité que Sainte 'l'hérèsc de Lisieux, une sainte fran­
çaise, a dnns le monde catholique universel. L' « Angyiff », 
organe du chancelier, comme tous les journaux allemands 
d 'ailleurs, appellent la petite snlnte chère à Pie XI c une 
malade incurable canon~c par ln suite ». Evidemment ... 

Et le même journnl écrit gravement: c Ce n"est pas 
par hasard que M. Eden était arrivé S3med1 soir à Deau­
vtle qui est à un quart d'heure d'automobile de Lisieux. Q.ie 
faisait donc Mgr Pncelll à la tombée de la nuit ? Que 
slinUlent vingt kilomètres pour un légat pontUlcal? 
Mar. Pacelll a peut-être proHtô de l'occnslon pour prendre 
un petit whisky avec M. Ed<'n. 11 

Enfin l'e Angrlff » se demande si la Fmoo::e du hont 
populaire a l'int.ent1on d'entreprendre une cxp.Mitton puni­
tive en Allemagne. « L'alllancc Moscou-Iront pui)ula\rc­
France-Vatlcan est·clle conclue? » 

Décidément on ne peut rien cacher à la clalrvoyancll de 
1'« AngrUf ». Confirmons ses informations par d.:!e rev6-
lations particultè1·es, et. d.lioDI QMt noua tenona de souce 

·t 
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aussi sQre que celle du journal allemand que M. I*cn 
Blum. nouveau Pierre l'Ermite, se dlspœe à aller prêcher 
la croisade antlallemande flanqué de Mgr. Baudrillart, de 
Marcel Cachin, de 'Louis De Brouckère e~ de Mgr. Van 
Roey. 

Taverne u LE FETICHE ,, Ln ta\•crnc sympathique e~ 
57, rue de la Fourche. Bro:t. de la bonne humeur. 

La véhémence du Cardinal Pacelli 
n CJ>t très consolant de penser que le Cardinal Pacclll, 

secrétaire d'Etat du Pape, ait fait retentir le monde d'un 
discours vengeur dans la \'UlC de sainte Thér~sc. Non seu­
lement parce que cette cité est au.ssl celle du beurre. des 
œufs, des grands élevages de chevaux, et de feu :::héron, 
mais parce qu'elle représente la Normandie et une ~ain~ 
qui était une pet.Ile bourgeoise. Cell<i-cl. dans son cercueil, 
dégageait une saisissante odeur de roses. 

En fait, celle jeune Thér~se Martin n'était pas du tout 
née à Lisieux. mals à .Alenc;on, où elle pratiqua certiu­
nement l'art délicat de la dentelle. Née en 1873, elle 
mourut en 1897 au Carmel de Lisieux, où elle était entrée 
très modestement comme novice, et puis comme employée 
à de petits postes tré~ St.'Condalres. Mnls elle eut vite le 
type clas.slque de la mnltn-sse des uovices. Canonisée en 
1925, on pt•ut dire qu'elle alla vite en affaires. Dans beau-

• coup de famlllcs trnnçaiscs, elle a distancé en réputation 
l'autre S&inte Thérèse, ln 11llc d'Alphonse de Cepeda et de 
B~atrix: de Rhamada. qui réforma le Carmel de l'Incarna­
tion, la c Vierge Séraphique 11 vénérée des Espagnols et à 
qui Il faut bien reconnaitre un vérltnble génie littéralJ:e. 

Mal" le chauvinisme français se retrouve même ,.t Sil?"' 
tout dans le culte des saints. De pieux: écrivains. comme 
Gaëtan Bernoville. sacrifient li. cette petite perversion na­
tlonallste et vont jusqu'à tnxcr sainte Thérèse de Lisieux 
d'héroïne du patriotisme français. 

Tour de France 
Comme chaque année, les rots de la pédale monopoll­

sent l'attention du grand public. et Brneckeveld fait figure 
de héros. 

Sur les pistes cyclables, des milhers de moms de 20 ans 
se decarcassent dans l'espoir de pouvoir trnmplrer un jour 
dans le «maillot jaune».~ 

Un tuyau : comme reconstituant, comme aliment de tout 
premier ordre. donnant le m:ix:imum de calories sous un 
faible volume, rien de tel qu'un gros bàt.on ~ Supercho· 
colat « JacQUell », un c Arl..6to », un « Lècita lt ou un «Nerva 1, 
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BUSS POUR 

vos CADEAUX 
"OACILAINIES, OltPltVAIEIUIE. OBJICTS D'ART 

84. MARCHE·AUX.H ERB ES, 84 - BRUXELLES 

Thérèse Martin •.• 
1.a pauvre peUtc Thérèse Martin pensa certainement 

beaucoup à la France, mals Jamais au nationalisme, dans 
aon Carmel de Llaleux, en plein Calvados, derrière ses gril­
les de !er, dana le pa.ys hanté jadl.:; par les Normands de 
Guillaume et de Rollon. Elle ne connut même que pour les 
avoir vuee en passant, l'ancienne ctlthédrale Saint-Pierre 
et l'égllae Bnln~Jacques. Elle sut, pour ravoir ent~ndu 
dlre par des compagnes de noviclnt, que le Calvadœ était 
le pays des grand.a !ennlers marchands de chevaux et d'ef­
froyablea Ollveurs ~·esu-de-vle. A Paris, hors cela, on ne 
connait de Llaieux' que le collège, fondé par Guy d'Har­
court en 1336. 

Maintenant Lisieux, avee une basillque totalement dé­
pourvue de aoüt artistique, est devenue une capitale du 
tourisme, comme Lourdes. 

La plage qui natt. Oostduinkerke. Terrains à bâtir et de 
placement. Architecte Bulens, avenue Léopold, 

Un tableau charmant 
un bouquet de roses sur la table, un bouquet poétique a 
l'épouse aimée, et surtout, avec cela, le bouquet rare et 
enchanteur du délicieux cigarillo BELLINA, creation par­
faite des réputés ETABLISSEMENTS ODON WARLAND. 

Que tout cela eat donc conaolant 

En attendant le discours du Cardinal a tourné à la 
phillpplque indignée contre le racisme allemand. n n·aura 
qu·un inconvénient : celui de ne pas être lu en Allemagne 
où l'on ne llt que ce que Goebbels veut bien. Goebbels est 
un élève des Jésuites qui sait oe que parler veut dire. Le 
Oardlnal Paoelll ne sera pas Invité à parler en Allemagne, 
PAY• qui, à l'heure actuelle, se pa&e agréablement de snin­
teté, et surtout de vlc.r11es cloitrées. 
Quan~ au style du message pontifical, 11 fut adnmnble­

ment Italien. Chez cet homme du Nord, !ro!d et j)OSltlf, 
qu'est Pie XI, le atyle ampoulé et l'emploi du superlatif 
demeurent toujours en vigueur. Les Ita.l!ens comprennent 
t rès bien ce langage. Les Français c~ les Belges n'o.it. qu'à 
comprendre comme eux. 

D est juste d'ajoutc1· que le Cardinal Pacelli, si diplomate 
qu•u aolt, n'est pas moins un prètre très fervent, et si para­
doxal que ce aolt, le Pape actuel est un Pape my-;tique, 
dhoué en particulier au culte de sain~ Thérèse je Ll-
11eux, et qui ne dit la mes.se qu'avec un ciboire qui repose 
aur une rellque de la sainte française, ce <iUi est interdit 
par le Droit canon. Mals le Pape se soucie assez peu de ces 
règlements, puisque c'est lui qui les rédige. 

Chez Netta Duchateau 
23, rue de la Madeleine, les plus Jolis cadeaui 

La croiaière manquée de M. Eden 
M. F.den a donc dQ raccourcir brusquemmt son Joli voya-

1e en Franoe à bord du yacht de &On ami Gœner Berry, 
Lord Comrœe, propriétaire du cDaily Telcgraplu, M. Eden, 
comme beaucoup d'honunes pollt!ques de sa couleur, en­
tretient d'intimes rapports d'amitié avec les frères Berry, 
~ura de chasses magnifiques au faisan, tant a Fon­
tainebleau qu'en Angleterre, et qui ont succédé à la tête 
du trust de Pre6Se de Lord Burnham, Levy de son nom 
d 'origine. On ae souvient qu'au milleu de la campagne <ies 
aanctions, le c Da1ly Telegraph J eut avec le c Yorkhire 
Post •. propriété de la belle !amllle de M. F.den, des atta­
'*- ahl&'ulières avec le Jeune ministre. 

M. Eden voulait faire un tour de Nonnandle. Tous les 
Anglais cu!Uvés ont. une prédllectiOn pour ce pay.s out fut 
le berceau de Jeurs plus lllustres conquérants, et une pro­
vince anglaise pendant plusieurs siècles. n comptait re­
monter ln Seine jusque Rouen, en véritable dévôt de la 
sainte Jeanne d'Arc. 

Mals U y a d'autres bCichers en Europe actuelle que celui 
où pértt. la Vierge de Domrémy, à qui d'ailleurs les A.:iglals 
ont tendu hommage de si bonne gràoo. Même dam 1ts col­
lèges britanniques, on apprend aux jeunes gens à la véné­
rer. Le~ Espagnols sont des irens capab:es d'interrompre le 
cours de beaucoup de choses, même le cours de la croi­
sière d'Un ministre britannique en c hollday 1. Il faut ~ 
connaltre que le procédé frnnçals d'ouvrir la frontière des 
Pyrénées à !'Intervention était d'assez" bonne guerre, pour 
répliquer à l'Allemagne. M. Eden a dù êLre du même avis. 

Visitez DARJNG SOLARIUM le plus beau bas-le sin de natation. 
Culture physique. Repos. Café.Restaurant. Trams 60 et 85. 

Délit rétroactif et vain prétexte 
Le gouvernement Chautemps n'a pas t1111né pour prendre 

les mesures de sauvegarde monétaire qui s'imposaient d'ur­
gence. li n'y a pas été avec le dos de la culller mais, en 
fin de compte. les mesu1·es qu'il a prises ne sont pas telle­
ment lmpresslonnnntes. 

La même !aute que chez nous a toutefois été commise 
en frappant rétrospectivement Ile s:mctions ce qu'on appelle 
Improprement de la spéculntlon à la baisse, alors qu'il 
s'agit simplement, dans la plupart des cas, de tentatives de 
plus ou moins petits épargnants en vue de sauvegarder 
leurs intérêts contre les conséquences de la mauvaise ges­
tion des tlna.nces françaises. 

Le « Times lt n des mots sévères pour condamner le 
procédé, qui tend à faire croire que la chute nouvelle du 
tranc français serait. due aux mnnœuvres de spéculateurs 
- et. de spéculateurs Intérieurs, qui plus est - alors que 
sa cause réelle réside de toute évidence dans les dépenses 
excessives depuis des années et dans le déséquilibre budgé­
taire. 

Dans tous les cas, aJoute-t-ll, des mesures de ce genre 
ne sont pns de na.turc tl encourager la confiance des classes 
capitalistes et à les inciter à rnpatrier leurs fonds en 
France. 

Qu'on se le dise chez nous, où l'on n'a pas craint de 
reporter le délit non à un mois, comme outre-Quiévrain, 
mals à ... deux ans. Il est vrai, par contre, qu'en France 
tous les b6néflces de change sur la dévaluation sont taxés 
à 100 p. c .. tandis qu'ici on a tout de même encore con. 
servé quelque décence, si on peut dire. 

Knocke-sur-Mer Hôtel Beau Séjour 
3. place Vlln Buimcn Pace à la mer Culslne soignée 

La tenue du franc français 
A côté de cela, Il y a de nouveaux tmpôts qu1 semb1en' 

constituer une tentative vraiment sérieuse contre la fraude 
fiscnle et pour l'~ullibrc du budget. 

M. Bonnet accomplit un valllant effort. Reste à voir s'il 
i;era couronné de succès ou s'il est voué à un éChec. Cela 
dépendra de la mesure dans lnquelle 11 sera possible de 
regagner la confiance publlque et, c ipso facto >, de pro­
voquer le rapatriement des capitnux, la hausse des rentes 
et la posfilbillté de leur conversion. 

Il faut également que les ouvriers contrebalancent le 
poids des 101.s sociales de M. Blum par une augmentation 
de production. Sinon, il n'y a rien de fait. Pour le moment, 
il semble peu probable, en tout cas, que la tenue du franc 
français s'améliore, comme on l'avait espéré à Paris. 

A Londres. on se réserve, en général, en attendant d'avoir 
des précisions sur le programme financier de M. Chau­
temps. A New-York, li en est de même et, des deux côtés, 
on doute fort que le rapatriement des avoirs français réfu­
giés en Amérique puisse être provoqué. 

En tout cas, les mouvements de capitaux d'Amérique 
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TIRLEMONT Hôtel du NOUVEAU-MONDE 
Sa renommée est universelle. 

vers l'Europe ont actuellement l'Angleterre Pour destlna­
tion et pas la France. M. Roosevelt, annoncent, d'autre 
part, les c Financ1al News > (que ne faut-11 pas lire, par 
les temps qui courent!) M. Roosevelt, disions-nous, ne fera 
rien pour décourager ceux qUl estiment trouver aux Etats­
Unis un havre pour leur bonne galette. 

M. Chautemps va-t-11, comme on en prêtait l'intention 
à M. Blum, user de contrainte vis.à-vis des Français cou­
pables de s'être mis à l'o.brt du mauvais coup - forcé, 
c'est entendu, mals mauvais coup tout de même - de la 
dévaluation? Ou bien '>'a-t-il essayer de la persuasion? 

L'un et l'autre système ont du bon et du mauvais. Noua 
oplnona toutefota de préf~nce pour le aecond, la penua.. 
lion devant, bien entendu. conalater •vant tout en dm me­
aurea radicales d'aasalnlleement flD&Dcier, conjointement 
à dea disposltlona proprea t. rét.bllr l'ordre dam le l*1L 

M. Chautemps réuulra·t-U. avec M. Baonet, ce tour de 
force?· Noua le lui eouhaltona bleD vivement. 1an.1 cepen­
dant parvenir à y croire lérteurement. 

Vaeances. Robes bain de IOlell et caDlJllCD8 t. fleun et 
unies, 1mpreulcm prantle 8rand te1Dt et façon b&ute oou­
ture à 175, 195 et 2~ francs chez B.lcbelalne. "8b, av. Loulae. 

Le COngrM aociaJiate de Maneille 
Cea CODlris Polltiquea dODl18Dt toujours un lamentaNe 

apeotacle. on ae demande comment i. fol démoaraUque 1 
r6alate. On peut ne pu aimer M. Uon Blum, K. V1Dcent 
Auriol. M. Max Dormoy et c tutu quanti 1. on peut trou­
ver leur doctrine dangereuae. leur politique nMaate. mr.la 
118 ont du talent. p&rfola du courap <L6on Blum en a 
bè&ucoup>. Comme 118 ont mla i. main t. i. pt.te, 118 cmt 
cauelque ~ des atfalree, meme quand 118 • .:int 
trœnpéa. Croyer,-voua que ce aolt eux qu'on icoute dans lea 
consrs du p&rtt? 

Pu du tout: c'est cet~ polœala de ZJl'OllllQ', 
ce c mlDua babenl 1 de M&roeau~wrt. oe eont d'olJecun 
mmtulta ou mWtantea QUI entrent en tnDW et ricJament 
l'lmpoatble. Lee chef• du parti, ceux qu1 ont quelque cbaDce 
d'J connaitre quelque cbOM en pollttque, aont nduita t. 
l'expliquer, t. a'excueer, à pl&Sder: a'ill n'ont pu dkr'ocbl 
i. lune, ce n'eat pu leur feute, o'eat celle du mur d·arpn\, 
dea deuz cent.a familles, des truata ca.plt&U.stea. O'eat d'UDe 
bêtlle à faire pleurer! 

- Ajoutona que noua avona vu, en Belgique, dea OODll'èl 
oatbollquea et 11b6raux qui n'•t&lent pu plua relulaa.Dta ... 

OOBTDO'INJŒRKE. Pan4la del dimet 1 L'Oclltl, pemion. 
7 donne bon 81te, bonne table. - Propri6talre : Mme Bulem, 
avenue Léopold. 

Raynaud pouue une colle à Amiol 
Au ae1D de l'oppoelti.on parlementaire au Pala.la Bouzt)on, 

oe dêlW, spirituel <et documenW comme pu un 1) Paul 
Raynaud qui, a>ua 1- m1Diat6rea Tardieu cWUDt le pprt. 
feuille clea flnancea et fut prde del 80e&wt - del aea.u:ii: 
de toilette dlaalt-on à l'~ OÙ le DODcbeJMt et roué 
Briand occupait ce poste - ~ un rtlle que 1e1 aberal­
na ewi:-mmies trouvent de tout premier ordre. Le ftn eecrt­
meur que ce pyrénéen 1 ... 

Apria 181 rolJuatel et tubtlla coupa de pointe, que :reati&­
W2 de ce pauvre ~ Auriol qui :ne produit plua matn­
'9Dan.t l'effet que d'un ballon dégonflé ? Exam.lnom les 
pbaaea de ce décisif aaaaut d'escrime ... 

Au Bain V an Schelle. Bruxellea. 
Pllc1De en plelD41r; l'eau (temp. 24•) est rot.rée toutes 1ea 
' b. - Bain awo cabine : 8 fr. <après l'i b. : t fr.). 
14, rue de la Gl&c1ère. Ma Campagne, Brux. - Van Scb.U. 

[NIEUPORT· BAINS 

Yachting 
Pêche 

Téléphone 204 

Tennis 
Golf 

1 



~2_5_3_6 ____________________ _ POURQUOI PAS ? 

Hôtel NAPOLEON BONAPARTE 
38, Avenue Friedland (Etoile) . PARIS 
200 cbambres - 200 salles de bains - Dernier oontort. 
Téléphone dam toutes les cbambres. Appartements 
l pers. à parUr de 50 fr.: 2 pers. à part.lr de 75 fr 
Restaurant de tout premier ordre. Spécialités fran. 
çalsea et russes. pm modérés. Arrangements pr séjour. 
TéL Caniot '74.20 - Têléç . OT ENAPOL. PARIS, t 2 

Comment ae trouve acculé l'ex grand argentier 
De son intéimle carence <au moment de aa c!luto il ne 

restait plus que vingt milllona dans le Trésor National dont 
il ava.lt la chariie) Vincent Auriol cherche à ee disculper 
en invoquant les bobards chers et particuliers à la. déma­
IOiie de i!lUChe (car il y a aussi une démagogie de droite!) 

Les bobards de M. Vincent Auriol, vous les devinez tous : 
mur d'argent; mauvais vouloir dea « 200 familles »; spécu­
lattona dok :ves et fraudes fl.sca.les. A l'égard de ces deux 
dernlf!r..s incrimlr .. ll()ns, M. Paul Raynaud eut une .é­
ponse tout à fait décisive et qui peut se résumer ainsi : 
c Pour avoir exercé les fonctlons de garde des sceaux, Je 
connaia lœ pouvoirs dont est nrmé le titulaire de cette 
b auto charge. Usez dollC de cc.a pouvoirs, Monsieur Vlncent 
.Auriol, pour poursuivre les coup:i,bles des manœuvres que 
Tous dénoncez. 1 

Mals M. Vincent Auriol no baugera pas. Et pour cauae 1 
L'auteur do ln débàele financière, dénoncée par M. Cail­
laux au Sénat, c'est M. Vincent Auriol lui-même, personnel­
lement déslntéreMé mllla qui ne porto paa moins la respon­
sabWté do la première dévaluation, :faite dans de si mau­
vaises conditions. 

Dans un décqr idéal, vous trouverez un charmant accueil â 
r.&bb:lye, 38, rue Alsnce.Lorrnine, Porte Namur, Bruxelles. 

Lea feuilles de tabac 
dont est compos6 le cigarillo BEI.LINA proviennent de 
planta ~ecttonné:s à la cUlture desquels on a procédé avec 
de5 soins pnrUcullera : vraiment, on peut affirmer qu'un 
elaarllio BEI.LINA, c'est un produit choisi, et donc un 
produit rare. 

Serait-ce le commencement de la fin ? 
Une petite dé~chr, généralement perdue dnns les Jour­

DaUX, parmi beaucoup d'autres Informations, nous parait 
bien inquiétante pour le gouvernement de Valence. 

Des banques a11glut.ses, dit-elle, viennent de consentir 
eu gouvernement de Salamanque un emprunt de qua­
-.nto m1lllons de livres. VollA de quoi a,cbeter pas mal de 
matérlel de guerre et de payer pas mal de mercenaires. 

Les be.nqucs nngln1scs n'ont p:i.s l'habitude de préter à 
laDds per<lus. S1 elles prêtent quarante millions de livres à 
l'ranco, c·~t qu'cllœ crolellt à &a v1ctolre, or les banques 
an1r1aises ont. de bannes oources d'information. 

Admlrab1e pollt.lquc de l:\ Grande-Bretagne qui a tou­
lours su jouer 5Ur les d-OUX tableaux jusqu'au moment de 
ll8pQrtar toute la mise sur le ban. D'un côté, elle est la 
cbamp1onne 1mpa.vlde do ln non-Ultcrvention ; de l'autre 
el1e laisse ses ronques 1ntcrvcn1r <et comment !l en faveur 
de l'un dœ deux partis. n est vra1 que le gouvernement 
t>.'& lien à d1re aux b:l.nqUes, n'est--ce 1)88 ? VollA les avan­
.._. des rég1mea de liberté. 0 Bit.1er 1 0 M u.ssol.ln11 

Quatre moia de prison 
aveo surals, c'cat peu. Sana auraia, c'eût été un supplice, 
surtout que l'on y est privé du plalalr de !Umer les déll­
deu.see ciprettcs de la Régie Turque: c Bosphore 1, Fr. 2.25; 
c Corne d'Or 1, Pr. 3.- et c Yénidjé 1, Fr. '-- les 20, 
toute. 100 p.c. tabac turo. 

Rete.nel cette exoellente adresse è. Bruxelles-Nord ... Du 
bon, en abandnnce pour 9 !r. et fr. 13.50, 1\ Bruxelles-Nord, 
au Restaurant c Rog1cr 1, rue d~ Croisades, 4. 

Le 18 juillet en Espagne 

Lea Espagnols pourront :fêter dimanche le premier anni­
versaire du coup d'Etat de Franco. Certains ont confondu 
et appellent cela l'anniversaire de la Ré\'olut.ion bolche­
viste en Espagne. Ln Révolution était commencée deputa 
lOnatemps en Espagne, c·~t-à-dire depuis le mols de février. 
Depula cette épaque, on fusillait en Espagne, on incendi.ait 
les l!gl~ et les bàtiments occupés par les catholiques. Les 
attentata Individuels 11C multipllalC!nt. Nous en avons donné 
la. liste au mols de décembre dcmtcr. Au début du mois de 
Juillet, la révolution battait son plein, au point que Calvo 
Sotelo :fut enlevé par des policiers rouges et assassiné par 
eux dans un cimetière. C'était la. revancbe de Matteot1. 

Jusque là, rien que de civil. C'était des civils qui 
avaient maille à ;partir avec le pouvoir civil. Le 18 juillet, 
un journaliste, M. Bollln, correspondant de l'A. B. o. à 
Londres, débarqué en avion à Madère, runenait à Tétouan 
le général Fmnco, hier encore <:hcf de l'Etat-Major général 
de l'année sous Je gouvernement parlementaire de GU 
Robles. Le générnl avait eu des scrupules. Malgré tout, 
malgré son exil aux Canaries, Il n'aimait pas d'entrer en 
guelTe avec d'autres i:spagnols. 

Pourtant, ce sont deux civils qui parvinrent à le persua­
der, M. Bollln et M. Sangronls. Le premier est 11ujourd'hui 
capitaine et dirige les services de presse du gouvernement 
de Salamanque. L'autre est chc:f du Cabinet diplomatique 
du général Fro.nco. On assw·e que c'est même lui le véri­
table organisateur de la résistance. 

On ne boit pas la bouteille 

m.a1s on se 1ie à elle pour juger son contenu. Une bière de 
densité, pâle et :fine, préparée spéclnlcment pour se con.ser­
\·er PLUS D"UN AN s'!dcntUlcrn par le capsulage or de ses 
bauteillea et sa marque typique c BERGENBIER 1. C'est 
une bière très digestive, fabriquée spéclalement pour l'Ex­
portaUon, mais néanmoins oonsldérnblcment. consommée 
dan.a notre pays - presque p:irtout (et particulièrement danll 
les centres où la consonun11t1on de 111 bière est lnégullère). 
C'est un super-produJt. des Drns.serles.-Malteries ZceberJr 
d'Alost. 

Dans le palais de Salamanque 

Dans Je pnln1s épiscopal d1. Snlnmrinque, on peut voir au­
jourd'hui tous ces messieurs s'nglLer flé\Teusemc11t autour 
du général Franco. Celui-cl ne quitta Tétouan aue le 
13 aoilt pour établir son quartier génér11l à Séville. De là, 
U !ut à Salamanque aurés ln Jonction de Badajoz et la 
prise de Tolède. Ses bureaux sont pour une bonne part à 
Burgos. On a même l'impression que le cénéral expé<ile à 
Burgos les rouages trop encombrants de son administration. 

Mals on est UnAnime à reconnaitre que cette admlnistra­
tlon fonctionne supérieurement bien. L'ordre règne dans 
les chemins de fer, les postes et télégraphes tant civils que 
militaires. Une seule question se posait dangereusement : 
ceile de l'unité du parti do Franco. Conunent rassembler en 
un même faisceau des partis aussi différents que la Pha­
lange ou fasciSmc, et <tes carlistes ou traditlonnallstes? 

Le tourisme bat son plein à Anver& 

et les Initiés se retrouvent lnvarlablcment, au lunch comme 
au diner, aux « Amba.sSndeurs » - ce super-restaurant en 
l'H6tcl Ccnt11ry, Anvers. 

Pour ceux q.il préfèrent. mllllgcr en un endroit plus .sim­
ple, plus c démocraUque ». signalons, tnce à la sortie de la 
gare, le c Pélican » <même administrntlon. mais repas a 
l~ et 17 francs). Le « Pélican ,, est une charmante et 1rat­
cbe brasserie, renommée r4ellement à Anvers. 

I' 

J 
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Un Week·End enchanteur à GENVAL pour 65 ou 85 fr., 
au GRAND HOTEL DU PARC (le mellleur et le moins 
cher). Pen.a. fO fr. Menus 15 et 25 fr. et carte. Tél 53.65.27. 

Déconvenues et eapoin 

Le iénéral n'y parvint pu sana pelne. Il tallut même se 
débarrasser du Chef vénér6 <les carlistes. Manuel Falconde, 
qui est aujourd'hui en exil en Portupl, On transliea. Au­
jourd'hui, les deux parba sont !ondus en un seul qui s'ap­
pelle À\ Phalaniie traditionnelle. Cela mêle la Tradition et 
le Modernisme assez curieusement. 

L'lnsliDe des Carllst.ea ou Requ6t.ès est la c bOlna. :t ou 
béret roui'. L'instille des Phalaniitstes est le carquois 
d 'Aragon relié par le JOUI de castUle. Franco a impœé à 
tout le monde le béret et l'insline phale.niisre. Cela fait 
une assez curieuse asaoclatlon qui aana doute ne sera. ja­
mais un mélaniie. 

La seule !orce sur laquelle on pourra compter pour !aire 
l'Etat de demain sera 6videmment l'a rmée, La base idéo­
logique est. toujours la monarchie, comme en Hongrie, mais 
c 'est une monarchie qui pourrait pendant longtemPS de-. 
meurer une Régence, comme en Hongrie. 

SS recettes de confitures 
difflcUement trouvables, sont lonauemen~ déerites dans 
l'épais Uvret offert gratuitement avec chaque flacon de 
Gélifruit. 

\.ea deux puceaux 

Après quatre Joura de néa'oclatlon.s traiit-<l0l1liques et un 
week-end tonique, le beau Paul, lundi matin, repartit d u 
pied eauche vers de nouvelles conquêtes. n s'a.tPssait, cette 
foia, de faire le polnt et de mett.re tout le monde plUs ou 
moins d'accord. Il fallait rendre aa vir&lnlté première, s\ 
l'on peut dire, à l'atm~ère polltique. c·e.st pourquoi le 
President du Conseil reçut tout d'abord MM. Verb!st et 
Hoyoia, qui, célibataires, sont les c puceaux , de lA Droite. 
Aimi surnomme-t-on. dans les mWeux bien pensants, rPs 
deux surhommes. L'un est président du Pllrt.1 catholique 
social: l'autre pontife du Vlaamache KathoUeke Volkspa!'­
tiJ : c'est·~'·dire qu'lla llOilt la tête française et la tête fla­
mande de l'Wu.ao1re, fantômatl.que et académique Bloc ·~.i­
UloUque, lequel n'en a finalement point. 

Ils venaient a.pporter à M. v _n Zeeland l'appui de leur 
haute considération et quelques IUiiest1oD3 de leurs man­
dants. Ca.r ceux-cl, se rappelant à propos qu'on avait tou­
jours dénoué les crises sans s'occuper d'eux sinon qua.nd 
tout était terminé, ne voulaient pas être en reste avec !es 
libéraux. I la prétendaient. à leur tour, mani!ester aux fou­
les leur vlt1ùlté. 

Ce ne ! ut pas long. Le Bloc, et pour cause, n'avait pas 
donné d'instructions préclaes à ses dêlégués. Mal.s ils étalent 
V<!nus tout de m~me, bras dessus tras dessous. en bons 
frères ennemis qu'une commune corvée rapprochait sou­
da.ln. On fuma donc un cl.gare irouvernemental à la pl•is 
erande ilolre de la trlpo.rtlte et l'on se quitta fort poli­
ment. Quand Us apparurent do.ns l'antichambre de la Rue 
de la. Lol, une volx 1eva. discrète ? 

- Et a lors, M. Hoyol.s. le Bloc a posé ses conditions? 
L'lnterpellé, qui semblait revenir de Pontoise. regarda 

M. Verblst : 
- Wat ieat deze? demanda ce dernier en mâchant son 

méiot. 
- Oui, oui 1 ç• ira t rès bien, conclut l'ineffable Hoyois. 

Verbtst et mol eornmes très contents. 
L'optimisme régnait. à droite. 

A quoi rêvent lea jeunes filles??? 
- à pouvoir aller naiier <et se taire rôtir .. .> a Tervueren 
au Baasin de Natation sélect qu'est le c RELAIS » <passe 
le Musée à la chaussée de Louvain). - Solarium unique J 
O'eat le rendez.vous de la Jeunesse sport.ive : c .RELAIS ». 

GENVAL VILLEGIATURE 
IDEALE 

PRES BRUXELLES 

Natation • Pêche - Canotage • Tennis 
Equitation • Tir aux pigeons et aux claies 
Hôtel-Rest. Argentine sur le lac. Menu. 15 tr. 
Pension 35 t.nmca. Canotaae. Tél.: 63.61.52. 
Hostellerie La Baraque, le plus chic rest. dea 
env. de Bruxelles. Tout t•• ordre. Menu 30 fr. et 22 fr. 
Pension dep. 60 !r. Week-end dep. 90 fr. Tél.: 63.63.30. 

Les P etits Etangs . Golf miniature. 
Tennl.s, Ping-Pong, Billards russes. Tél: 63.61.59. 

Normandy H ôt el. Pension depuis 50 trancs. Tou' 
confort. Premier ordre. Tél: 63.62.06 

Le Pavmon Japonais . Restaurant 1• ordre. 
Cuisine et vinS réputés Terrasse sur le lac. Tél.: 63.68.06.; 

CaM-Hôte l-R est. Roméo . <Maison du Selo 
gneur> sur le lac. Menu 18 et 25 trancs. Pension, 40 tranca, 
Spécialités pâtes et vins d'Italie. Tél: 63.65.78. 
Hôtel-rest. Rallye St-Hubert. Tout contorc. 
Tout 1v ordre. Menu 26 francs. Pension 60 francs. Week• 
end, 105 francs. Tél 63.61.21. 
Beaux terratns au Domaine de La Baraque. EaU; 
électricité, bellea avenues. Autobus jusqu'à La Bnraque. 

S'adresser : La Pommeraie, Genval-Parc, ou M. N. La­
croix, Genval. 

L' œil de Moscou 

A l'extrême-gauche, en revanche, ça n'allo.lt pas du tout. 
Et le super-citoyen Relccom vint le dire au Premier M1-
n1stre. Car le doux xavier, depuis la mort de Jacquemotte, 
joue au chef de pnrti, comme si Lahaut n'était que !'Au­
guste de l'hémicycle. Nu-tête et ln serviette beurrée de 
papiers d'emballaire et autres. Il se présenta au guichet vers 
onze heures et ne disparut qu'à une heure. Mals on dit qu'il 
resta exact.cmcnt cent cinq minutes dnn.s l'antichambre 
particullè!re du ministre avant d'être admis à pénétrer dans 
le sanctuaire. Ce qui ne l'empéchalt point, à la sortie. de 
bomber le torse et de raconter par le menu les détalls de ce 
long entretien. Et ai important! 

- J'estime, déclara-t-11, qu'on aurait tort de ne pas pren· 
dr.: au sérieux les demandes que fa1 faites au Premier 
Ministre ... 

Héll\,!\l pas plus heureux que chez le camarade Spaak, 
Xavier enreglstni sur toute lu ligne unè tin de non recevoir 
polie; et les c factieux 11 pourront continuer à troubler 
l'ordre communiste et les Espagnols n s'entre-tuèr sans 
notre intervention. 

La grande acène du trois 

L'après-midi, ce fut plus gal. Les informateurs commen­
çaient, d'ailleurs. t1 la trouver franchement saumâtre. Us 
revirent le préstdent du Conscll n11tlonal du parti libéral. 
le vice-président flnmand, le vice-président bruxellois et le 
trésorier général. Indlspos~. le porte-drapeau et le biblio­
thécaire n•avalent pu \"Cnlr au rendez-vous. Mats M. MS:x. 
sans son chien. et M Dlerckx. a\·ec son petit chapeau, 
étalent là. Ces messieurs , ·engouffrèrent dans le Cabinet 
ministériel. 

Déjà. on désesp(lra1t de les rcvol! jamais - car MM. Cou­
lonvaux, Motz, De Wcrdt et Lazard, commenç:int è. con· 
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Bronzer sans brêler. 
Grâce à AMILDA·<zonno bruln crème> même lonqu'U 

Y a peu ou paa de 110le1L 
i'laoon. fr. 111.-. Tube, fr. 12.-. Boite, fr. 1.- . 

JllLltre lea altrœ, nura1ent pu s'esquiver par la porte de 
l'avenue des Arta - quand a,pparut souda.in M. da L&ve­
leye. Essoufié et v1s1blement déch&?'i6 d'un grand poids, le 
Rllnlstre de ln JusUce annonça aa décision irrévocable 
d 'abandonner le !?UU'OQUln. Ma1a le maroquin tenait à lui: 

- Lo Premier Mlnlstre a résen·é aa 'décl&ion. 
Et il s'en tut sans autre explication plausible da ce ret.our­

Dement subit ctti.e celle d'une non mo!n.s aubite 1nsJ)J.rat1on 
à la manière de aaint PaUl 1ur le chemin de Da.ina.s. 

Lorsque le trésorier général, les deux vice-présidents, le 
pri.sident, M. Max et M. Dierckx apparurent à leur t.our, 
U. ne purent que confirmer ce que tout Brwcellea savait 
~à. M . Diercla ré-pandit quelques flots dt eon Qoquence: 

- Je voua l'avais bien dit, Max, ça devait finir un jour 
eomme çaJ. .. 

SPONTIN. Hôtel du Bocq cav. de la Gare, tél. 78). 
Lieu reposa.nt de v1llég1at\ll'e. PenBl.on, 85 tranca. 

Au Lac aux Dames-'fie.tende 
Piacine d'eau douce. - Ts les J. Thé et Soirée dansante. 
Au Gala de Music-Hall du samedi 17 : Germafne Lb:. 
Au Gala du mercredi 21 : Ma.rie Biset, de l'ABO de Paris 
Le 22: Fête Natation <match Alger c/ Cer. Naut. de Bruz.> 

Chut 1 
Mala on approchait du dernier acte. Mardi maUn, la Bel­

l'ique tut, pendant quelques accondes, sans gouvernement, 
J.l. Van ZCeland voulnnt 6U1vre M. de Laveleye dans sa 
retraite concertée. Le Palnls 1U1 m. savoir que le bien du 
pays n'exljieait point un double wcri!ice. Le Premier Minil­
t;re, tout guWorot, alla porter la réponse royale à sea coll._ 
aues qui l'attendaient rue de la Lo1. Out 1 ça devenait 
1nqu1étant ... 

n Y eut aussitôt. uno déclaration à Jo. Presse, avec pro­
m~ de plus amplC3 informations à quatre heurea. Héla.al 
t. quatre heures. on vit arriver un Premier M.lnl.st.re &&11gl6 
dans la Jaquette de8 cr1se.s mln1stérlellea, souriant de t.outes 
tes dents, mals Qui ne voulait, ne pouvait rien dire: 

- Non! nonl paa un mot. ce sera.lt préjudiciable à mea 
Déaoclatlons. 

:Bt comme Je vent du peasimlame recommençait à souffler: 
- J e voua prierai même de c minimiser l'incident 1, voua 

aie comprenez ... 
On oomprit. M. Malatrlau n'était pna en état d'accepter 

le porte!euWe de la Just1ce. M. Jennlasen n'a guère l'œll 
du ohet du gouvernement qui, au pla aller, préférerait 
l 'lnstaller à l'Intértcur <à la place du petit De SChryver, 
ClU1 devient eênant depuis l'affaire d'Enghien). Quant à 
M. GWon. 11 vogue quelque part du côté de TahlU. Mais on 
peut touJoun le ra,Ppeler par T. S. P., a1Jll1 qu'on tlt pour 
M. Gutt. qU1 fut. promu min1Btre dea Finances entre Brest 
• New-York. Au reste, lea amateurs 1<>nt nombreux et 
Wallo:DA par dCSSUI le marché. Et ce ne tut que mercredi 
41u'On put voir clair dans la altuatton. 

Le roi Carol à Bruxelles 
On dit que si le roi de Roum.a.nle n 'avait 'té Invité par le 

Jto1 à demeurer t. L&eken au ooura da aon procha1n léJour 
c Belgique, il seralt descendu dt préférence au Grand­
BOtel de Bruxclle& 

En effet, la réputation de cet hôtel tranquille, sélect et 
111 bien aménagé a dépass6 Ica frontlèret et cela explique 
l& vogue du Grand-Hôtel. - Pour rappel. le restaurant 
Lfopold II <dans l'hôtel et. INDEPENDANT dt la taverne) 
s ouvert aux non-rélidenta et otrre aea menua düic1eux 
t. 211 tt 80 tmncs. Garap rratuit. eoua l 'hôtel (entrée rue 
~). 

D PAR 1 S toua t.1alua nouveaux. grand uue, un1a e )U haute fantalaie, coupes &Vllllt.ageusea 
SC' trouvent 44, Marchkux-Herbcs <Bourse), Cie I..,yonnalse. 

Les Tissus d'ét6 sont aoldéa. 

Le grand ministère 

Tandl.s Que MM. Vandervelde, Bodart et quelques autres 
néio<:lent une manœuvre de front populaire et com;>lotent 
de conaUtuer un eouvemement c sainement. démocra~lque 1 

dont ae:alent exclus le faux frèfe$, les nat!onaux-soc1a-
11sta et autres fum1Stes larvés, tandis que, d'autre part, 
on essaye de reconstituer les droites, rexistes compriJ, apréa 
éjection de Deerelle, dana l'entourage de M. Van Z~land 
on • 'emploie plus que jallUlls à la tonnatlon d'un grand 
mJ.nistêre qui serait libéré de le. tutelle des partis. L& pu­
bl1cat.1on. aoua tonne de brochure, dea artlcles-int~r~w de 
MM. Spaak et de Man, e.ccompagnée de comme.itatrea 
sympathiques de quelques personnalités plus ou moins im­
portantes, est une preuve de ce que les conspirateurs L)'ont 
paa renoncé à leurs vrais desselns. « BeJ.ilque Touj.,.1ra J 
redouble d'act1V1té et de maladresse, pour ne point chl\nger. 
Des thurUéralrta QuJ ont déjà rendu de très mauv1tis ser­
vices à M. Van Zeeland, le circonviennent, tlltrent es In­
formations et. le persuadent de plu.a en plus que les 1nan1-
!estations de mécontentement aont aans irav1té et l'ém&­
nent que d'une petite bande de trublions, rexlstes et !u­
clates 

Le pla eei'ait que M. Van Zeeland, qui n'a d'autres ultor­
mations et qui e. fait preuve d'un manque d'esprit poUttque 
absolu, pourrait croire qu'il en est ainsi et. se lanœr dana 
une aventure qui tournerait assez mal, car le citoyen Emile 
est prêt à casser les rcln.s à la petite comblnai.son : taire le 
ministère de Concentration nationale. 

Ce m1n1sttrc, c'est cepcndllnt l'espoir suprême de A4. de 
La.veleye. 

Madame, votre mari aime 
le clpre, mata voua reculez devant 111 dépense du cadee.u à 
falré. Achetez donc 15lmplemcnt un ètU1 de cigarillos BEI.r 
LINA, et vous donnerez à votre époux le plaislr qu'il attend 
d11 cirare de choix: car les cigarillos BELLINA sont fabri­
qués avec des tabacs de haut rang. 

Sa dernière 

M. de Lnveleyt! n'en rate pa.a une. Il a réussi, l'autre jour, 
à pe1·dre la dernière sympathie qu'il avait pu acqué•tr et 
conaerver parnu les membres du barrt.'9.U à Bruxell>!S. On 
Inaugurait un mémorial aux bAtonruers de la. euerre, au 
Palais de Justice. Le tnlnlstre se devait d'assister a 1a cé­
rémonie, 11 y vint. Alors que les membres du Conseil de 
l'ordre, que le président de Chambre, que les hauts Qlagl.s­
tra.t.s, que les avocata erand.s, moyens et petits, é ~ient 
réunla en arand harnois, on vit paraitre M de Laveleye 
vêtu d'un éléeant. complet gris-clair et coiffé d'un magn.t. 
tique canotier. 

Alors Quo le &TOupe des avocat.a anclcns combattant.a aor­
telt ostensiblement, on entendait dl\·ersea remarques où 1l 
éta.it question de jaqueu.e, de haut de forme, de minimum 
de décence et pire de muflerie. 

n est en e!fet de_, circonstances où un vêtement c ha.. 
bill6 > s 'impose. Cette inauguration requérait la jaquette. 
d 'après le code de polltœse puért:e et honnête. 

- Bnh 1 dit un cher maitre, 1l Hit que ses Jours aom 
comptés, pourquot voudriez.-voua qu'il &e mit encore en 
fral.a? 

Abbaye du Rouge-Cloitre, Auderghem 
' 

Etablissement de Familles (peint en blanc). Tél. 33.11.43. 
Propr. : Mma Dupret-Perrard. Tram..i; 25, 31, 35, 40 et 45. 
Sea spéclalltés. Ses Carpes-Ollambord. Sea vin.s fln.s. son 
Menu recommandé à 30 franca. Son Cadre Printanier. 
Vina ~ de la Obampaene. Grand cru de la Marne. 
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Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
3, Quai au Bo1a de Construction. BRUXETJiE:S,-T. 1U3.50 

Le ministre de trois mois 
Nommé mlnistre au lendemain du 11 avril, de llOmbre 

mémoire pour M. Degrelle, Il a fallu trois mols à M. de 
L&veleye pour comprendre que l'on ne voulait paa de lu1. 

Le voicl débarqué et ramené à terre. aana alolre. 
n y a eu des m1nlstres dont. la alolre n'a duré qu'Un 

Jour et. Us ne s'en sont pas plua mal portés.. Tandis que 
noua cralanona bien pour ce pauvre M. de Laveleye que 
son pa.uage nie de la Lol no hû laisse que des souvenira 
pleins d'amertume. 

O'eat le destin des ascensions trop rapides de la poli-
tique. '" 

Devenu, par on ne aalt quelle ll'âce, al.non celle de son 
cran, de son tempérament de jouteur qui l'avait précipité 
aux trousses de Degrelle, le président. du parti libéral, 11 
pouvait voir devant lui une route large et facile menant à 
t.out. Voyez ce que cette présidence du parti libéral à donné 
à MM. Devèze,' Dens et Dlerckx, toua anciens et peut­
être tutun ministres. 

Mala M. de Laveleyc était vraiment trop pressé ou trop 
nalf. S'il était pressé, 11 a pu croire en aon Inexpérience, 
qu'un chef envoyé en miS.slon doit sur le champ mettre 
la main sur le butin alors que dans la république des 
camarades, c'est pour les autres que l'on fait la conquête. 

Et puis Qui vous dit que cet homme n'a pas eu la can­
deur de croire en deux ttcUoDS constitutionnelles : les pré­
rogatives de la Couronne, conférant. au Roi seul le choix 
de ses ministres et la aéparaUon des pouvolra qui règle et 
d11férencle lea droits des membl'C3 du Gouvernement et 
ceux du Parlement. A plus forte raison, ceux des citoyens 
quelconques qui s'imnginent - point à tort parce qu'ila pra­
tiquent l'expérience - que c'est dans les petits comités 
des partis que l'on tait et défait les mJnlstéres. 

n a fallu trois mols à M. de lA!.veleye pour perdre cette 
candeur. C'est paratt-ll mal le connaitre que de croire 
que les brutales agressions de Charleroi et de Mona ont 
aidé à cette évolution. 

Quoi qu'il en soit, maintenant que c Candide li est revenu 
au aeln des réalités, son entourage libéral a désavoué son 
bostlllté. Et l'on nous apprend que l'ancien minllitre a 
suscité des éloges pour son esprit de résolution et son abné­
gation. 

Encore un peu d'assoupll&sement et d'adaptation aux 
mœura politiciennes. et VO\la verrez que cet homme ingénu, 
ayant perdu toute Illusion, rt:\'lendra à ln cote... bleue. 

WELLIN. Hôtel Le$ Glvcn11e!. Alt. 860 m. Cà '1 km. Grottes 
Hen). Pension, 40 fr. Toua conforta. Excell. cuisine. Tél. 1. 

Une boisson populaire . . . 
I l existe une boisson qui possède cette remarquable vertu 

de réchauf!er e11 hiver et de ratra1ch1r en été. Aussi con­
nait-elle la faveur générale sous tous les climats et dans 
tous les pays, aussi bien dans les réglons tropicales que 
dans les contrées glncées les plus extrêmes. D'autre part, 
- et c'est aussi une qualité, - elle ne connait aucune bar­
rière sociale : riches ou pauvres, jeunes ou vteux, travaU­
lEurs manuels ou intellectuels, tous apprécient sa purete 
naturelle, aon goQt délicieux, son parfum exquis et ses 
utraordlnAlrcs qualités vitales. Cet.te boisson vous l'avez 
reconnue, c'est... le thé, le thé des Indes Britanniques. 
Néerlandaises et de Ceylan. 

La fin d'un beau rêve 
M. de Lavelcye qui ac sentait l'étotfe d'un grand homme 

... d'Etat n'est plus rlen qu'Un avocat sans grande clientèle. 
n fut secrétaire-général du parti libéral, Il fut président 
du Conse1J National du Parti Ubéral, Il a été ministre ... 
qu'est-il encore ? Il est vrai que le régime actuel accorde 
de substantielles compensations à ceux qui l'ont bien servi. 

On a tout fait d'aWeurs peur ména~er son amour-propre 

Venez dîneir 
sa1' DOS 

te1'1'aaaea flea1'ies. 

C'est an 

€ncbantemmt. 

T~L:2546 T~L~GR: CMATEAU·NA~UR 

et pour lui sauver la fa.ce. C'est lui qui a inalsté pour que 
sa déml.,slon soit acceptée 1 S'il est tmpœslble de dire cela 
sana rire, u y a moyen de 1'6crire. Pour se eolldariser aveo 
lui, M. van Zeeland a offert au Roi la démission collective 
du Cabinet, eachant pertinemment qu'elle ne serait pu 
aoceptée. Personne ne déal.re à l'heure actuelle une cri-. 
mlnlatérlellc. M. de Laveleye 8lt re6té 1ur Je carreau .... 
victime de l'amnlat.le et de 10D ambition. 

n ferait. bien de veralfler ceti. vieWe tabla wallœtA 
daDS la.quelle 11 est question d'Un pou qui vivait beureuz 
et qui ae termine par la mort. du pauvre pou : 

c Depuis que la terre est ronde, 
li O'est l'ambltloo qui perd le monde. » 

On a beaucoup parlé d'apaisement cee dernlèrea eemaJ.. 
nes. L'exécution symbolique de M. de L&veleye '1 contrl­
buera plus que deux mllle dl.aeoura et t.rol.s cent mJJle 
articles de Jonmaux. ! 

Un témoin de vingt-deux mois 
Rassurez-voua : Il ne s'agit poa d'une erreur judiciaire ~ 

notre témoin de 22 mols ne pourrait parler: c'est une boU· 
teille de BEROENBIER qui a été scellée 11 y a 22 mols pour 

. servir èe témoin de Io. bonne conservation réelJe de la bière 
pa.Je BEROENBIER vend1 en bouteWes c:a.pgulées or. 

Rigueur inopportune 
Après cinq Jours d'incar<:ératJon, on a remis en liberté, 

plus ou motna provl.roire, les deux malta1teurs qui e'étalent 
emparé du cha.peau de M. de Lave'.eye et Qui l'avalent 
recelé. Ils n'en ont d'ailleurs pas 11ni avec la Justice. 
Comme l'inculpation de vol et de recel d'un oouvre-chet 
même ministériel est as.set grave, Ils seront poursuivis peur 
outrages à un ministre dans l'exercice de ses !onctions. R&­
mas,,er un chapeau tombé dans la bagarre. l'emporter et le 
vanter comme un trophée enlevé de haute lutte, voilà qui 
collltltue donc un outrage 1 Bouffe 1 

On ne peut. en effet, baser l'accusation aur d'autres 
faits : Ils n'ont porté aucun coup à M. de Laveleye, 1ls l'ont 
hué et copieusement. mals est.-11 Interdit de sltfler un mi­
nistre, même do.ns l'exercice de ses fonctions ? Est-ce égale­
ment un ou~mlile ? Il est vrai qu'on a arrêté un ancien 
combattant coupable d'avoir crié : ' A bas l'amnistie », en 
présence de M . M.-H. Jaspar 1 

Quant à ceux qui ont frappé M. de Laveleye, sans, tou­
tefois, que les blcsau1·es qu'ils ont provoquées aient entrainé 
la moindre Incapacité de travail, ils sont toujours en Pr1·

1 

I 
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L' « Open market policy • 
Qu'eet-oe que ce' va donner, en pr&Uque'P • Wait and 

... 11 Nou. • avil, tAJUt.efoJa, qu'en prJncipe 11 n•eat JIUJllÛ9 
bon de voir l'Jlt&t. • mtler de quelque c:boee et, en JJUU. 
cul18r, d9 oboeea auef ckUlcatea et aUUl dangereuses que 
l'autonomle de la Banque Nationale . 

Le fameuz • open market 1 noua lallle not.amment. UD 
peu rtveura. JCn l'occurrence, la Banque Nationale pourra 
V8llldre et acheter de la Rentè et dell Bons du Trélor, a8n 
de maintenir, paratt.11, 1'6QU111bre du cnkllt en BeJgtque: 
• vmdaD.t, elle ablorbera 1ee exœdenta de dlaponibWta 
et. a acbet&Dt, .U. mettra a clrculttion lea capltauz QU1 
pourraient m&DQU• sur le maroh• de l'arsent. 

A priori, oela l8ll1b1e tris bien et. d'atneun. l'Angleterre 
pntlQUe le l,)'atàme aftC succ6s depula belle lurette. Seul~ 
ment, l'.Aqleterre c•• l'Angleterre et. Il n 'en reste pu 
mo1nt que, IOUI pritate d' c open mar9t pollcy 1, la 
Banque Nat.Ioule pourrait. çport.er à l'Etàt UD concoura 
bJ& tentant pour un aouvernement qui voudrait recourir t. 
l'inflation. 

Ne Jurona pu qu'aucun aouvernement n'y aonaera Jama!a, 
malt acceptons l'&UIUN que 1ee pncautkJna prJeee pour 
brter la tentaUon eercmt emcacea Et notona qu'au demeu­
rant. n n•eat paa env11&P... pour le moment, d'inaucurer i. 
dit Qat6me. 

At&endODI donc. OD wrra. Peut-ltn mame pourn..t.œ 
00111tt.ter que, loin de McJamer de la Banqua Natmale um 
Ude ~ le Com•'•tn du IOU'Nl'D81Dent aura. au 
CIGllt.N!re, u.r de IClll drott de oontrOle pour l'ClppUier eftS.. 
cwcement oomme oela lui IDoombe, aux opérattoaa QU1. l 
UD Utre que]OODque. ne eeralellt pu tout à fait ortbodcme. 

Rue de France et rue Grétry, Bruxelles 
à 100 m. de la Gwe du Mld1. à la rue de Praace, voua ,.,. 
19 0Uate Ocmtinental - UD modèle du pme; 
t. 100 m. de la Bourse et 10U1 le Grand-B6tel <entne rue 
OritrJ> toua aves le aarap GrftrJ - ~p6 d'une atatklD 
de sralilltP 11.Dlque CID Dl pme et Pft par Je B.Jlllpa­
iblque o-r." 

Oe aant 2 • eervtCHtatlcml 11 QUl ont compris vos tle80ADI. 
CGarap 1 fr. pr 4 h. • et 4 fr. pr 1 h. • et. 10 fr. par Jour.> 

car, en1JD. 1ee eDQU6te9 et lea Juaement.a qui OD.t cNmoa­
tn que, le plua aouvmt. pour dell ~ d'ordre 
palltlque, la BNlque Nattcmale c prenait. t.rop à eon a.lte 
•no 111 .ta.tut.a et. mime aveo 1ee lota, ltl8aent une lmpl9o 
tian cWplorable. 

De pu9ill• oomplat•anoe11 - t. motm que ce ne I01em 
d• f&u&ea de 181tton7 - ne peuvcmt plut 11 repnxlulre. de 
mime. du reste, qu'une IDterpellttlœ S&p ne doit. plua 6t.re 
P'W'ble 

A lie IJl'ClllCll. pomquœ Dl pu cUre que le muu.m. de la 
a.nqae 1WMDt1t, t. la IUSte du Ncen\ Pl"OC6I. 1.-e une 
~ de malalle? 

Le Vbmtl l'a IDYIWt, awc '""etence, t. produire 111 
livra n. &unit d1l pnndre lm ct...m. mr ce ctmlr • 
]ll'Opalei' elJHn4me de - IOUIDettn .. dea aperta mMpm. 
.... - - c Gbaa1eNcl ....... llB&Dta •• pour OCllltlD.uer ' 
p&r1er UlllaSa oa uMrlctiJL Au lieu de cela, elle • tan. 
~ &lril &'t'Olr tout. de manie clQ J'MCIDDatùe 
aette obom pb""om4nale qu'à la IUit.e du 4'part d'!m de 
- d1rect.eun QUl auratt dQ ttn remplaœ anee tmante, 
1ee autres • .nient tAJUt. llmplement partap 1e1 appotn. 
temeata, aiora que les leurs propree - '160.000 tranca annueJ... 
lement - cYpaaalent déJà, et comment, tout ce que 11e 

permettent encore les manJtoua dea ll"&Ddea banques priv"8. 
Pourquoi ce lllence et pourquoi ce mystère autour de 

toutea 1ee ~ qui ont eDt.ouri la démlsalOD de 
IL Van Zeeland, cette cMmty!Qn qui n'en •tait pas UDe, 

tout. m i·~ tout. de mem. et qu'on • d6cJde •alemen& 



maintenant à combler au moyen, pa.ralt-11, de 114. Uon-H. 
Du.priez - qui, comme par hasard, accompagna M. Van 
Zeeland dans son voyage aux Amérlques? 

C'est vraiment faire la partie belle à Léon Degrelle qul, 
da.na eon c Pays Réel t, d.l.saèque le J111ement Sap avec une 
minutie et une féroc1t6 sana réplique. 

30° à l'ombre 
ELLE Cse retourna.nt vcra son mari). - Que rep.rdea.-tu? 
LUI. - Vols comme celui-là est fnJ.a et dlapœl 
ELLE. - Rien d'étonnant, Je vtens dt le voir boire un 

.JAGERBIER ROELANTS. 
LUL - Pourquoi ne l'ns..tu paa dit plua tOt ? Allona vite 

déguster cette délicieuse biêre. 

Peut-être eût-il mieux valu . .• 
Pour notre part, noua eussions préf&-é que M. Van zee. 

land continult de toucher ses émoluments à la Banque 
Nationale et qu'au lieu do parler de ses enfants - les pau­
wes - auxquels U devrait se consacrer, 11 ttnt à peu près 
ce langage: 

c Parfaitement, je continue d'être payé par la Banque 
Nationale. Je suis. d'ailleurs, simplement détaché ici par 
l'établi$ement au personnel duquel j'appartlena et continue 
d 'appartenir. Cet établissement et moi-même avons Jugé 
conforme à l'inté1·êt supé1ieur du pays de r6pondre à l'ap­
pel qUl m'a été adrcss6. Seulement, j'ai un tra.in de vte 
qu'il m'est impossible de maintenir avec le traitement d 'un 
m!nistre, d'où la aub0rd1nat1on de mon acceptat1on à la 
conaervation de mes appointements. Ce n'est pa.a très régu­
lier? Dans ce cas. Messieurs Je voua d1s au revoir et je 
retourne là d'o\l vous m•a,·ez fait venir, sans que je le 
dcma.nde le moins du monde. li 

Tout le monde eût snns doute applaudi et M. Van Zeeland 
eût certainement ét6 :prié de rester, h la confusion de l'in­
terpellateur. Au lieu de cela, on n'a trouvé que des injures 
à l'égard de cc dernier, avec une unanimité qui !ait songer 
à la 1SOlldar1t6 des lnm>ns en foire. Et 11 a fallu que la 
just.ice fasse à cea injures le sort qu'elles méritaient. 

En vérité, notre .régime parlementaire n'avait pas encore 
besoin de cela. 

Les Sept F ontaine1 
Passer un wec k-cnd ou ses vacances clans ce cOJ.n merveU­

leux est un repos parfait, service à. la carte, petit déjeuner 
à cllscrétlou. Pêche réservée à la cllentèle. Canotage. C'est 
à Rhode-Saint-Genèse, route de Braine-l'Alleud. Nobels Ca­
noës : les plus légers, les plus confortables, à l'essai et en 
vente aux Sept Fontaines. 

Simplea réflexiona 
Ceci dit, est-11 permis, dans ce Jouma1 qu1 a tou3ours 

gardé son rranc-pnrlcr et ~tend le t:onserver, en toute 
objectivité, d'estimer que 750.000 francs par an pour un 
directeur de banque - même Nationale - et 1 million 
pour un gouvemcur, cc n'est pns mnl? 

C'est même beaucoUP. d 'autant plus que si l'on compare 
les attributions et les responsabilités des intéressés avec 
celles de leurs collègues des b::mqucs privées, elles ne pèsent 
pas fof\lourd. La Banque Nationale n'est pas, en définitive, 
une banque dans la \Tale acception du terme, et ses opéra­
Uons sont, en somme, assez simples - ce qu1 n'empêche 
qu'à l'oeasion elle attmpe une sérieuse culotte, comme lors 
de la. dévàluatlon onglalse, tandis que les banques privées. 
elles, avalent pris leurs précautions. 

D'autre part, elle ne traite avec la clientèle ordinaire -
adm.1n.lstratlvemcnt - que des opérations sans risque, 
comme l'escompte. par cxem?le <qu'eUe devrait cependant 
llmiter aux seuls errets acceptés, comme la Banque de 
France, au Ueu de favorl.~er la c circulation » et 1A c cava­
lerie » par le truchement de ses t:omptolrs d'escompte. res­
po~bles vls-à-'Yis d'elle>. 
D~ tutti quanti li, Mala à quoi bon. en l!Onlltle, s'éter· 
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niser sur le sujet? Cela n'y changerait tout de même rien. 
Seulement, c'est précisément là ce qui aaace M. Tout-le­
Monde et, avec de la.mentables maquignonnaires du ienr9 
de celui-cl qui nous a valu la lot d'amnistie, c'est èe qui 
finlt pa.r flanquer un régime par terre, après awir, en deux 
mols. transformé en déconsidération le triomphe d1I 
11 avril ... 

Le réveil dea Belgea 
dans le Tour de France a 6W une gros.se aurpr!ae. n pa.ra1t 
qu'on leur a envoyé d'uraence une nouvelle provision de 
cigarettes de la. ~rte TUrque : c Bosphore t, Pr. 2.26; 
c Corne d'Or li, Fr. 3.- et c Yénidjé li, Fr. 4..- lea 20. 
100 p.o. tabac turc. 

Brugge 
Tout comme certama traquent le doryphore, lea autorlWI 

brugeotaee t.r&Quent le français. n ex1ste en Belgique UJl 
omce de Tourisme qui convte lea Belgee et les étrangera 
à v1slter nos vtlles d'art parmi lesquelles Bruges figure en 
bonne place. Pour faciliter la visite de la vieille cité aux 
Wallons et aux Français on a fait disparaitre, méticuleu· 
sement, toutes les 1nscrlpt1ona oHlclellcs rédigées dans la 
langue maudite. 

Voici quelques années déjà que le Com;cll communal m 
remplacer à grands frais les plaques de rues parce que 
bilingues, geste un peu bébête et qul tl.•moigne d'un secta­
risme étroit. Ce falsnnt, les édiles !urcnt persuadés d'avoir 
remporté un nouveau Ouldenspoorenslag. 

Tout ce qui est religieux est également flamand, exclwd­
vement, sauf chez les Jésuites, lesquels ne pusent pu pré­
cisément pour des imbéciles et oil l'on parle encore le fran· 
çals. 

car. enfin, sans parler des visiteurs, 11 y a encore pu 
mal de Brugeols qui ne parlent que le françols ou du mo1DI 
parlent surtout le français. 

TOUS LES HACHÉS 
de porc, veau, bœuf et saucisses fraiches 

se vendent à 

Fr. 2.50 le demi-kilo 
aux BOUCHERIES P IEURE DE WIJNGAERT 

6, rue Sainte-Catherine, 6 
Grâce à ce prix, le plu:; grand débit de Belgique : 

2.000 kilos par Jour. 
Pour cet article Intéressant, s 'adresser au rayon 
du milieu du magasin. 
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SANITARIA 

Santé, Hygiène, Beauté, Sporta 
= - - - - --=~==---=== 

81 voua avez besoin d'accessolrea de pharmacie, d'articlea 
d'hygiène tcla qu'urlnaux en caoutcbouc pour homme et 
femme, de 8USJ>CllJJOlr modèle sport, de bande hygiénique, 
tablier, cel.ntUN et poche périodique tout en caoutchouc, 
bus1n de llt pour malade, poire à lavement, éponge et gants 
en caoutchouc, ceinture e.bdom1naJe, ceinture de grossesse, 
bas à varice invisible, appareil de maasnge. pharmacle de 
poche et portative pour auto, produits de beauté et tous 
articles pour l'hygiène aux colonies, etc. 

G RAT 1 S 
Demandez le tarit No 88 

à SANITARIA 
70, Boulevard Anspach, 70 
l•• ét. • Bruxellea--Bourae 
où toua les art1cle.s 

10nt en vente. n vous sera envoyé soua pll fermé. 
Maison fondée en 1905 - Téléphone : 11.42.84 

Pour le Congo, envol par avion, voJr tarif spéclaL 

Statistique. 

Chose curieuse, le français a fait de notables progrès à 
Bruges, au cours de ces vingt demtèrea années, ainsi qu'en 
&émo~ent les chiffres des statistiques offictellea : 

Prançala l!eul: 1910: 1,767, 
1 1 1920 : 1,862. 
1 1 1930 : 2,981. 

Jllllngues à prédominance françatae : 1910 • 2,722. 
1 » 1 1920 : 4,019. 
1 1 1 1930 : 4.900. 

~çala uniquement ou le plus souvent· 1910: 4,489. 
1 1 1 1920 : 5,881. 
1 » 1 1930: 7,881. 

~ le nombre de bilingues a augmenté dans les mêmes 
p roport.1ona. n tallalt à tout prix arrêter la pou.asée fra.n.I.. 
qulllonne. On y a mJa bon ordre. Toua lea pouvol.ra publlca 
et lea autorités reJJgteusca 1'1 sont employé9. Noua pouvona 
)eUr fa1re conf!a.nce, en 1940 le nombre des francophones, 
bilingues ou non, 6Crt\ &ingullèrement comprimé. 

LE DETECTIVE J. MEYER 
ENQUETES, RECHERCHES, CONTROLES 

I J a, roe de l.a Lot • T~l. 11.3Z.15 (Lu11.dl, mercr., vendr .. 2-6) 

Développement du Plan 
Là comme allleu.rs, lea Mouettarda Ol)èrent avec une 

rilueur méca.nlque : fla.mandJsaUon intégrale de toute 
l'admln18tration: communes, province, Etat et tl&mand1-
1&t1on ..• dea écoles. O'est à la racine qu'on s'attaque à la 
langue française. On c transmute , les enfants. Jadis, un 
Oeune Bruaeols !POUV&it faire toutes aea études en français, 
déeormala o'est devenu impossible. IA flamand est rendu 
obl.lgatoJre et le .flamand seul. En outre, les éducateura zèléa, 
blculquent une Amo :flamande aux rejetons lran.squlllons. 

En CODSéquence. les enfants dont les parents ont quel· 
qu.es iusoureea !ont leurs études dans dea collèges et pen­
IÛlbD&ts de Wallonie. Les autre subissent la loi du vain­
Clueur. 

Et ce pet.it sys~me a déjà donné del résultats remarqua­
bles. 

6eWa, l.e.a écolea llbree non aubiri.ld1éea, ont maintenu un 
ecaeJanement bJ.liniue.., et elles refuseront de se rendre, car 

- Je français est indispensable au Brugeols de moyenne con­
dJtion. 

.t 
Pour voa vacance. 
l/BfJNI G«Uard, Comblafn-la--Tour ""' Ourthe. - Une al.tua­
.Uon exceptionnelle avec paro au bord de la riv16re. Lieu 
ft,posa.nt, Tout oonfolt, Pêche. Ba.in& Pei:WOD eolinée. 

En 3 minutea, Madame, 
vous réussirez 5 verres de confiture, avec 1 ltllo de 1!ults 
et un deml·fiacon de GélltruJt. Un demi-flacon sutilt 1 

Commerce et tourisme 

Sur les pQnn.e&UX publicitaires, sur tout ce qu1 ne dé­
pend nJ de l'Etat, ni de la province, ni de la commune, le 
français s'étale. De la gare à la Grond'Place, on compttrait 
sur les cinq doigta de la main les inscriptions flamar.des, 
rares même sont les blllngucs. SI le commerce local et 
particulièrement l'hôtellerie ne devaient Vivre que des 
vlaam.sgevrlenden, beaucoup d'établissements pourn.ient 
fermer leurs portes, à commencer pe.r le c Panier d'Or », 
gloire de la gastronomie belge, à la réputation européenne, 

Evidemment, tout cela changera, lorsque les générations 
transmutées, entreront dans les carrières ... , à moins que 
d'ici là ne se produise une réaction salutaire que rien d'an.. 
leurs ne semble annoncer. 

A de rares exceptions près, les Brugeols acceptent Passi­
vement ... 

Comparer, est le propre du fumeur 
intelUgent: lorsque celui-ci, dans l'échelle de ses comparaJ.. 
S<.;ns. est arrivé à In cigarette Boule d'Or Ugère, il s'arrête : 
U vient de trouver la cigarette qul vraiment ne peut se 
comparer à nucune autre. Le tabac noir léger Qul J.a. com­
pose en fnlt un produit original et hautement ap~ 
ae tous les fumeurs. · 

La Boule d'Or 112 Forte (paquet vert) vient d'être créée 
à l'lntenUon des tumeurs de cigarettes plus aromatlquea. 

Menus faits 

La persécution linguistique se manifeste sous toutes lea 
formes. C'est une Brugeolse qui va se confesser et à qUi le 
prêtre c donne le volet » après lui avoir dit : c Spreekt uw 
moedertaal. » 

Ce sont les employés des divers services qui se refusent à 
répondre et à comprendre en français al·ee des c assu­
jettlS • qui Ignorent le flamand. 

Avec le père ce sont les enfants 1 Fila et petits-flla dt 
parents francophones, on leur Inculque la haine du fran· 
çala et par surcroit celle de la Belgique. 

Au Collège épiscopal, un gamin crache sur Je portrait du 
Roi, un autre lui ilanque une taloche. Résultat : le justicier 
est sévèrement puni. 

Des enfanta annoncent : c Il y a une grande fête à l'école, 
demain 1 » - Ah 1 En l'honneur de qui? - De Sainte 
Luxgarde. C'est la patronne de la Flandre 1 - Et qu'est-et 
qu'elle a fait cette sainte ? - Elle n'a Jamais voulu pronon­
cer un seul mot françalal 1 , 

L'enseignement de l'histoire est. inutile de Je dire, parti­
culièrement soliné, et la bataille des Eperons d'Or est né­
cesaalrement une victoire décisive des Flamands contre 18' 
tranaquillona, français et wnllons. 

Quant t. la c Brabançonne » elle a été avantageusement 
remplacée par le c Leeuw van Vlaanderen 1. 

POIL détruit pour touJoura. en a séances,. a l 'ln.aUtut 
de Beaut6 de Bnu:ellea, 40, rue de Malines, 
Chirurgie Esth6tique des seins et. du visage. 

L'enseignement du français 

A partir d'un certain degré, 1l esL donné, en namand, un 
cours de français, Où a-t-on été recruter les professeurs? 
Nous n'en savons rien, mats ce sont d'assez curieux profes­
seurs. Voici comment lls prononcent certains mots: un 
sltelerate, un almane.che, un entemement, un cerkeû et 
pour dJre un Intermédiaire lis disent un truchement, ~te. 

Oet enselinement, réduit l aa plua almple expression, se 
. compose d'Wl peu de vocabulaire et de Quelques thèmes ou 
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versions. Les professeurs Ignorent. manifestement la lan1Ue 
qu'ils sont censés enseigner. 

La situation est cependant meilleure dans les établisse· 
ments officiels, quoique le nombre d'heures consacré au 
français y soit ridiculement réduit. 

Taverne u LE FETICHE ,, Le rendez-vous de l'homme 
57, rue de la Fourche, Brux. chic. Ambiance unique. 

Les aectairea 

Nos flamingants ont-lis assez maudit les fransqu1Uons, 
les c bourgeois » qui se refusaient à app1·endre Je flamand 1 

Or. on constate que les flamingants les plus sectaires, ceux 
qui ont provoqué cette évolution, sont tous issus de milieux 
fransqulllons. Ils parlent admirablement le français. lan· 
gue qu'ils boudent à froid pour l'avoir étudlee jadis au 
Collège, à !'Athénée. de Bruges, d'Ostende ou de Gand. 
C'est dans cet idiome qu'ils ont fait leurs études untver· 
sitairea et, aujourd'hui, sous prétexte d'une mystique 
raclque, Us prétendent. arracher la culture française des 
F landres et l'interdire pratiquement aux petites gens 
et faire apprendre cette langue à leurs enfants. Lea leurs, 
comme ceux de M. Sap, Iront terminer leurs étude:; à Bru· 
xelles, à Tournai, ou mieux, en France. 

POUR vo~ 1''LEURS MARIN 
Sa devise : TOUJODru:> MIEUX 

Face A venue Chevalerie • Cinquantenaire 

Mystique ou intérêt ? 

n en est des sl.nceres parmi eux, 11 en est d'aiftres égale· 
ment. à commencer par ceux qui ont bàtl leur fortune poil· 
tique sur l'exploitation de ln querelle des langues, et sur la 
haine des Français. 

Il ne fuut pns que les Flamands puissent COnntlltre cette 
langue maudite. Il y en avait trop qui l'apprenaient. Ça de­
venait dangereux, alors on a fait voter des lois, celles 
mêmes qu'avalent prévues von Blsslng et on les applique 1 

Et nous revient à la mémoire cette anecdote que nous 
contait, un de nos amis, orli;!.:11ure d'une pareille bourgeoisie 
des Flandres et dont les parents étall'nt animés des meil­
leures lntent.lons Lon;qu'une boniche qui s'appelait néces­
sairement Mielte étal~ à leur servlcl' de quelque tl'mps. la 
mère disait : c Il faudra la renvoyer bientôt. Elle com­
mence à apprendre Je françul.a ! » Et Mleke était remerciée. 
La connaissance du françuts était considérée comme une 
calamité pour une fille de paysans. elle impliquait le rem­
placement du bonnet par le chapeau, un amoureux et 
autres signes de dépravation. 

Cette bonne dame était animée des meilleurs sentlmenta 
du monde et voici que d'autres, aujourd'hui, proclament : 
c Il ne faut pas que les Flanmn<Li connaissent le français. » 
Sans doute ont-ils peur que les masses leur échappent. 

Vous, couples mélancoliques qui, jadis, aviez rêvé d'un 
voyage à Venise, allez donc vous consoler au VENEZIA, à 

Brux., 67, boul. Em. Jacqmain. Ni gondoles n.1.,. chimères, 
mals bon accueU et bonne chère! Menus, 12.50, au Venezîa. 

Evolution ? 

La bataille est-elle perdue ? 11 reste un noyau de défen· 
seurs de la langue française à Bruges, 11 y a encore des 
journaux français: le journal de Bruges. c la Patrie », c la 
Flandre Maritime ». On lit. beaucoup de journaux françala : 
f! Candide », « Grlngoire », le 1 Journal ». 1 Parts-Soir ., a 
ses crieurs spéciaux. Les journaux bel~cs de langue fran· 
çalse ont leur fidèle cllentèle, la « Libre Bel&tque », la 
c Métropole » s'inscrivent en tête. La « Dernière Heure » et 
le c Soir » se vendent bien et 1 Pourquoi Pas ? » n'a pas a 
se plaindre. 

Mals les c Amitiés França!.$es » aont mortes., mals la Bl-

bllothèque française est fermée. Les volumes ont été remil 
au WIJlemsfonds et, paratt·ll, Us sont très demandés. A pre­
mière vue, le français résiste encore et résiste même bien_ 
quoique des capltulationa nombreuses se soient déjà pro­
duites. 

Mals qu'en sera·t-11 demain, lorsque les jeunes arriveront 
t> l'Age d'homme, eux les c transmutés • élevés dans l'iiDO­

rance et dans la haine du français ? 

RESTAURANT DU JARDIN PAON ROYAL 
ZOOLOCIQUE D'ANVERS 
Set m1nu1 à 2S et 35 fr. - Cui1ine exqulle. - Vieux wina. 

Lea héritiers de von Biasing 

On peut s'étonner de ce qu'un ministre de l'intérieur qul 
n'a encore été nt désavoué, nt même rappelé à l'ordre, 
mette un tel acharnement obtus à imposer à des Belies 
un régime dont Ils ne veulent pas. 

Mais nous sommes gouvernés par les héritiers splrituela 
de von Blllsing. C est l!OD plan qu'on applique point par 
point, méthodiquement. 

En cela, le gouvernement a pris la succession des préc~ 
dents et 11 en remet. Dans les archives des Flandres. on 
trouve un exposé complet de la flamandtsatlon de la zone 
linguistique. opération à laquelle les Boches attachaient la 

plus haute importance. Les instructions données dans ce 
sens sont au moins aussi catégoriques que celles de M. Da 
Schryver. D'apr~s eux. la flamandlsation de cette région 
devait permettre à bref délai la flamandlsatlon de Bru· 
xelles et. en moins d'un siècle, celle de la Wallonie, par 

infiltration et colonlsatlon. 
Le programme von Bi.55ing se réallse point par point: n~ 

mandlsat!on de l'Université de Gand, destruction des mino­
rités linguistiques des Flandres, admlnlstration unillngu& 

en Flandre. comme en Wallonie, encerclement de Bruxelles, 
auquel on Impose un biliniUlsrne qui doit amener légalement 
et automatiquement la flamandlsatlon de toute l'agelomé· 
ration bruxelloise suppression de la liber~ du père de 
famille quant au choix de la langue pour l'instruction de 

ses enfants, dMslon de l'armée, flamandtsatton de la fron­
tière linguistique ... Tout cela figurait dans le programme 
de l'occupant. Le temps lui a manqué pour le réaliaer, des 

ministres belgl'S 11'en chargent. 
J usqu'ici, Ils n'avaient rencontré aucune réslstance é­

rieuse, ni chez les c fransqulllons » des Flandres. n1 che3 

Je:; Bruxellots, ni chez les Wallons. Il a fallu que ce soienv 
des gens d'Engh!en, de Bievene, d'Everbecq qui, les premiers., 
disent c non ». ce que personne n'avait encore Olé ~pondre 

aux flamingants. 

Encore une victoire 
Notre amour.propre national ne manque pas en ce mo­

ment de sujets de fierté Hier, l'inauguration à l'h ellre 
prévue du Pavillon Belge à l'Exposttlon, puis le procès 
gainé devant la Cour de La Haye. Ajoutons aussi que 
tout dernièrement, la charmante ville d'Esch s/ AlZette, 
dans Je Grand·Duche. ayant décidé de procéder à l'instal­
lation de luminaires dans son Hôtel de V111e, fit appel 
à de nombreux spécialistes de différents pays. Ce fu~ 

une firme belge qui l'emporta de loin, par ses prix et 
par la qualité de l'apparelJlage préstnté: nous avons nommt 
les créateun fabricants Fiset ~es. 108, rue etc l'Instruo­
Uon flùl&xelles·Mid.l), 
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POUR VOS CADEAUX 
A DRU8E7.·VOUS EN CONFIANCE A 11.' 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
PO H Dts SN taaa 

Ch. LEEMANS, 11 , Passaae du Nord, Bruxelles 
V &HTU - ACHATS - EcHANGE.S - Exl>&RTISES 

G RANOU OCCASIONJI IN 8RILL.ANT8 
PRIX Dltl"IANT TOUTI CONCURRINCI 

Le. intentiona du miniatricule 

On prête à M. De Schryver l'intention d'exiger de l'Adnll· 
alatration Oommunale d'Enahien l'application stricte, c im­
partiale >. comme U dit, de la 101. La dmllssion collective, la 
~ection sa.na lutte, la volonté de toute une populat.lon 
librement exprimée, tout cela n•exlate pas pour lui. n n e 
eonnait que la loi, aa 101... et son recensement contrôlé. 

S'il &e fii\ll"e Que les Enghlennola vont se laisser fau·e 
plua dettl&ln Qu'hier ... 

Et U ea$ à espérer qu'il pou.ssen. !'Odieux jusqu•a leur 
lmpoaer un eommtssalre llPécl&l, à leur refuser tout crédit 
e$ tout subside, à lea rattacber au Brabant, à flamand.iser 
tout ce Qui est administre.ut et ofticlel. n y songe, nous 
&asure-t-on. 1l y est même rélolu. Tant mieux! AJ.na1 6Pra 
er"6e 1& riattion salutaire, par tout le pay.s. Mala si ça 
eontlnu.e. on pourra remettre c La Muette de Portici » au 
programme de la Monnaie. 

7, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 

IOO CHAMBRF.S - RE.ST AURANT - BAR 
L'HOTEL QUE VOS AMIS RECOMMANDENT 
L CUR7n YH der MEERSCHEN, Adm. Dir. 

Bataille gagnée 

La démonstration est faite. Enghien ne veut, à aucun 
l>rlx. du réaime QUe le mlnilltre de !'Intérieur prétend lui 
Imposer. Lea censelllera communaux, démissionnaires, ont 
été réélus sa.na lutte. Personne, à Enghien, n'a osé engager 
la bataille. Ca se comprend: l'écrasement était certain. 

M. Delannoy, homme placide et doux, qul, Jamais ne 
falt un pas plus vite que l'autre, et qui, jamais, n'élève Jg, 
~ d'un deml-ton, a voulu prouver que ses ad.ml.nlstrés 
entendaient conserver le régime quJ. était le leur depu.is 
paa mal de s.lêcles: le régime français. Le mlnistricUle qul, 
"11Qu'à plu.s &mple informé, préalde aux destinéea du dépar­
t.ement de l'lntérieur, en f&lt une consommation effrayante 
d'aap1rine e t de somnllères divers. n n'a pas eu de chance, 
le pOvre: 11 s'est heurté à un monsieur que n'impressionnent 
ni les commissaires d'arrondissement, ni les gouverneurs 
de provlnte, ni même les ministres. Un monsieur qUi auralt 
tenu tate au gouvernement tout entier et en if&llde tenue. 
n n'a paa encore comprts, lut qUi a toujoun eu le respect 
dea puissant.a de l'heure et Qui. pa.r ce moyen. est arrivé 
aux plua haute.a destinées. 

n ne 1'est donc 11).'.14 trouvé à Enghien, ville à majorité 
oUl.delle flamande, qui compte, paralt-11, une section de la 
K. Vlaamsche Taalgrenza.ctle, une du v. O. s., une du 

Bitter C U S E N 1 E R 
La coniommatlon de choix 

~Mérie t. toua autrts apéritlta 

V. N. V. et une du K. V. V .• d'après les of!icieux tout au 
moins, clnqun.nte types pour présenter une liste contre celle 
du maïeur? D'une façon catégorique, la population d'En· 
ghien a envoyé paitre le mln1stre de !'Intérieur, M. Gram­
mens, M. Bonns et autres dlsclples de von Blsstng ... Est-ce 
qu'on <>sera encore prétendre leur impo;;er le tlama.nd 
comme la.ngue adm1n1strative? I 

710 fr. par moÎJ 
y compris chauffage, enu chaude et contr. appN-t. modo 
3 places + salle de bain et cuisine équJ.pées. - Idem : 
4 plac.œ, 835 fronca. Alt1tudo Cent. Renseiinementa : J. 
PETIT-BOIS, 26, an'tlue des Pâquerettes. - Tél.: 44.81.28. 

Le jour de gloire .. . 

Le 25 juillet devaient nvoll' lieu les élections communale1 
d'Enghlen. La liste d'Unlon sacrée ayant été proclamée 
élue, le 11, date symbolique, U n'y aura donc pas d'él~ 
tions, mals ce sera Jour de !ête. Toute la population d'En· 
gh1en s'apprête à célébrer ce jour-là et son maïeur, et son 
triomphe. n y aura de la musique, des cortèges et des dra­
peaux à toutes les fenêtres, des danses. des Chants et de1 
attractions. On fêtera ln victoire sans aucune fausse mo­
destie et à grand fracas. 

Déjà, les administrations communales et les sociétés des 
autres communes contestées ont étd conviées, pour leur 
montrer le bon exemple et oonunent ça se passe, Il vien­
dra des gens de partout pour acclamer le rnareur, feliciter 
la population et ... pour organiser la résistance à la frontière 
linguistique. Car ça ne tait que comme11cer1 Après Enghien. 
Bievene, après Bievene, Everbeoq, après Everbccq Walsbeta 
et la sutte. 

M. De Schryver n'a pas fini de recevoir des démisa.lona 
et des camouflets. Le 25 juillet, les amis de c Pourquoi 
Pas? » se doivent d'être à Enghien pour acclamer le pre­
mier défenseur c!fectlf de la langue et de la culture fran­
çaises à la frontière llngulstJque, l'orgarusatcur de la res1&­
tance et de la victoire... et c'est bien la première !ois, 
depuis l'armistice, que la langue française rc!Jll)Orte une 
victoire, quelque Part en Belglquel 

Que votre intérieur soit somptueux 
ou que vous v1.vlcz dans un cadre 1nf1nlmcnt modeste, tou· 
Jours vous aurc;.1 au lozis une provision de cigarettes BoUle 
d'Or Légère, qui ont été créées pour plaire à tout fumeur 
quel qu'il soit : leur tnŒ\c noir léger est un poème de bon 
goût et un trésor de fln1:ssc. 

La Boulc d'Or 112 Forte <pnquct vert) vient d'être créée 
à l'mtentlon des tumeurs de cigarettes plus aromatiques. 

Un petit commencement 

Cette affaire d'Enghien n'est, d'nllieurs. qu'un tout petit 
commencement. Celul qu'un de nos amla irrespectueux, 
quoique honorable, de vicllle souche, appelle c le petit fou­
triquet ,,, va bientôt s'en apercevoir. 

D'autres commWle de le. zone qul ne veulent pas du 
régime flamand ou qui entendent tout au moins conserver 
le bilinguisme qu'on veut leur lntcrctlre, &'adressent à 
.M. Delannoy et lUi demantlcnt dC$ conseils, dea ren.seigne­
rr.ents ain.s.l que la fnçon de s'en scr\'lr. Et, avec &on bon 
petit sourire, le maîeur déclare : a Je ne puis pas laisser 
ces gens dans l'cmbnrrns, Je vais aller voir ... » 

Cet animai n'est pas méchant: quand on l'attaque, U se 
défend, 11 contre-attaque même et., de Messines à Walbetz, 
on se prépare à tlnnqucr une raclée, au moins morale, à 
Grammens, à sa bande et nu ministre par surcroit. 

OSTENDE HOTEL WELLINGTON 
L.E PLUS BEAU COIN, ""-CE AUX B"INS ET ,l.U KURSAAL. 

S O N RESTAURANT RtPUTI! A L,l. CARTE ET A P RIX PIXI 
•(AVEC: Pt.:'ATS AU CHOIX), 
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r« AMICITIA ,, Blankenberghe 

Au n• 31, Digue, vers !'Estacade, fa.ce à la mer, est un 
hôtel-pension recommandé de bon goQt. Situation idéale. 
Toutes chambres grandes, vue dégagée sur mer ou cam­
pagne, tous les conforts, cul.sine succulente. Pension com­
plète depuis 45 tr. par jour. - Tél 410.37 

Le principe de liberté 

Quand on y ré!:léchtt, on se demande &1 nous vivons bien 
au XXme siècle et en Belgique. Un ministre peut, au nom 
de la lot. t.mposer à de llbrea citoyens belges, une oontralnt4 
llngujat1que. un esclavage spirituel odieux, sou.a prétexte 
qu'un recensement, tr1patoulllé ultérieurement et effectué 
avant le vote de la loL recensement qui doit être l'expres­
sion de la volonté des citoyens, aurait démontré qu'Enghlen 
ét&lt flamand 1 

Nous avona dit comment les !euUles s1gnées par les décla­
ranta avalent été ul~r1eurement c re~ 1 à l'insu des 
signataires. Nous les avons vues, ces feullles, sur leaquelles 
un vague fonctionnaire avait, d'un crayon rageur, biffé la 
mention c trançau 1 pour la remplacer par le mot c fla­
mand 1, qu'il ne se donnait même paa la peine d'écrire en 
entier, sans même en avmlr les intéressés, à plus forte 
raison sana d~mander leur approbation. 

n d01t y avoir des docteurs en droit à Enghien, car, 
votci que les victtmes du contrôle vont porter plainte contre 
le contrôleur. n y a encore des juges en Belgique et nous 
verrotl!I comment 1ls apprécieront ces agtssements. 

n y a encore des beaux jours pour la fanfare. 

Cordial - Cordialement - Cordialité ? 

Et n'oublions pna « l'entente Cordiale •... MIWI, ajoute 
malicieusement un lecteur, je préfère la cord1ollté sous 
ea forme la plus cordiale autour d'un gobelet de Cordial 
Mee1ls. En caissette famillnle de huit flacons ne coQte que 
144 francs !ranCG. C'est délicieusement cordial... Dépôt a 
Bruxelles, 130, cho.ussée d'Anvers, tél 17.93.18. 

Everbecq 

Nous avons dit que le C<inseU Communal de Bievene 
ava.lt envoyé un ultimatum au petit De Schryver: « Réta­

bllssement du régime bfilngue d:ms les quinze Jours et spé­

clalement des écoles d"exprcss!on frnnç:Llse, sinon déml!­
alon. 1 Le ministre n'a. pas encore répondu ... Il lui faut, en 
moyenne, vingt jours oour donner un accusé de réception. 
Et volC1 qu'Everbecq s'en m~le. C'est une petite eommune 
du caton d'Ath, en Hainaut. Le De Schryver, toujours en 
vertu du recensement, a décltté qu'elle était d'expression 
flamande unilingue et que, pour fac!llter les choses, on la 
rattacherait à la Flandre. 

Le boUf1Dlestre du patelin a fait un contre-recensement, 
en expliquant à aœ adm1nistrés de quoi 11 s'agissait. Résul· 
tat: nonante-cinq pour cent des habitants réclament le 
régime !rança!s pour eux et pour leurs enfants. Paa plus 
que ceux d'Engh1en, pas plus que ceux de Bievene, les gens 
d'Everbecq ne eont décidés à se laisser mécaniser par 
M. De Schryver. 

Oe pauvre homme a oublié que la Belgique éta.tt la terre 
des vie!llee franchises communales, que ce soit la Flandre 
ou que ce soit la Wallonie, que nous avons le principe de 
liberté enraciné en nous et que nous l'avons déjà démontré 
à d'autres cocos que lul 

Eclairage électrique à intensité variable 

Aveo une seule lampe, a 1ntensl.tés lumineuses, y compns 
vellleuae. Voye2 lee derniers modèlea de : 

LUMINATORB, DIFFUSEURS, l&mpes de B1J'REAU, de 
OHEVE'r, TABLES LUMINEUSES, en la salle d'EXPOSI­

TION et de DEMONSTRATION, 52, a.venue d~ la To!.9on 
d'Or (~ étage), près de la Porte Lo>l1.M. ,..... Tél 11.00.M. 

Maigre 
Gagnez 5 livres en 30 jours 

ou votre argent 
vous sera remboursé 

Adoptez la nouvelle manière de prendre 
l'Hulle de Pole de Morue - en Putllles. a 
vous gagnerez. non seulement du poids et 
des forcM, mata aUllSi de la vitalité. Voa yeux 
deviendront plua br1llants et votre teint plua 

animé. 
Lea Pastilles JESSEL, à base d'Hulle de 

Foie de Morue, donnent rapidement de l'éner­
gie et des forces aux hommes et aux femme. 
maigres, falblea et découragés. 

Les Pastilles JESSEL sont enrobées de 

sucre et très agréables. SI vous n'.augmen­
tez pas de 3 kilos en trente Jours. vous serca 

ir:::;;:l"ll::!=::> remboursé. <Pharm. 17 fr. 50 la boite.) 

La hargne 
---~-· 

Depu13 quelque temps, les :ttamlngants rép:mdent à 
Enghien des circulaires. b!llnguœ bien entendu (sarui quô1. 
elles ne seraient paa lues, et Ils le snvmt bien>. Ces cir· 
culalres montrent toute leur hMgne. Le ton de la dernière 
eat particulièrement choisi; elle s'1nt1tule: c ~nse à 

quelquea bobards de certains journaux, en mal de cqple: 
c Le Centre 1, « Ln Gazette de Charleroi », « La NaL!on 
Belge 11, c La Défense Wallonne 1, «Le Pottrquol Pru;? 1, etc. 

Ces messieurs daignent nous citer: mals nous n'en 
sommes pas plus émus pour cela. Nous constatons froide· 
ment que, s'il s'agit de bobards. les courageux rédacteurs 
anonymes de ce streep-pamphlet sont passés maitres dans 
l'art d'<'n lancer. Al11sl, Ils dlbent avec ca11deur : « Depuis 
quelques semaines, certains Journaux belges d'expression 
française semblent trouver un malin plalslr à vouloir enve­
nimer la querelle linguistique dans ln région d'Enghlen. » 

C'est bien cela.: le mouton a. commencé! Ce sont les 
Enghlennols qui ont bnrbouillé les plaques, et Orammcns 
qui les en a empêchés, quoi ! Ce sont les journaux franco· 
phones qui attaquent, et. déversent le venin. alors que les 
journaux flamands sont r&ilgés j)Qr des 81\!nts, qui, dans 
leur Innocence, n'ont jamais fait la moindre nUuslon au:t 
questions llnguistl{lucs, particull~rcmcnt Ru suJct. d'En­
ghlen. 

Restaurant KLEBER 
Pauage Hirsch, Bruullea - Teleph.one l1.60.J1 

Salle très rratche 
BES MEN OS RENOMMES A 30 ET 40 FR. 

Vins compris - Service de grande carte 
GRANDE SPECIALITE DE PLATS D'ETE 

Les têtea de Turca 

Les conseillers communaux d'Enghlen, d'après le petit 
papier, sont des « M'as-tu-vu 1. Le maîeur a c l'éloquence 
foudroyante 1, par antiphrase, bien entendu. Soit. Mais 181 

c m'aa-tu-vu 1 ont envoyé un fameux coup de pied dans 1• 
1Xlllt6r1eur des gens de la Orenswacht, le.911uels sont deve­
nus, eux. ceux qu'on ne vott plus, et qui sont forcés de 
faire Imprimer leur pa""elard à Bilzen, P&"Ce qu'ils ne trou-
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Pour avoir les pieds 
s ecs et toujours frais 

Si vous transpirez des pieds ou si pour un rien vous 
avez de.s échorchurcs ou des cloches aux pieds, 
soignez les donc avec de la poudre PUROL. Vous ne 
transpirerez plus des pleàs et vos cloches disparaitront. 

Poudre Purol, fr. 9.- la botte 
En vente chez tous les pharmaciens. 

vent personne, dans la petite cité hennuyère, pour s'en 
charger. 

Le maîeur n'a peu~tre paa d'énormes talents d'orateur; 
mata il a mieux que cela : c'est un administrateur de pre­
mier ordre, qui a pour lui le bon droit, l'appui de son 
Conseil communal, la confiance de sea administrés. Lea 
ridacteurs du papier n'ont que leur colère, et les lois lin­
gulsUquea. Mala ces lots, qui, di&ent-111, sont « basées sur 
le bon sens et l'équité ont été votée3 au Parlement dès 1932 
à une ~rasante majorité ,, ces lois sont en réalités fon­
d6es sur le mensonge et la papelardise, et ont été arrachées 
à la maJotité à la suite d'odieux chantages. 

L 'A l'L ANTA, COQ-s ur-Me r 
ot!re la pension cette année à partir de 76 !ranca. 
Cuisine fine Service sans reproche. Chamb. splendides 

Garage soua l'HOtel - Tél. Coq-s-Mer 81 
M6me direction que le Grand·HOtel de Bruxelles. 

Ennemi public 
Les pamphlétaires de seconde zone ont trouvé aussl un 

ennem1 du peuple. Il s'appelle Rlgot. C'est lui qui a pria la 
parole â Enghien lors du grand meeting de protestation, U 
1 a quelques semaines. Voici ce qu'en dit le atreep-pam­
phlet: 

c Et puisque M. Delannoy montrait le chemin des bo­
bards avec tant de convlction, M. Rlgot aurait eu rrand 
tort certes de ne pas y ajouter un peu de son cru. 11 mit 
les habitant.a d'Enghlen particulièrement en garde contre 
la ruine que serait pour eux la dispa1itlon éventuelle de la 
carte géographique <sic 1. .. ) d'une grande ville comme Bru· 
xelles qui procure du travail à nombre d'Enghicnnols. Voua 
avez bien lu? SI jnma!s on ae risque à appliquer les lois 
lingutstlqucs à Enghien, du coup, voilà Bruxelles condamné 
à subir le triste sort de Sodomme et. de Ghomorrc et les 
malheureux Enghlenno!a réduits à crever de faim! ,. 

Disons vite à ces messieurs les rédacteurs que l'on écrit 
Sodome et Gomorrhe. Et puis, adl\llrons l'argutie ! En 
r klllé. l'orateur a signalé le danger, pour Bruxelles, d'être 
namandlsée, d'être lncorporte dans le bloc thlols. séparée 
de sa cllcntèle wallonne, privée de son rôle de capitale, 
r uinée dans son commerce, frappée dans la propriété fon­
ci~re dévaluée, etc. Il a ajouté que. par contre-eoup, les 
Enghlennols travaillant dans la capitale seraient victime 
de la d~9nce de celle-cl. 

C'est cela qui Irrite Ica flamln1ant11. 
I 

BA NQUE DE BRUXEL L ES 
Soclété anonyme. 

comptes à vue et à tenne aux conditions 
les plus avantageuses. 

Garde de Titres. 
Ordres de Bourse. 

Sl~es et succursales dans tout le paya. 

Taverne Marnl'X Dans un cadre charmant et de la bOnne 
humeur, 18. r. Champ de Mara, Brux. 

Lea « De Ware V rien den van de Gulden 

Spooren alag », à Namur 

Les délégub des différentes sections des W. V. V. D. 
W. G. S. S. réunis à Namur autour d'une table bien servie, 
ont célébré le six cent trente-sixième anniversaire de la 
victoire de! Eperons d'Or, remportée dans les marais de 
Courtrai par Jean de Namur, ses bandes wallonnes et fla­
mandes, contre des chevaliers d'Artois, de Bourgogne et 
des gens de pied d'Anvers, de Malinœ. de Zélande et d'aU­
leurs. 

Cette année, 1Seuls les représentants des sections étalent 
présents; l'an prochain, toua les membres seront conviés, 
alnal qu'ils le rurent Il y a quatre ans. les as.5embléc.. plé­
nières devant &e tenir tous les cinq ans. 

Ce fut parfait, la chèro était exquise et les vins savou­
reux. Après que M Van Oeert, l)Césldent en exercice et 
Anversois, eut ou « aux dames », ainsi que l'eùt fait un 
chevalier du XIVme, Rotaaert fit un exposé clair, précis, 
lumineux de cette affaire qui, à première vue, parait assez 
confuse. La querelle des d'Avennea et des Dampierre, dt:à 
mariages, des naissance&, des remariages, des alllanccs, dt.'11 
.suzerains, des vassaux, des Flamands, dea 'Wa1lons, dP.s 
hérl~es ... 

Et chacun. grtce à tul, put savoir si ses ancêtres locaux 
furent des vainqueurs ou des vaincus au jour de Groe­
ninghe. 

Mangez-voua n'importe quoi 

Buvez.vous n'importe quoi? ... Non. AlOl'll, pourquoi fumez­
vous tout ce qui se prmente à vous? Vous rlsQuez: une 
déception. Adoptez plutot la cigarette Boule d'Or ~gère, 
qui est née aous le signe de la devise sincère des Etablis­
sements Odon Warland : la qualité avant tout. 

La Boulc d'Or 112 Forte <paquet vert) vient d'être créée 
à l'intention des rumeurs de cigarettes plus aromatiques. 

Lea télégrammes 

Suivant l'uaage, on adressa au bourgmestre d'Anvers tu 
télégramme de condoléances à la mémoire des Anvereolll. 
déconfits le 11 Juillet 1302 par les communters de Flandre 
et les chevaliers de Wallonie. Suivant l'usage égl\.lcment, 
la poste refusa d'expédier le dit télégramme. Il parait que 
dea règlement& ne permettent pas de témoigner de parella 
sentiments au mayeur de la métropole. Ça part d'un bon 
sentiment, cependant ... 

En outre, fut adressé à M. Delannoy un texte définitif par 
lequel les délégues des mllllers de W. V. V. D. W. O. S. S. le 
félicitaient chaleureusement pour l'éclatante victoire qu'il 
Hait remportée sur la tyrannie linguistique. Et, levant la 
main droite, les W. V. V. D. W. O. S. S. jurèrent de se trou. 
ver tous à Enghien le :lS juillet pou" fêter la victoire. Ce 
serment fut prèté sur le « goedendag • gacré. 

Recordage rapide t1t garanti 
Votre raquette de tennis sera recordée Csystème Dunlop) par 
les meilleurs spécialistes chez V AN SOHELLE-Sports. Travail 
Impeccable .• 18, r. Loxum, Brux . • 30. av. De Keyz:er, Anvers. 

Le u goedendag » sacré 

Car 11 y a désormais un c goedendag 11 sacré. Une arme 
m11gnlf!que, reconstituée suivant les Instructions de l'histo­
riorraphe distingué Rotsaert, pour qui le 11 juillet 1302, ce 
qui p~ et ce qut suivit n'ont pas de ~ret. Ce n'est 
pas un vulgaire coutre de charrue emmanché à quelque 
bout de b01s, ainsi que le prétendent certains, mais un vral 
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c goedendag 11, c'est.à-dire une· superbe massue, massive, 
pesante, sommée d'une pointe acérée, le tout solidement 
fixé à une forte perche de deux mètres. Avec la masse, on 
défonçait les culI'assC's et les cuquea, non sans dommage 
pour ce qu'ils contenaient; a\•ec la pointe, on dépiautait 
les chevaliers hors de leur armure comme de vulgaires 
krevisses. 

C'est un ustensile de ce modèle qui fut rcmls solennelle­
ment au Président, M. Van Oeert, d'Anvers. dont lea ancê­
tres connurent jadis le poids de l'instrument en question. 

L'an prochain. 11 le transmettra, le 11 jUJllet, à celui des 
membres qui, au cours de l'année, aura le mieux mérité des 
W. V. V. D. W. G. S. 8 

Pension de Famille CARL TON 
SERVICE IMPECCABLE - CUISINE BOURGEOISE • CONFORT 
BRUXELLES: 78, Rue dea Dtux-E&liaea. - Tél.: 11.10.80 

Un plagiaire 

Et pendant que nous célébrions la vl.ctolre à Namur, 
descendants des vainqueurs et des vaincus fraternellement 
attablés. M. Léon De~relle en faisait autant à Courtrai. 
C'est évidemment son droit. mals là où li exagère c·e:r. 
lorsqu'il prétend que c'était à 1<>n Initiative que, pour la 
première fois, Wallons et Flamnnds s'unissaient pour fêter 
la bataille des Eperons d'Or. SI ce garçon n'était pas acca­
blé, à l'heure actuelle, par l'adversité, nous le poursuivrions 
en justice. 

Nous avons, d'ailleurs, pu consater. en lisant son di.so<>urs, 
qu'il connaissait bien mnl l'histoire. n faudra que nous 
lui dépkhions R-Otsaert PQUr lui !nlre un petit exposé. S'll 
n'en est p!\S resté, lui., Degrelle, à la '\'erslon simpliste d."une 
victoire remportée par les Plnmnnds sur les Wallons alliés 
aux Français, après quot NapoléOn !ut d~porté à Sainte. 
Hélène, 11 en est toujours à la légende, non moins fausse, 
d'une bataille entre le prolétariat et les féodaux, les poll­
tico-f!nanclcrs de l'époque, alors qu'il y avait, dans les deux 
camps, de hauts et pu!Mnnts seigneurs ... et des pauvres 
bougres de • pékins ». En plus, excellent élève de l'abbé 
Wallez, 11 proclame que cette bataille a.ssura définitivement 
l'Jndépendnnce de 111 Flandre et prépara celle de la Bel­
gique. Il n'a donc jamais entendu parler de West R006e­
beeke? La prochaine fols qu'il se rendra à Courtrai, qu'il 
demande donc au sncrli.tn!n de Notre·Dame de lut montrer 
les éperons d'or et au conctr.rgc de !'Hôtel de Ville de lui 
indiquer le Jaquemart du Beffroi, qui était célèbre dans 
toute la chrétienté. 

Il faut ramener l'nffnlrc de Oromlnghe à ses justes pro­
portions: une obscure querelle de féOdaux où écopèrent, 
d'un côté comme de l'autre. les ancêtres des Belges d'au­
jourd'hui, qui n'auraient aucune raison de célébrer cette 
ta touille. 

SI ailleurs on pleure, chez JUJU on se sent de oonne 

humeur en sa charmante taverne LA CARLINGUE de la Porte de Namur, BruxeUP..s, 
19. rue de la Pépinière. Chez JUJU 

Lea Eperons d'Or à Anvers 

Les joumau.x d'Anvers - A part l'une ou l'autre faùlle 
confidentlelle ou lnnomma.ble - constatent à l'unisson le 
fJ.asco complet de la oélébrntion de l'anniversaire de la 
Batal.lle des Eperons d'Or. Où Sont les temps ou les agita­
teurs professionnels de la Flandre Opprimée parvenaient 
à mettre toute la vlllc en ébullition, du matin tôt Jusqu'à 
la. nuit bien tomb~c? Aux cris de « Wat Waalsch is, valsch 
ls, sla dood 11 les nktivistes menaient des gens simples 
et dt'S éeollers Jusqu'à l'assaut de !'Hôtel de Ville. Dans 
les éco1es on conférencia.1t - pnr ordre de Van Cauwe­
laert - sur la vlcto1re du Flamand sur les Frnn.squl.llons 
tout en se gardant de s<'rrer, mêmo à grande distance, 
la vérité hlstortque. 

AuJourd'hUl, sur toute l'étendue de l'lmmleDSe wllle d'An· 

Achetez un appartement COBRIMO 

RUE BELLIARD 
(à 100 m. de l'Annue des Am) 

1 1 • 

~ .& amjo?L ÀJJJrimw~ 
COBRIMO. 55, rue Crespel 

Téléphone 11.26.94 

vers, ll n'y avait pas dtx drapeaux ja.u005 au canlche no.Ir 
- y compris cclul de l'HOtcl de Ville et du Boerentoren -
tous deux encadrés d'ameurs des cou1curs natJ.onales et 
du rouge et blanc anvcrsols. 

Jadis, 1l y avait tro!Ji oort~ges, un aktlvlste, un socJallste, 
un belge, dans lesquels les l:cr!tenux et les bandcrolles 
sou.lignaient la conch1S1on spéciale que chaque groupe 
tirait de la ootnllle de Courtrai. 

Aujourd'hui rlen, presque moins que rten 1 
C'est qu'à foroe de torturer les wxt.œ historiques et 

de &e contredire, les gloseurs sont parvenus à créer d3.ns 
le grœ public l'QPlnlon que la bnt:i.ille des Eperons J'Ol' 
n'était rten de pllL'I que l'une quelconque dE'S grandes ren­
contres tnllltalrea qui ensang1antèrent notre malheureux 
pays tout le long de son hlst<>lre 1 

Photo-Hall .. (.;, 
69, chaussée de Charleroi · , .. · 

LA \' RAIE M11SO~ P~.C!.ALISS~ l?C! <!;§.)CA'• 

Lion Jaune • Lion Noir - Lion Rouge 

Le lion est un animal qu'on peut qualifier d'émlnemment 
heraldlque, pulsQu'U figure dans presque tous les blasons 
des anciens pays belges. Mals Il est quelque peu camélém: 
noir en Brabant jaune (or 1) en Flandre. le voilà ':'O"lge 
au LUXen}bourg, bleu en Limbourg. Le Hainaut, lul, • ··~n 
est offert pas moins de quatre, deux rouges et deux JOlrs. 
Ajoutez-y lcs !nuvcs des armes des provinces hollandl\.L;es 
et cela nous !nit pour les 17 provinces une belle m~na­

gerie ! Oela doit donner aussi un fameux croc-en-Ja.n:ie 
à la légende - qu'en classe on nous servait comme ~tant 
de l'hlstolre - qul attribue l'introduction en Flandre ciu 
blason au llon noir sur fond Jaune A une récupéra:iJU 
faite par un comte flnmand sur un champ de bar.a~Ue 
asiatique lors d'!S Cro~es. Car i;t c'était \TRI pour le 
lion noir, ll auralt fa.llu que d'autres comtes, ducs et 
marquis belges eus.5cnt agi de même, mais pour des lions 
autrement coloriés. 

D'autre part, n'est-il PM curieux de comtater que de 
toll$ ces Uons moyenA.geux on ne volt vraiment plus que 
oelUl de Flandre ? 

On ae demande pourquot les Brabançons, les Hennuyers, 
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la maillot de bain chic et durable 

se. Llmbourreols. les LuxembOurieola et même les Na­
murola (Lion de Flandre a.veo barre rouee n ne l!Ortent 
plua leur ~ an2ma.1 bistor1que, 

Et t. ce propos un am1 noua racont.e uœ bonDe &Deedot.e. 
cet am1 pœs«le un auperbe pe.'flllon (dm.peau> bra­

banQOn, Uon d'or sur fond. Je.une, iancue rouge, Sa.na 
doute pour t&1re Pièce aux akt1V1Ste8, il l'arbore à toute 
oocaalon au t.Jcon de • demeure en plein centre Anver-
904~. Un jour qu'il en était encore a1ns1, on aonne à aa Porte 
et l'Une de ecs bonnes c0nne1wnces - un général Lv.pl­
demnnde à le voir et l'ayant vu l'eng... et Je traite d'aktl· 
V1ste 1 On 1'1mag1ne le. déCOnvenue du brave m111tatre 
quand aon am1 1U1 ~ontra que aon lion était une brave 
bete braban90nne, donc bonne belge. 

Et dire, ajoutb-t..11, que ce même drapeau flot.te depul.a 
de longues anmea sur le Steen - au sommet de la v1eUle 
to'Jl' - sans que jam&la un seul Anveniols ne s'en soit 
rendu compte. On ignore que ce drapeau-là a1gn1t!e que 
le chàt.eau est au Duc de Brabant et qu'il est là, face au 
paya ns.mand, pour d1re à cet annexionntat.e que la Flandre 
a'amte (OU a'&tTêtalt> à la rive gauche de l'Ellœut. Le 
Lion de Flandre - noir - n'a surmonté le Steen que de 
130~ à 1312 quand Anvers tut prlse par Jean de Namur 
en pun1t1on de l'aide brabe.noonne aux PrançaJ.s lors de 
la bataille de Courtrai. 

Vous vous intéreasez 
à une foule d 'événement6 so1-<l.l.sant scnsaUOIUlela et qul, 
au tond, devraient voua 1alsser lnd1ffuente... Mali; vous 
nf' pouvez demeurer 1naensible devant le succès crolsSant 
d'une création vraiment sena&ttonnelle des Etablissements 
Odon Warland : la cigarette Boule d'Or Légère, qU1 eau.se 
une ré,·olution toute d'allégresse dans le monde nombreux 
des rumeurs. 

La Boute d'Or 1/2 Forte (paquet vert) vient d'être créœ 
à l'intention des fumeurs de cigarettes plus aromatiques. 

Le curé mouettard et le curé rigolard 
Un de nos amis se trouvait dl.manche dernier à la porte 

de Tervueren, lorsqu'll aperçut une me de quelque sept ou 
huit tramways stationnant les una derrière les autres, blo­
qués, tandis que le tramway de têt.e était entouré d'Une 
vingtaine de curieux. 

A l' intérieur du dit trotnway, on di&tlnguait deux ou trots 
voyageurs debout, le receveur, un contrôleur et un agent 
de police en train de haranguer un prêtre blême, gesti­
culant. sur la plate-forme, un autre prêtre, qu1 para~o;alt 
donner des signes manifestes de la plus franche ,ira1té ... 

Enfin, l'agent, le contrôleur, le receveur et le prêtre 
agité descendirent du tramway toujoura bloqué. On entendit 
dea vociférations en hoog vlaam8ch, ém13ea par le prestolet, 
et. des rugissements en bruxellois, proférés par le contro. 
leur ... 

voici ce qui a'éta.lt passé. Le oontrôleur s'étant approch6 
du prestolet, lui avatt demandé son billet: c BUlet, a1ou­
platt. , 

CHATEAU D'ARDENNE 
Son Restaurant rëputi de.ns son nouveau cadre. 

son Bar ultra moderne. 
Sea SpéclaJJt-

Le prestolet n'avait opposé à cette requête qu'un a1lence 
dlgoe. L'tnJonctlon réitérée et le prestolet maintenant son 
silence et son refus, atopl et appel à l'o.gent. Alors, devant 
le représentant de la loi, le jeune vicaire s'était. enfl.n, 
expliqué : n entendait qu'on lul demandât aon billet en 
flamand, et p~férait se coucher sous la motrtce que de saur aes lèvres pleUSC3 et sea m1gnonnea orellles e.u con­
tact d'une phrase auas1 Ignoblement welche que c alouplalt, 
billet b Comment ae termina ce drame 11ngu1st1que ? Noua 
l'lgooron.s. Mals notre aml eut le loisir de voir l'autre 
ecclé.slastlque, celU1 de la plate.forme, un curé wallon. 
sans doute possible, porter à aon front un Index apitoyé 
avec une llppe qU1 Indiquait nettement la pauvre opl.nton 
qu'il nvalt de aon confrère mouettard ... 

lës ~< TiiôiS SAPîNS-;;' à ëoiiTENêERe 
Ses vlna renommés etuschambresconfortablea Ses mets succulents 

Lea p~lementairea belges à Paria 
A l'oocasion de l'ExpoS1tlon, la Ville de Pl11'.ls a invité lea 

oouramestre3 et Conseils communaux des grandes ville& 
belges à 1U1 rendre visite. Les clreonstnnces ont falt que 
c'est la ville d'Anvers qul a commencé et que aa visite a 
coincldé avec un voyaGe parlementaire, de sorte que Ca­
mllle Huysmans, bourgmestre d'Anvers et Président de la 
Chambre, faisait figure de grnnd chef de cette Invasion 
belge à ParJ.s. 

Ancien secrétaire de l'Internationale Soclallste, Cam.llle 
Huysmans est très international, et qu'il voyage en Prartce, 
en Angleterre ou en Allemagne, 11 ne souffre jamnla de ce 
complexe d'lnférlortté qul paralyse s1 souvent nos hommes 
polltJquea et même nos hommes d'Etat quand lls vont à 
l'étranger et lea fait se figer dans une attitude de méfiance 
renfrognée. Il est lui-même aveo a1mplldté et 11 trouve fort 
naturellement les moUI Qu'il faut dire à un Président du 
Bén&t., à un Président de la Chambre, à un Président du 
COnse11 munlclpBl. Ausst bien, anut ce dernier, ces messieurs 
appartiennent au Front Populaire, comme notre Cam.lllo 
national et lntcrnaUonal. Ausst, au cours de cette réception, 
tout. s'est..11 fort blen passé. Camille a été charmant et 
même ébloutssant. 

Des parlementaires en voyage, c'est toujours un peu le 
tra.ln de pla1alr. Il y a non seulement des messieurs du 
Sénat. et de la Chambre; ll y a aussi cca dames, toujoura 
un peu étonnée.a d'être traitées comme des princesses, et 
aux frais de la princesse. Aussi bien, la bonhomie et la ..• 
vulgarité parlementaires est,.elle devenue tout à fait inter­
nationale. Tout le monde camarade. 

Nos parlementaires ont paru enchnntœ de leur v1s1te. 
ns ont été reçus à l'Expositlon, à la Chambre, au Sénat, 
à l Hôtel de Vllle. n y avait p:irml eux de vieux Parlslena 
oomme Fra.Da Fl.scber, comme Pierre Daye, comme Loua 
P16rard, qul, conna1ssant les aitres, se faûialent les gu1dea 
bénévoles de leurs collèguJ!s, leur Indiquaient les bona 
endr<>lts, des socialistes wallons d'une trancophllle tou­
chante et toujours admirative, des députés namands et 
même nam1ngants toujours un peu en défiance ma1a tout 
de même séduits. n y eut un joli déjeuner otrert par 
M. Jean Zay dans la belle salle moderne du nouveau Musée 
du Quai de Tokto, un autre déjeuner au Patata d'Orsay, 
offert par notre Julius Hoiste. On ava.lt craint que la grève 
des garçons de café ne vtnt le troubler, mais la direction 
avait pris ..es préea.utlona et tout s'est fort bien passé. 

Et pula, entre tant d'agapes, tout notre monde s'est 
retrouv6 à !'Ambassade de le. rue de Suresnes, où l'Amba.a­
sadeur, lnfatlpble, et la comtesse de Kerchove de Denter­
ghem recevaient avec leur bonne grâce accoutumée, et oil 
tous lea Belges 8e trouvent parfaitement chez eux dans un 
charmant caC:~·e françal.s. 

Les abonnements aux journaux et publlcaUoDs ~­
françaù el anslaiJ sont rcçua à l'AGESOE DECBENNll. 
18, rae du Penll, Bruellee. 
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Il ne faut se fier qu' à soi-même 

Pour vos maisons, appertementa et vlllaa, n 'a.chetea pas 
voa aallea de bain sana avoir con.sulW Ben6 Derecque 
<maison de gros), 25, cho.usstc de Forellt <Porte de Hal). 
Sallea d'eXposltlou de 8 à 18 hcurea. 

Le sénateur et le député 

Au déjeuner du Musée d'Art Moderne, Pierre Daye !ut 
placé, par les soins du mallcleux Pullnga directeur officieux 
du protocole parlementaire belge, à côté d'un sénateur un 
certain M . Bourguignon. On se présente: Pierre Daye, 
député, Bourguignon, sénateur. 

c Bourgutrnon? se dit Pierre Daye, J'ai d~Jà entendu ce 
nom-là.- C'est un sénateur. - D'acoord, mals de quel 
parti? , 

La conversation s'engage. Pierre Daye a tàtA§ le terrain. 
On parle d'éducation. c Mol, dit Pierre Daye, J'ai passé dix 
ans de ma vie chez les Jésuites. - Mol auMI, dit l'autre. 
J 'ai fait mes études au Collège de la Paix, à Namur. » 

c Bon, tout va bien, se dit Pierre Daye, c'est un sénateur 
catholique >. Et comme. rout rexlste qu'il est, le biographe 
de Léopold II et de Léon Degrelle a des origines catho­
liques qu'U ne dissimule pas, ll se sent aussitôt fort à 
l'aise. On cause de rout à bâtons rompus, de la politique In­
ternationale et de lB politique Intérieure et l'on constate de 
part et d'autre. à quelques nuances près, qu'on n 'est pe..s loin 
d 'être d'accord. 

Mals le déjeuner prend fin. c Eh bien 1 dit alors à Pierre 
Daye un de ses collègues socialistes, voilà maintenant que 
le rexisme et le communisme sont d'accord? 

- Comment ça? 
- Il me semble que vous fn1s!C'l, tout à l'heure. très bon 

ménage, le sénateur communiste et vous. > 
Voilà comme, c sous ln rose ». un homme politique r is­

que toujours de se compromettre. Mals quel est le plus 
compromis des deux? 

Porte de Namur 

Au MAJUGNAN ouvert par le maitre BEUDIN. 
Le cadre est luxueux et la cnve est dlvtne, 
Disciples de Bacchus. de Brillat-Savarin 
S'y donnent rendez-voua tant la chl!re y est fine. 

L'Exposition de Paris sera-t-elle reconduite ? 

D est fort \lUC.Stlon de cette reconduction. Cette grande 
Foire universelle, qui s'étend sur les borda de la Seine, 
qui laisse - et de beaucoup - d'être prête, a déjà ooûté 
un milliard slx cents millions. Somme coquette. Comme le 
disait au Sénat un Caillaux assagi, alors ctue les précé­
dentes Expositions universelles organisées à Paris se sont 
soldée3 par des bénéflces, celle de 1937 menace de laiS&?r 
un gros déficit. A qui la faute? n ne faut pas chercher 
lo!n: au Front Populaire, pardi! ... qui a laissé la Confédé­
ration Générale du Travail prendre la direction des chan­
tierJ, SUl lesquels n'a cessé de régner la plus mauvaise 
volonté: grèves lnccs.sante.ci pour un oui ou pour un non, 
h eures de labeur lnsumsantes. On annonce périodique­
ment qu'on en mettra enfin un coup. Mals ce « coup • 
est sam cesse remis au lendemain ... Et 11 n'est pas certain 
du tout q:.i'à la date pr'.mltlvement fixée pour la ferme­
ture, l~lt~on soit fin pr!te. D'où ce projet de recon­
duction qui prend de plus en plus corp~ et dont le nombre 
des partisans augmente au sein des sphères officielles. 

Vacances 
Ne partez pas en vacances avant d'a\'olr consulté notre 

brochure c PARTIR "· Cette brochure vous séta adl'essee 
gratuitement. Ell':urslons et voyages à l'étranger à. partit 
de 396 fra11ca. 

VCIYll&'es Bull, S. 1 ... 26, pl. èe Brouck~re Cà c61t.6 SCala>. 

Champagne 

HEIDSIECK 
.:r Monopole 

Maison fondée 
en 1785 

SON VINTAGE 
1928 

pour les connaisseurs 

A GENT GENERAL : R. 8 , BEAU)IAISE, BRUXELLES. 

En quoi consiste cette reconduction 

Au seuil de l'hiver, l'Exposlt.lon i;ernlt fermée temporai­
rement. Durant trois mols. Pour, au printemps 1938. rou­
vrir ses portes Jusqu'à l'automne et récupérer alns1 le 
considérable manque à gagner. Mals U importe de prendre 
de sérieuses précautions contre le gel et les crues séqua­
ntennes. Consultés, les techniciens compétents ont déclaré 
que si l'on faisait le nécessaire, l'Elqlœltton se trouvait 
construite avec des matériaux suffisamment solides pour 
résister à cette épreuve. Ma.UI 1ls estiment que ces frais de 
conservation oscllleront entre clnquante et cent millions. 
Une pa.1lle en comparaison des folles et. massives dépenses 
déjà faites. Il faudra aussi l'assentiment des participants 
étrangers. Or, 11 parait que les pourparlers d'ores et déjà 
engagés sur ce point ont donné des résultats favorables. 
Resterait à obtenir l'autorisation du Bureau International 
des Expositions, arbitre suprlime en matll!re de c worlds 
falrs >. 

Détective GODDEFROY 
OFFIC IER J UD ICIAIRll l'llNS IONN E 

a . RUE MICHEL ZWAAB TllL. ae .o:S.78 

Il y a le précédent de Chicago 

D existe, en effet. un statut mondial des EXposlUons, qui 
ne peuvent avoir lieu qu'à une cadence biennale. Mala 
ainsi que rout statut qui se respecte, celui-cl comporte des 
dérogations (comme :'.lr le plnn grammatical les exceptions 
confirment la rl!gle). 11 y a quelques années. \lne reconduc­
tion analogue à ce.lie que \'Il solliciter, dit-on, le Comité de 
!'Exposition de Paris, fut accordée à celle dl! Chicago. 
Excellent précédent en l'occurrence. Car c'est ~récisément 
l'Amérique qui paurralt soulever des objections, ~me Expo­
sition universelle devant &voir lieu à New-Yor~ en 1939. 
Mals nous apprenons de bOnnc source que les Américains 
se ~.iontreront accommodanta. 

En été, il fait chaud 
aussi, les chantiers Dct<Jl, 96, av. du Port, ront p prix 
extrêmement avnntagcux pour les provisions de cbVbons. 

Demandez prix et vous serez étonnés de:i c mcesslo\ qw 
vous seront faitea. 

i . 
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LE RAYON CHARCUTERIE 
DES 

Boucheries P. DE WYNGAERT 
6, ne S.int..C.therine, 8 

DSBITB LB SAUCISSON DE SALAMI 
à tr. 1.20 lea 100 1?'1'mmes 

LB BBAU LARD BALE ENTRELARDE 
à fr. ,,OO le demi kilo 

VVU. et rcJJI07l lpéclal dent 1- fond A OatU:he dti maoufft O'A ~ tro.oerea i. chot: le pltU complet 
m arltcle1 ~ c1'14rcuterle 4 

30 % meilleur marché qu'ailleurs 

Comme chez soi 

~ce vestimentaire à part, DOi parlementaires t. Parla 
tilt 6t6 parfait&. L'atmosphère était t. la cordiallt6, 
TI>lre à l'Union sacrée. Par exemple, celle<! ea manifesta 
dana un enthousiasme unanime devant l'importance, la 
richesse, la d.latlnctlon d.lacrète de not~ pavillon belge. SI 
le Parlement est la voix du pays, on peut dlre que lea 
dirlgeanta de notre pe.rUcipatlon eurent non seulement 
une trèa bonne presse, mais la cote d'amour sana réserve. 

Ce lyriame, qui n'avait rien de oocardier, prit partola 
an ton qu'11 n'eQt pas fallu faire entendre à nos vols1ns. 

- O'e.at ce qu'il y a de mieux à l'Expositlon, Justutalt 
un sénateur, qui n'avait paa 1'U l'Art françail, le Pal&la 
de la Découverte, le Centre régional. 

- n n'y a que cela d'intéressant, afflrmalt un autre. Le 
reate n'est pas prêt. Ce qul ne l'a pas empêch.6 de passer 
cinq Jours à l'Expœitlon pour contempler le c reate 1, et 
do conclure: Je reviendrai au mois de septembre, car Il 
faut un molll pour avoir tout vu. 

- Après cela, concluait un trola1t!me, on ne fera plua 
d'~t1on.s, car je me demande ee que l'on pourrait 
montrer de mieux que notre paVlllon belge. 

Et M. Piérard, qui n'était précl.sément pu là pour d1re 
l ce Méridional de la Campine: Raatrelnsl 

n ut vra1 qu'un peu plus tard, comme •'achevait 
devant la terruae du paYillon be1ie la vla1on magique 
de cette fête lf&lldiOBe, <là lea fameuses orgues de lumlm 
l)'tlchronlaent le jeu dea cinquante tontalnea lumtneuaea 
et d'innombrabl" fuséel d'artlllce avec lea harmonies 
d'Wl morme cbœur lnvillble, un lénateur de la C1t.6 Ar· 
dente s'écria: C'est paa mal, ma1a nO'JI avons eu cela à 
Lt~e eur la Meu.sel 

Dominant l'éllorme éclat de rire qu'accuelllatt cette 
naive révélation de l'eaprit du clocher, un loust1c brua:el· 
Jota s'écria: Quel dommage que noua soyions en train de 
perdre notre tempe;, sinon on voua aurait montré mieux 
que oa sur notfe c neuve •· 

On ne cherche plu.a, on i;alt qu'il faut aller au c Vieux 
Logia 1, à Barvaux alO., pour passer de bonnes vacances.. 

Le chemisier Louis Deamet 
rr. rue au Beurre. l>065ède un rrand choix de tlasua pour 
ebemlaee sur me&Ul'ell. 

Ceci dit, il serait vain et même inJui;te de prétendre 
quo nos parlementaires ne sont allés à Parts que pour 
découvrtr la Belatque. 

On en rencontrait un peu partout, trainant la patte 
IW' lea graviers non encore écrasés dei; allées. trônant 
dans les ped~ fRuteulla de l'auto-<:henllle. l\C'coudés 1111 

KEERBERuEN ''llilel SlllJS S11uc1, 
c:;,,_ç_.:u"': __ . .'""C5 ço'f ,_, ,,...-::~. • . , 1-,....~·- 1 <" 

.. - . . 

T M • Rendez-voua dea b.ommea cbk:&. averne arma aue du Pépin. H. Bruxeu.. 

ba.stl.ngare des vedettes naviguant entre ces berve& b6ril­
séea d'innombrables palail de bols, de atuck et de atatt. 

Quelques Interviews-express cueillies au hasard de Cel 
rencontres· 

- oa ne sera jamais flnl, nl acllevé, cette e:.q>oSt.lonl 
Elle eat énorme, et l'on inaugurera encore dee pavtllaDa l 
la nWe de la fermeture. 

- Voua croyez que c'est la fa.ut.. à l'atmœpbère hont 
populaireP 

- A ion gouvernement, certes non. Mala à l'atmospbm • 
dans laquelle vivent certal.nl qul croient qu•u est arrtT6 
le rrand aolr, où l'on ae croisera surtout lea braa. 

- Et cependant, entendez ce brult d'activité. Partout 
l'on cloue, l'on martèle, on frappe le fer et le bOla. 

- C'est comme toujours. Avec le Français, on ne 
doit jamais déseSP6rer. Au moment venu. U aalt y mettre 
un coup. 

- Trèe bien, ma.la le momoot n'est-41 pas dépeaMP 
- Salt-on jamais? Je 1111 chaque jour qu'on Inaugure un 

nouveau pa.villan étnzlicr. Alorr!, ceux-là au.s:l Us OD& 
trainé. Peu~ lie dl.sent.-ila que l'on fera comme • wem. 
bley, <>à, pour des ralSOl'lS à peu préa smnblablœ, on mmtt 
l'expœl.tlon l'année qui suivit 800. Innugura.t1on. 

- En a.ttendant, on aura la.1ssé pru!Ser lea plua beam 
mo1a de l'éU. 

- Ah. damel D'ailleurs, à moins de vouloir t.out ?Olr, 
les absents ont eu tort. Oa.r si t.out est loin d'être acll.e'l6, 
depuis des semaJ.nes paa ma.l de pa.vWong aont tennl.néll, 
équipés et dignes d'6tre vtaités. 

- Celui des Soviet.a, notamment. Mals je vola là Jrici· 
sément deux oollègeus soa1allstea qul vou.s en parleront 
a.vec plua d'autorlU, parce qu'ila IOtlt Wl peu de la malaon. 

Au petit colis qui aera reçu 
avec Joie par votre jeune soldnt, n'oubliez pu, mamam, de 
joindre régulièrement une petite provl.Ston de clgarettel 
Boule d'Or Légère : vous serez certaines alnai que vœ flll 
fumeront quelque chœe d'hygiénique et qui leur aoQtera 
pleinement. 

1.6 Boule d'Or 1/2 Porte (PBQuet vert) v1eot d'etre ~ 
à l'intention des fumeura de cliarettes plua aromatiques. 

Hôtea officiels 

Le lendemain toute cette foule en bonne humeur, sinon 
très c ama.rt .,, ee trouva ras&emblée autour du ba.roD 
Vaxelalro dans la merveilleuse halle d'.honneur du pe.lala 
de la Belgique. La caravane qui falsait un peu figure 
de menu fretin de notre monde polltique, s'était aug· 
mentée do quelques personnages du dernier gratin de la 
rue de la Lol, venus par leurs proprea moyens. n 1 avait là deux ministres, MM. Hoste et Van Iaaâer, 
le président du Sénat et celui de la Chambre, le baron 
Poncelet. ancien président, le vice-préaldent Van Belle, 
le comte de la Barre, l'ancien ministre Dierckx et Lou1a 
Plérard, rarcUen lntérlmatre et ambulant de notre Bola 
Sacr-6. Bans compter un arrivage frala do députés et 
sénateurs wallona. 

Tout cela fa.iaalt très officiel et la petite ballade touri&­
Uque, pour laquelle les questeura de la Chambre et du 
Sénat s'6taient improvisés managera d'aiencea de voy .. e, 
se mua en visite qua.al officielle. 

Et, dês lors. le comte de Kerchove, notre munificent 
ambo.ssadeur. s'attacha aux pas de ces augures al impo­
sants de son pays. Mais on mobilisa toute aon équipe 
représcntntlve et lmpro,·tsa réceptions sur réceptions. Noa 
parlementaires furent reçus au Quai d'Orsay par M. Yvon 
Delbos. flanqué des deux présidents des assemblées légis­
latives. Le ministre du commerce les convia à un déjeu­
ner dans le salon d'honneur de ce Musée d'Art moderne 
où resplendit présentement la féérie d'évocatlona de six 
slèclea d'art français. 

En leur honneur, M. Jean ~ay. m.tnlatre de l'Bduoatloll 
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Apprenez 111 Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
10 • .iac. s.i.e •. c..i..a.. 

utlonale, vint a'annexer t. la table de llOtl collègue belp, 
.lullua Hoste. Le Palai&-Bourbon et le Palala du Lusem­
bourg accuelllirent noe l~lt.teun et bien qu'on rot aux 
premièrea heures du maUn, le cbamP&itl• arrosa i. 
10uhait.a de bienvenue dea président.a Herriot et .Jeamaene1. 

LA MAISON BLANCHE~=~ 
Séjour Idéal où tout eat réuni pour la bonne aoc*6. 

A la bonne franquette 
.Mal.a le tout se pa88t. à la bonne franquette, avec ce 

laisaer-aller un peu décevant par lequel noa oompatrlotel, 
à l'étranger, aiment montrer, comme le dit une cha.nlon 
wallonne, que « leur nom a'appelle (ale) sana gêne et leur 
prénom sans façons ». 

Cette sobriété vestimentaire nuit quelque peu au pres­
'1ge de l'expédition. Car pour les fêtea et réceptions du 
IOtr, le Françalll moyen, et même subalterne, ne tolère 
pas cet aspect de la simplicité prétendQment démocra­
Uque. Que diable: l'homme du peuple de chez nous, 
même quand ses ressources &Ont très modestes, sait met­
tre aes belles frusques dans les grandes occasions. Allez 
clone le voir, tout de noir habillé, à la distribution des 
prix des gœses, à leur première communion ou aux festl· 
vttés nuptiales. Qu'est-ce qu'il n'a pas pris pour son rhu· 
me, ce pauvre M. Jacquemotte. pour s'être mis en smoldn11 
au mariage de sa tille. • 

Consigne de munene ou désir de ne pas s'emb~ 
de bagages blut1les pour une équipée tourtst\que aussi 
brève? Toujours est-il que. grAce à cette circonstance. la 
déléeatlon belge marqua plutôt mal. Et. cet excellent 
baron Vaxelalre. qui a toute la finesse et la déllcateaae 
aouriante d'un diplomate racé, dut se dire, « ln petto 1, 
que la eolrée ravissante qu·u organtaa dt.na la grande 
aalle v1t.l'ée de aon pavlllon, cOt été autrement jolle un 
autre jour si des 1nV1téa ne s'y étalent amenée en peUt 
Yeston et chemise de flanelle. 

Bluff et Bobards 
Et maintenant 1u1vona deux pèlerins revenus de Moecou 

ou plutôt de aa repreaentaUoo symbolique au Parc du Tro­
cadéro. 

Ils n'ont pas prècisement l'air tres emballés. Les frères 
rivaux des compagnona de la rauellle et du marteau. 

- Du bluff, que ce beau palala qui 1Semble dèller le nall 
hitlérien d'en race. Les exµoslllons sont. me scmble-t-11. 
organisées µour fnlre connatt.re la vie lndustr1elle, scient!· 
fique, artistique. éthique d'un peuple. Ici tout eat concentré 
autour de la propngande pour le réglme. 

- Comme da.na le palafa d'en face. l'allemand, et oelui 
qui. là-bas, longe la Seine, le pavlllon ltallenl 

- Oui, mals là c'eat plus dkent. moins oetentatotre. 
moma t.ape-à-l'œll 

- Convenez que l'œll est satls!alt et que l'expœ.tlon 
russe est bien présentée. 

- Dans le go11t bourgeois et romantique, oul. Regardez. 
mol ces tableaux; on dirait des Wiertz ou des Jullaen De 
Vrlendt de chez noua. 

- Et pul.a, ponctua ce &ena!Alur soctallst.e, connu pour 
aon ant.lmllltar.Sl™l Lndécrott.able, regardez.mol cet.te ga.. 
Jene de généraux! Ils sont toua chamarrés et décorés comme 
l'6talent noe colonels de ga.rde civique. A-tron id~ de faire 
de pe.rellles apologtee de l'arm~. 

- Soyez tranquille, tlt rautre, chaque jour on etra.ce 1cl 
quelque eff1gie de mam:bal ou de gélin6ral ayan1t c-6 ~ 
lllalre. 

"9My .......... ..,. 
lff cle tant de filma thorwian'-t 
le levne ,,_- tant edmlr6 • 
coltf. .. lebrfhl le ""b,.. 
-61lqve de JoMpht .. la~ 
.. kerfla fixe lea c:heft• IO ... 

i. tfOluer, ... fortifie n Il~ 
de ... _, ..... d6pole Ill,. 
lculea .i .-.i•-. 1 ut le fl"9I 
4ult • le Md• que !Ml tioni~ 
6169ant emploie, Eft "!"te perto"'f 
l.A.1.1. 19, rue de Moscou 

alümta. ' 

- Convenez cependant, insinuons-nous, qu'on nous mon­
tre, appuyés par des statistiques et. des chiffres frappa.nt._ 
des aspects éloquents de progrès tcchn1que, soc1a1. péd6o 
gogtque. 

- Et après 1 Est-ce que vous croyez qu'en ces vingt der­
nières a.nnéœ tous les pays n'ont pas évalué! Lee auto­
strades d'Italie, l'assèchement du Zuiderzee en Hollande, 
not.re Da.nal Albert et nos 200.000 habitations ouvrières, 
les merveilleuses écoles et snnntorln de Scandlna.vie. les 
stades olympiques d'Allemagne, croyez-vous que ce soient 
des plaldoycrs également éloquents pour des régimes o~ 
posés et oontradicto.rœ? 

O'eet à peu pr~ comme al J'écrlvais au fronton du pala!a 
Où l'on nous mant:-e la magnifique rètrospectlve de 1' Art 
français la rameuse devise des C.'lmelots àu Roy: « Volc1 
l'œuvre des rois qui en mille ans ont crM la France •· 

Allez. allez, conclut cÔt homme grave: laLssez-moi rire. 

Et mieux encore ... 
Avant de partir n'oubliez P!lS de raire une nmple pro­

viaion de Perdlk1a, la cigarette des gens d,• goOt et dont le 
parfum évoque tol't l'Orient Vente "Vec 2 p. r de remise. 

38-42 rue d'Arl'nberg Bruxelles. 

Fourvoyé 
Mala comme U ne riait. pns, nous nvon.,, trouvé ailleurs 

sujet a rigolade. Dans une c l.ll'llllze •. prodwt d'expor­
t.a.tlon bruxelloise, QU1 méru.a1t ù'ôtrc montré 10.·ba.8 

Volc.1 la chœe. 
Un Imposant et avantageux député de lt. Campine 1tm­

bourgco1Se uvait perdu le groupe et errait, égaré, désem­
paré, ahun àevant lœ proportions du spcc~le de 1 ~ 
slt1on en pleine activlte 

Soudain le cama.rade a'a1Tt!te dCVIUlt un lmpusa.nl oa.r­
rage de police. prolongeant un ponton d·o.coostaie dœ 
vedette& de la Seine. Au delà du barrage. dl!$ personnaaea 
oWciel.s. en naut-de-!onne. en blcomt'S à p!umui. en képla 
lamés d'argent s'eflaralent, tand18 qu'en un ra~ de atattld 
rtsides a·augna1t un peloton magnlfique de gardes répU­
blicaJns. le caaque de cuivre au chcl, les ja.mbœ g~ 
dana la culotte de peau et les bottes à l'éou.yère. 

Comme notre député provlncial Quest.lonnait ses voialna 

L'endroit 

où lon 1' amuee 1. •. 
ta reciunnu IWUJ tea •tudl•• <tf 

111911 106&, ' H eeal prts 1 35 fr. 
• - ooaaommaUom de ,...._. 
...... • •• prb lllOffrtL \ 
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~~~:CA~l~U~ CLICHES 
DE LA PRESSE-----
u., rae cl'Anderlecht, an..u-. Taa 12.60.90 

IOllC - RAPIIXI'E - PONCTUAUŒ 

81.11' la. raison de ce déplolcmcnt de !oroes et de garde 
d'honneur, un de sœ compa.t.r1otœ, qui l'avait repéré, lui 
dit: « Mais c'est vous qu'on attend, M. le député. On va 
recevoJr la délégation pa:rlcmcntalre belge 1. 

Aussitôt, apres avoir tiré sa cravate, lustré son melon et 
étiré sa. moustache, notre honoroble se dirigea, le pas sûr 
et l'e.1r décidé, vers la passerelle. On voulut lui barrer le 
chœnJn, m.a.ls pa.s n.ssrz vite cependant pour qu'il ne put 
tomber en plein dans le cortège où s'avançait, majestueux 
en sa robe pourpre, S. E. le cardinal Pacelll, légat du Pape. 
car c'éte.it li lui que l'on réservntt cœ honneurs souverains. 
Notre député crunplno!s, qui es~ un homme pieux, n'eut 
d'autre rcssouree que de ployer le grnou pour recevoir la 
bénéd!Ct.1on pontificale. Ce geste le sauva de la poigne du 
file qui déjà a.;'8.1.t la. ma.Ln levoo sur lUi 

On le releva, sans aménité, mals s'étant !ait cormaJtre 
et authentifié, notre député 'PUt s'en aller en disant: 

- Excusez-mot C'était une réoept10111 contra.Ire. 
- Evidemment, conclut a~ complalsanoe le poUclEl' 

qui ne comprenait ps.s le belge. 

A 17 km. dt Brruelles 
tt à 32 km. d' Anoer1 

L'Hostellerie ° CASTEL TUDOR 11 

a u Domain e d es Eaux-Vives 

Propagande belge 
Quel œt donc l'hwnorlste qui, de Bruxelles, est charge 

4e faire la propngande belge à l'Exposltlon de Parts? 
Parlant des « quatre grands rois que la Bel.gtque a eu 

1e rare bonheur de voir se snccMer depuis 1830 1 il leur 
d6cerne ces quallflcatlfs savoureux : « Léopold Ier, le 
fondateur, Léopold Il, Je bâtisseur, Albert Ier, le libéra­
teur, Léopold III, leur digne SUCCC$()Ur 1 , 

Le digne successeur est une trouvame. , 
Et puls, il y a le cort~e. car da.na cet inénarrable com­

m uniquë 103 rois sont suiv1S d'un cortège. 
c Leur faisant cortêge, dit le communiqué, et nous appor­

tant témolgnage : les savants, les écrivains, les artistes. 
:Van Helmont ortcllus. Andrë Vesale, Lenoir, Zénobe 
G ramme, Van Eyck, Brneghel, Jérôme Bosch. Jordaens, 
R ubens, Van DycJt. Constantin Meunier, César Frsnck, 
Peter Benoit, Le Prince de Ligne, Emile Verhaeren ... 
et tous les aut.rœ, dont la. foule est telle qu'il faut choisir, 
qui ont fe.it au petit pays belge, deux fols grand comme 
une ancienne province française, un tel renom, une telle 
gloire dans le monde qu'on ne s'étonne point de Je voir 
considéré à Paris 1937 comme une grande pu1ss.'\Il.œ, en 
vis-à-vis de l'Angleterre, de !'U.R.S.S., de l'Allemagne. 1 

La Belgique « grande puissance • en vis-à-vis de l'U. R. 
S . S., de l'Angleterre et de l'Allemagne esc aussi une trou­
'fQllle. Et cette salade de grands hommes 1 

Dites donc, baron Vaxelntre. admirable commissaire gé-

0 N D 1 T que le V'suve est le rendez-vous du monde 
61i11nt. H, Rue du P'°in. 

néral, vous ne pouvez paa tout faire pu vous-même et 
peraonne ne pourra jama.la voua reprocher de manquer 
d'activité et de dévouement au pays et t. votre œuvre, ma.la 
voua feriez bien de aurvelller votre fabricant de communi­
qués. Le c dline &Uoceueur » ne d.olt paa être ravi du 
QUA1Wcat1!. 

La ban.ne adresae t. KEERBERGEN : n LB BOii FLEURI ., 
HOtel-reat. OlienWe e61.ect. Ode u.plniàre de 5 a 2 tennSa. 
Menua IO~M. Penaian ,,, !r. - T61.. Rymeziam 82.. 

L'humour au garde-manger 
par 661nt Lus, c le livre des vacances... 1 (de l'esprft .. '1 

de l'ironie ... de l'obllervatlon ... de la bonne humeur ... ) 
Tout.es librairies et kJQ.9Ques : 10 fra.nca. · 

M. Anspach-Puiuant 
Bien qu'il eût $.léié depuis un quart cie siècle au Conseil 

communal de Bruxelles, M. Anspach-Puissant, mort octo­
génaire, la sema.Ine dernière, a d1sp&ru aa.ns bruit, sana 
que ce décès fit événement. 

Et oependant 11 avait tenu un rOle e:i vue da.ns la vte 
bruxeil~<:e et même d8.llS l& vie publ'.que de notre pis.,& 

Libéral de très vieille 80UChe - aon a~ t. 
Bruxelles 6tait illustre - il a.ppart,enait de pu sa nais­
sance et ses t.radit.loos à la llOCiété pa.trlci.enne de la capi­
tale, sl fermée 11 y a un deml.ièol.e. Au.sai bien les bon& 
bourgeois de cette époque ne ee &entaient pu dépay• à 
l& tête de cette garde civique que l'Olll blaguait et chan­
sonna.It à ).'envi. 

M. Anspach-Pul.ssnnt !ut donc le cbef de b&t&ll1on de 
oe popWalre OŒ'5lS d'élite dœ Ohasseura belges - les botte.s, 
comme on les appelal.t. alors - tandis que son ami Leun 
com.mandalt les Ch8a.wur&«laireunl, aon autze ami le 
major Godefroy étant le cbeC du bataillon d'artillerie et 
que le magnl.1lque colonel de Ro pe.rada.lt à la tM.ê de l'es­
cad1'0Q .Ma.r1e-Hcnrlet.te. 

Ma.1s les c bottes » n'étalent paa seulement des soldats de 
parade et des gl.l('rriers dominicaux. Qua.nd l'émeute gron­
dait da.n.s la rue, lœ corps d'élite étalent awc postes péril· 
Jeux, la. zone neutre, par exemple. Et c'est ainsi qu'en 
1893, quand la grève &énérale moblllsait le populq bruxel­
lois réclamant le suJ!raee univen;cl, autour du Jlla,lals de 
la. Na.tian, An.spach-Putssa.nt 6te.!.t à la ~te de ses hommes 
pour garder ce Parlement, dont Il faisatt partie. 

Et plus d'une !ois ont vit le major Anspa.ch entrer botté 
et équipé à la Chambre et s'in.st&ller, en cet appareil de 
guerre, au burce.u où U &léiea.it en qualité de secrétaire.. 

RAFFINERIE TIRLE!\IONTOISE - TŒLE.'\IONT 
Exlr ea le 1ucre 1cl6-ranr6 en boit~ de , kilo. 

Week-end 
Hôteliers et restaurateurs ont pris leurs dl.spogltlom. 
Ils ont aussi supprimé la pouS&ière dea routes, t.erraues, 

alléea, tennis et plaJnes de jewc pe.r 
l' Antlrxnmttre Solvav, 33, rua Prince-Albert, Bru:ulla. 

Un geste rare 

Bru.xelloJs d'orig111e, M. AJlSp8Cb ét&it &.lllé à la riche 
famllle des Pul8aa.nt, les bien nommés, pul..squ'ils étaient 
les magnats de cette bell1 Industrie marbrière qui s'était 
développée da.ns l'Ent.re-Sambre~Meuse. 

M. Anspach, encore qu'il fOt un homme très simple et 
très serviable, vivait da.na ce milieu de libéraux ooo.serva­
teurs, tcès distants et très fermés, qu'on appelait les ~ 
tri.na.ires. n a.valt été tout Jeune dl.stlngué par les ll~ 
de :11lu1ntqui le ti.rett ~ dépu~ ~ 4&Uf ce "ll8P 
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GAND -- Les deux toutes bonnes ma.ISOna -­
au Sud : c Orunbrtnws ,,; au Centre c Wllaon :t 

charmant qui avo.ls!ne la Prnnce, l'anticléricalisme et la 
démocratie coulent de source. Et les électeurs de M. Ans­
pe.ch étalent plus avancés que lui. Il arriva que pour ral­
liér lei soclnllste> au deUX!ème acrutin de bal.lotœge, lea 
libémux de l'ondro1t }Xk<&:lent au.x rouges, que leurs élua 
votèrent l'appllcatJon du suffrage unlversel pur et simple. 
Et comment. 

Quand il fnllut payer l'échéance, M. An.spach-PWa!l&nt., 
qui d~t ~ à cotte réforme, ne voulut pas que 
l'~cment de sca amis fut violé. Et il dl!m{e!onne., 11.m­
plernent, sans ost.ento.tlon. dans un act.e de probité politique 
qui lui valut d'unanimes éloges. 

Combien d'aut.r<'s aurnlent invoqué:> et oont.lnuent à 
invoquer, pour a.pa.lsor leurs scrupules de oonsc1ecœ, les 
inexorables consignes de parti 1 

Juste au-<ielà de ra.v. Astrld, au Heysel de Bruxelles, se 
trouve l'accue1llant « Chalet du OJ:"05-T1lleul :t, que nous 
vous suggérons comme but de promenade (trams 52 et L). 

Votre blanchisseur, Messieurs! 
Ses chemises, ses cols. acs pyjamas. ses caleçons 1 
1 CALINGAERT ». le BianchlsSage • PARFAIT :t 
33. rue du Poinçon. tél 11.44.85 L1vrais0n domicile 

Mort de Lucien Prad 
Un tirtl.ste dont la la probité et le réel talent 

furent. remarqués, depuis de très nombreuses années. par 
le public et la critique, le bon comédien Prad vient de 
mourir à Bruxelles. 

Il ne lui manqua, pour parvenir à la grande notoriét~. 
que le bon rolc, celui qu'apporte à l'artiste l'auteur à la 
mode, cannant dans l'interprète pour qui li n spécialement 
travaUlé. li eut peut-être aussi le tort - mals les temps 
sont durs et le prix du bcdsteck est en hllll$C constante -
de dispenser son nctMté et d 'abuser de sa faculté d'adap­
tàUon : il était aussi correct ::iussl irréprochable dans ·1:-, 
couplet de revue que dnns cL'Abbé Constnntlm>; li jouait les 
Cocardasse nvcc le même brio que les moralistes de Dumas 
fils ... Avr.c des moyens !ort limités - physique ingrat et 
voix brisée - 11 pcssédult un tel sens de ln scène qu'il 
s·a.ccommodait rlc tout; •I professnl• cavec d'autres grands 
artistes) qu'il n'est pas au théâtre de c petit rôle » et 11 
acceptnlt, d'une timc égale, qu'on lui distribuât un papier 
âe 20 ou de 200 lignes. 

Ln malchance l'nvnlt accable snns l'abattre; mals sa 
santé chancelait: U est. mort assez brusquement. ayant 
donné ses dernières forces nu théâtre, le théâtre qu'il 
aimait p::issionnémcnt, nutnnt pour l'émoi constnnt qu'il 
apporte à l'mtcrprète que peur le prout que celui-cl en 
retire. 
p~-" ne sera •1•1s là qunud, t.~ns un d. théâtres 

de Bruxelles, U s'agira de sauver une pièce. C'était à lui 
qu'on conflalt, nu pied ltWé, un rôle qui n'avait pas de 
tl.,, •• ,..., OU n 'en a1 ' qu'un (:.'lr trop inférieur Prad ét;l\t 
le spéclallste du tour de force: on l'appelait, U éeoutalt et 
s'en allait avec une brochure qu'il étudiait pendant la nuit. 
Le lendemain après-midi, li répétait et. le soir, U louait. 

Et c'était toujours très bien. 
L'homme était aussi consciencleu."' que l'artiste. Nous 

rendons à sa mémoire un hommage dans lequel l'un de 
nous gllsse de la reconnn\ssnnce. 

Quartier Av des Nations. A vendre 230,000 francs, dans 
l'avenue des Bc11rabécs, appartement luxueux, spacieux. 
dernier confort. Rcns.: 24 nvrn Scarabérs. Tél.: 48.60.53. 

Tout ce qu'il faut pour être heureux 
Tennis. Canotage, Bains, un Grand Jardin, une excellente 
cu1s1ne et tous les conforts modernes, nu Grand Httel des 
Ba&aZle1, à Barvaux 11/0urthe (tél. 22). 

Mis à la retraite 
mais toujours vaillant 

Les rlrueun clc la ne policière 
n'ont pas al~Hi u. sant6. 

A llO ans, n tut con.si.déni comme ne pouvant plus sati> 
faire aux rudes exlgenœ1 du service dans la Police. Etalt-oe 
le caa 'l Llsez ce qu'il dit aujourd'hut, cinq ans après aa 
retraite: 

c J'ai Mana. n y a ma.tntenant c1nQ ana que j'ai été mi. 
à 1& retrt.lt.e. J'étal.a qent de pollce et j'en a1 vu de rudea, 
jour et nuit, par tous lea temps, pendant que j'étala SOUi 
l'uniforme 1 Aujourd'hui, Je guis aUSs.1 vallla.nt que n'importe 
lequel de mes collègue$ encore en service. On me demande 
souvent : c Comment faltes-voua pour rester si jeune? ». 
et me. réponse eat: c Bela Kru8chen ». Voilà e.u moins trel..ze 
ans que j'en prends et j'en prendrai certainement jll!Qll'à 
mon dernier jour.,, - M. W. J, 

La c petite dose quotidienne ,, de Kruschen fournit à 
votre orga.nto;me tous les lK'ls minéraux naturels qu'il ré­
clame peur fonctionner harmonieusement. Ces sels vitaux 
stimulent votre foie et vos reins et les obligent à débar­
ra..."Ser votre corps de tous les déchets et toxines empo1· 
sonnés. Votre sang est purlfé, régénéré. Le résultat? Une 
sensation délicieuse de santé, de Jeunesse et de vigueur : 
la rameuse c sensation Kruschcn ». 

Sels Kruschen. toutes pharn1aclcs : flacons t\ 7 francs, 
12 fr. 75 et 22 francs Ccc dernier contenant 120 c petitee 
doses»). 

Anvers pittoresque 
De récents attentats contre la beauté citadine et le 

pittoresque d'Anvers remettent au premier plnn de l'ac­
tualité une proposition dont nous avons déjà eu l'occasion 
de parler. n s'nglrsit. de créer un groupement - non 
off' 1 s. \' p. 1 - de conser •!on d siteS urbalrs et; 
endroits et constructions historiques. Le projet prévoit la 
conMltution d'tm comité de défense ne s'occupant que de 
la seule ville d' Anv~rs - mals s'en occupant activement. 
.Nous le voyons composé do quelques-uns de ces magni!l· 
ques mécènes qu'Anvers a la chance de voir attachés à 
sa gloire artistique, de quelques architectes doués, d'hom­
mes politiques sachant s'lllc\'er au-dessus du tratn-tro.in 
habituel de la vl_, quotidienne \Il v en a·t-11?>, de Journa­
listes (pour le bruit à faire I> etc. 

Cc comité intervlendrnlt par drmnrchcs, articles de jour­
naux, affiches, réunions p11bllqur.s, dans tout ce qui lnte· 
resse l'aspect archltecturnl, ancien ou pittoresque de la 
cité de Brabo. Il s'opposerait à tout. cc qui nuit, encoura­
gerait ce qui doit plaire et provoquerait au besoin iuL­
même les nmélloratlona. Sous forme de société sans but 
iucratlf, le croupcment pourrait nvolr W1 cnpltal, contrac­
ter. recevoir des dons. voire hériter Et ce n'est pas la 
besogne qui lui manquerait en cc moment où les sky scra­
pers et l'imprévoyance administrative menncent si grave­
ment les paysages citadins. 

.• ,,.,. MM. Grisar. Frillng. NJLi nm, Van Grcrs. ,far-
t .igln, Lheurcmi:. Maqulnay, ~path, Pester... qui de vo\1.9 
attachera le grelot? 

Taverne chez Nine 

14 juillet à Bruxelles 

ta plus tnume de ta Pte Namlll", 
Bruxelles 13 r de la Reinette. 

Malgré la chute du franc, be11ucoup de Français son~ 
venus à Bruxelles pour le 14 Juillet. 

Réfiexion cueillie au vol, dev11nt une confiserie du boul&o 

vard: 
c Eh 1 bien, ce c Jacques» il fabrique un chocolat qui 

ll6t rameux 1 C'est dommage qu'on ne puis.se pas s'en 
procurer en France :t. 

c Jacq_urs lll le SUperchocolat à UN !re.ne le gros bâton. 
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H. ,BRAIBANT 
e, RUE Dll8 DltA .. l l:RB 

VEND DES VOITURES D 'OC. 
C A S ION PRESQUE NEUVES .•. 
MAIS BEAUCOUP MOINS 

CHERES. 

Histoires de iialons 

Le Ro1 aynnt d6cidé de œ répandre un peu parmi les 
• lOJl.9 de ses honnêtes &uj~. a rendu vlslte au chAteau de 
M. Ernest John Solvay, paur y dlner, et à celui du prince 
Péllx de Mérode, pour un buf!ct et une promenade au 
Jard.ln du type de celui que dans tous les pays de langue 
fn.nçalse, on appel.le 1 gnnlen party 1. Chez le.s Mérode, 
lee photographes turent adm!s. Ch~ les Solvay, ce tut 
plus intime, et composé uniquement de jeunesse. Au.ssl un 
petit journnt conununlst.e, dénommé c Combat 1, ne trou­
ftllt sa.na doute plus grond'cha&e à combattre, s'empressa 
d 'en donner le compte l'cndu détalllé, avant l'e Eventail 1. 

Ce joum.al risque :rort de se brou1ller avec 1'1 Eventail 1, 
et même avec l'e Indépendance li, car il paratt que dans la 
10lrée, les invités Se llvri'rent au petit jeu de charades, au 
eoura duquel !ut joué le mot « In-dé-pen-dance 1, et le 
tout, exécuté par Mme Ernest-John Solvay, visait directe­
ment l'honorable déposltnlre de ln pensée zeelando-mar­
Jdste, co-}:>ropriété de M. Solvay lui-même. C'était ~t. 
à la condition de demeurer privé. Mals il y a toujours, 
même à l'office de M. Solvay, un œll de Moscou. 

Quant à la c garden party 1 Mérode, elle fut remarqua­
ble, les plus juvéniles voisines du Roi ayant toutes large­
ment dépassé le cap de la soixantaine. n y eut un spectacle, 
qui ne :!ut gu~re plus drôle. n est certain qui Sl le Roi a 
envie quelquefois de s'amuser, ce que les Bru.-œllols appel­
lent c rire pour Eon plaisir 1, Il sera obligé de s'y prendre 
autrement. On ne :pourra plus l'accuser de ne pas se mêler 
à la Ioule de ses sujets, mats Il aura accepté a•ec le 60u­
rlre une nouvelle série de représentations. C'est tout. 

WAULSORT 
SUR MEUS E 

LE CRAND HOTEL Regnier 
JUSTE EN FACE DES B A INS 

Cr•nd choix de Menut --

T amboura de parade 

La plupart de nos r~enta ~dent à l'heure 
actuelle des tambours de parade, des t rompettes d'honneur 
e t autrea ornements offerts par drs administrations com­
m unales, des groupemrnt.s locaux, etc. 

Ça doit fnil'e tr~ bien, les jours de revue. Hélas 1 si l'in­
tention est excellehte, la réalisation fut 60uven t piteuse. 

Pour i·ehausscr l'éclat des cliques, on a donné aux tam­
bours et clairons des omcmrnts blancs, des gants à Crispin, 
le tambour-major s'ndorn~ d'un superbe b::tudrler multico­
lore. Sur le knkl ccl!\ hurle 1 

Nous avons vu, en Belgique, des fanfares de chasseurs à 
pieds fronçais. Sur le bleu sombre, le blanc fait très bien. 
Nous avons vu des fanfares anglaises, sur le rouge et or 
des tuniques, les baudriers éclatants sont splendides. On 
a voulu :!aire aussi bien que les Français et les Anglais et 
on est. arrivé à quelque chose d'ahuris.5aDt, de carnavales­
que. Dans certains régiments, le porte-drapeau, les sous­
offldcrs de ln. garde, le tambour-major se promènent avec 
les gants à crlspin du général Boum, ça leur dépe.sse le 
coude et c'est large comme un décalitre. Chaque régi.ment 
veut faire mieux que le volstn, et on accumule les dorures, 
les bleus, les rouges, les ' blancs, les blancs surtout. Les 
chefs de corps qui sont, sans nul doute, des stratèges par­
faits, des guerriers sans peur et sans reproche, n'ont aucun 
sens de la mesure, pour eux, plus c'est surchargé, PIUS' 
c 'est beau. 

Mals U y a dôjà un général, au moins, qui prétend ré­
glementer tout cela et nss1gner des bornes à la fantaisie. n 
va mettre la parade à l'ordonnance 1 

RESTAURANT PATIJNTJE :~%"~lxc~;~~ GAND 
Situé aux bords de La Lys; Jardins neuris· Canotage; etc. 
Spéc. Angw.llea-au-vert ~Wéee, Matelotes et WaWYDoi 

Les Etangs de Bierges-lez-Wavre 
Les Ardennes brabançonnes, rendez-vous select et mondain. 
Hôtel-rest.. de tout ler ordre. Cadre unique, parc, étang. 
Pension à partir de 75 fr. Bar américain. Tél. 378 Wavre. 

L'immunité parlementaire 

Le jugement rendu dans le procès Sap..Bodart et cansortA, 
Indigne certains de nos honorables. Ils doivent bien recon­
nattre la matérialité des faits, l'escamotage des deux mil­
lions et bien d'autres choses encore. Ils üolvent bien 
admettre que cette vieille !Icelle de Sap avâit raison 100 
peur 100, qu'il n'avait nullement calomnié le Premier mi­
nistre, ainsi que les c Annales li parlemcntairCs en font fol 

Aujourd'hui Ils se mordent les dolg!.4 ceux qui hurlaient 
au scandale, à l'infamie. Ils regrettent. amèrement de s'être 
laissés emporter, eux qui, cependant, devaient savoir que le 
renard de Thielt-Roulers n'avance rien qu'il ne puisse 
prouver. 

Cette affaire, qu'on voudrnient étouffer, n'est d'allleura 
pas terminée et la Banque Nationale se trouve en très 
mauvnlse posture, l'affaire Barmat, actuellement à l'instrue­
tlon, ne semble pas faite pour lui rendre autorité et prea­
tlge, mais ça, c'est un autre histoire. 

Et nos honorables, vexés, dépités, s'en prennent au juge 
et au jugement: c Le principe de l'immunité parlemen­
taire a été méconnu. Le trlbunal devait se déclarer lncom­
l>étentl LorsQue M. BOdnrt traita M. Sap d'infâme calom­
niateur, U agl.ssnlt comme rcprcscntant de la Nation! n 
était donc couvert par l'immunité parlementaire! C'est un 
scandale que cc jugement! 1 

M. Bodart n donc été soumeté, non point comme slmple 
citoyen, mals comme membre de la Chambre des Repré­
sentants. En conséquence, ses nggresseurs ,·ont être chAtlés, 
avec la plus e.xtrême rigueur, et conformément aux articles 
du Code qui prévoient des peines majeures contre ceux qui 
attentent à des membres du Parlement dans l'exercice de 
leura !onctions 1 

Le détective Derique, •• 1embre diplômé de l'association 
constituée en France sous l'égide de la Loi du 21-3-1884. 

59, avenue de Koekelberg, E'ruxelles. - Tél. 26.08.88. 

Congo-Serpenta-F ourrurea 

Tannage tout.es peaux. - Seule maison spécialisée. -
rannerie Belka, chauaa. de Gand, llb •• Brux. T c!l 26.07.08. 

Un réveil inattendu 
La bonne vieille endonnle qui s'appelle l'A8s0cl.ation des 

:Ecrtvalns Belges a tenu dimanche son assœi.blée générale. 
Les 88Slstants ont écouté sana broncher la lecture des 
rapporte relati.fa t\. l'acUvlté, - si l'on peut dire, - et t\. 
la. trésorel'ie pendant l'année écoulée. 

Ils ont appris avec étonnement la. démission de l'exœl­
lent et dévoué eeoréta1re généml Henri Llebrecht, actuel­
lement sur les bords du ~bore; 11a ont renouvelé leur 
camlté en rééUsa.nt les membree qui en :!a1.salent partie. 
na ont constaté que la plupart des ma.nl!estatlona profes­
sionnelles de l'Aliaoclatlon ~ sont passéea deJTiè.re un cor­
billard, devant une statue commémomUve ou UI!. tom­
beau. Da &llaient se 86pa:er avec da m1nea de c irconstan­
ce, quand 11 se produls!t un tait bien 1nAtter.Ju. 

M. Gro~ écrivain, Polémtste, fonctionna.Ire et p!n.c& 
sans-r ire, demanda quelle allait être l'attltlld.., des écri­
vains belges d 'expression trançaiae devant lea 1."\Ciden~ 
d'Enghlen. 

Et l'assemblée s'é'Vellla brusquement. 

L'Hôtel « A la Grande Cloche » 
vzace Rouppe, 10-11 et 12, à Brm:elles, Téléphone 12.61.40, 
S<l recommande par son corfort moderne. 

Asoenaaur, Oba.uttage centl'!\l. Eaux cour., ClX ude, froidi:. 
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dU bll:'rl'lf AA "S ""•i l"'ETerrasse fleurie sur Meuse 
.JI '" ~ UI \1 " ""' Il à Waulsort. Tél Ha.&t. 187. 
Restaurant · Bar - Pension (Cuisine russe et bourgeoise). 

L'esprit de combat 
Immédiatement, et pour approuver avec chaleur. voire 

avec violence, entrèrent dans la discussion Dupterreux, 
Gofftn, Rolsy, Wllly Koninckx, Rtgot, Mme Chandler et 

d'autres. Le président, le placide Georg~ Rency, essaya 
de ramener le calme et de canaliser les forces déchainées. 
en demandant aux plus exciU!s la rédaction d'un vœu. 

Ce vœu fut élaboré précipitamment par MM. Orojean, 
Rlgot et Oofftn. n donna lieu à une courte discussion, 
M. Goemaere es.sayant d'y tntrodUlre des termea moins 
violents que ceux qU1 avalent é~ choisis, M. Rochefort In­
sistant paur que l'on parlât de la frontière linguistique et 
de Bruxelles. M. t{onlnck.x défendant lea minorités lln­
gulatlques de Flandre. La rédaction finale, pro~estant con­
tre les attaques auxquelles est en butte la langue fran­
çaise, félicitant M. Pelannoy, les conseillers communaux 
et la papulation d'Enghlen, faisant appel ~ la presse pour 
répandre la bonne parole, fut ~otée à l'unanimité. 

POURQUOI CA~IPER? RESIDE:'\CE J OSEPH II of!re pour 
'700 !r .. chautr. centr. et ttes charges compr .. apparte'll. ou 
mai. ultra-mod., 5 pl. + cuis. et a. de b. lnst. 104, r. Jos. II. 

Le Zoute-NEW -SHOP- Couture 

vous réserve. Madame. uo choix Ulcomparable de nouveau. 
tés - u. rue de 1·e1tran. 

Une autre protestation 

Carlo de Mey, à son tour, présenta une motion protes­
tant contre la p::esslon exercée par certains pouvolra pu­
blics sur des écrivains fonctionnaires. Des cas stupéfiants 
furent slgnalœ. Cert.alns littérateurs i;e sont vua tancer 
parce qu'ils collaboraient à telle revue, à tel journal l 
C est évidemment une Intolérable atteinte à la liberté de 
pell!er et d"écrire. Cela ne s'est jamais vu en Belgique! 

L'as.semblée entière, cette '!ola encore, prit pasltlon avec 
énergie. Allons. allons, noua n'avons pu encore fini de 

rire ... SI des écrivains belges de langue française se rebl.f­
fent, eu.x qui ont toujours êt.é bien calmes et b!en gentils.. 
qui ont toujours reçu en souriant aimablement les coups 
de pied 1 occultes » que leurs confreres flamands leur ont 
envoyés sans veriognc, c'est que le chaniement est plus 
p~ofond qu·on ne le supposait. Saluons avec joie ce rêveU 
inattendu. 

Si le:; Intellectuels s'en mêlent, tout n'est pas perdu. Et 
remarquez qu'il ne s'agit pas seulement des écrivains, mals 
encore dt'.8 hommes de ac:enœ. N'oublions paa que le pro­
fesseur Bodct, prix Nobel, une do nos gloires naUonales, a 
suscité en Wallonie un mouvement de protestation contre 
les atuptdltés flamlJ'l8antes, il y a quelques jours à peine. 

Et, puisque nous venons de nommer le professeur Bor­
det, sait-on que celui-cl peut être exclu de la présidence de 
la Commission d"Hygiène de Belgique, non point parce 
qu'il manque de science Ul ne manquerait plus que cela!), 
mals parce qu'il ne sait pas le flamand. C'est fou, c'est 
révoltant, mals c'est alnsl! 

INGLIS - INGLIS - INGLIS 
fabricant d'articles de réclame, Bruxelles. Ce nom vient 
ll:unéd!atement à l'esprit de celU1 qui \'~ut offrir un bel 
article de rér.lame. 

La sieste! au verger 
au c Castel •. à Notre-Dame-au-Bois 1 Confortable ~tablls­

eement de familles. Accepte les non-résidents. Cu!s.tne par­
:aite en aa aimpllci~; menus aoi?lta à 18 fr. et fr, 22.50. 

A Groenendael, Route M\.S'·Jean lN.-D de Bonne Odeur> 

Ses bons menus à 17.50 fr . PRINCE LEOPOLD 
Ses Week-end reposants. 

Sur la Molignée 

Si vous voulez vous o!!rlr le spectacle de ce que peut_ 
en matière de voirie, l'incurie administrative, pe.rcourea 
donc, en auto, la. route qui va. de Maredsoua à. Anhée-e\U\o 
Meuse, l'une des plus jolies qui eoltnt en BeliiQUe, li l'OJl 
ne considère que les sites qu'elle traverse au ~ capn. 
cieux de la Mollgnée. Ou plutôt, n'essayez pas: voua OOUl'o 

riez trop de risques de perdre votre voiture dans lea nlda 
de poule, les fondrières et les cha~trappea de cette 
route. Le nombre de machines qui y furent ablm~ ne 
se comptent plw; depuis longtemps. Les accldenta non plua. 
Pas plus tard que la semaine dernière, un car d 'excursion 
y perdit l'une de ses roues et ce fut tout Juste a1 lea 
Jeunes filles qU1 y avalent pria place, en ~t qutt tel 
pour des contusions. 

Quand le temps ei;t sec, on volt les bosses et lea f<>Elel 
et, à condition d'avoir obtenu un prix dans quelque gym. 
kana, un conducteur peut y faire z!gzaiu~r sa votture. 
Mals quand il a plu et qu'une marmelaèe uniforme com­
ble les cavités, cette route est pareille à la rameuse cou­
lée des boues de Lille à Gand, dont v.tne de Vigny dana 
c Orandeura et Servitudes mll1talres ». 

Lea r1veratna, bloqué,, chez eux par l'absence d'un ~be. 
min praticable, ont beau, depuis des années, crlt!l' m11Me 
aux pouvoirs publlcs: rien ne répand à leura criai Lee 

communes prétendent - non fans raison - que leur bUd• 

get ne leur permet pas de reconstruire une grand route; 
que, d'allleura. l'Etat a récemment racheté celle-et et que 
c'œt par conséquent à lui que ()(.' travail incombe. Q:.iant 
à l'Etat, Il ne bouge paa plus Qu'Une falaise assaillie par 
la haute m11rée. 

Jusqu'ici, la situation était dlfflolle; maintenant elle 

tourne au '~astre. Toute une partie du beau paya de la 
Moltgnéc est mis hors c:lrcuhltton. Il y a, tout le Ionr du 
Joli ruisseau, de nombreuses habitations d'autochtones. 
des villas coquettes, des commerces de détail, des exploi­
tations rurales, de très nombreUSf.'s aUbel'i<'S et hœtel­
lcrles •.. 

Quel est donc le Qui-de-Droit qu'il !aut secouer spécia.­
lemcnt pour obt.enlr que les Belges de Ja Molii?lée aolent 
traités comme les autres Belges? 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
li Quai RU Sets de Construction BRUXELLES ·Tel 1U3.51 

Automobiliste, attention .. . 
... Tourne, 'rourne-blcn, Tourne-Bride ... 
A 6 km. avant Dinant, au Reataurant Tourne-Bn de. 

ouvre l'œ!I, c·est le plus coquet Anhée slM'euse. t. Yvoir 20L 

Deux baisers qui coûtent cher 
Leli magistrats anglais n'ont aucune indulgence pour lea 

pauvres homme.~ qui, frappés d'Un coup de foudre, se per­
mettent d'embrM...<er la femme qui, sans s'en douter, lea a 
troublés. 

Un propriétaire de Londres vient d'apprendre à 111'.s d~ 
pcns ce qu'il en coQte de donner, sans y etre lnvlt~. deux 
baisera à aa locataire. A la fin du mols, le propriétaire 
a·etait présenté, la. quittance à la main, chez l'lmtltutrioe 
QUI, seule, occupait un petit appartement d1ms un de • 
Immeubles 

L'institutrice devait etre jolie et séduisante et le propl'W­
talre, ne réat11tant pas à la tentation, embrassa par deuz 
fols sa locataire. 

Séance tenante, l'instltutriçe, profondément vexée, quitta. 
l'appartement sans payer &On loyec, 

Le propriétaire, sans réfléch1r aux conMiquenoea de IOl1 
acte, alla dépœer plt.inte devant le juge. L'inat.ltutriol 



2556 POURQUOI PAS ? 

Chez Tondu ... vous n'y serez certainement pas ... tondus 1 1 
en son hôtel de !'ANCIENNE ABBAYE à HASTIERE 
Pension 40 fr. Menus 18-20·25-30 fr. Tél 47 

exposa les misons pour lesquelles elle avait quitté l'appar­
tement et le 8alomon londonien débouta non seulement le 
propriétaire de sn plainte, le oondamnant aux frais de l'in­
stance, mals en outfc l'obligea à verser à l'institutcice 
21 livres sterling pour dommages et intérêts. Chaque bai­
eer lui ooùta un peu plus de 10 livres. 

Le juge, trouvant sans doute que l'institutrice était char­
mante. estlmn que les deux baisera valaient bien la somme 
de 21 livres! 

L es jus PAM PAM constltuent,gràceàleurs 
de fruits · principes nutritifs et à 
leurs vitamines. ltl bol3.son Idéale et réparatrice pour tous. 

Chalet Suisse - Godinne s / Meuse 
Ses menus à 25 et 30 francs et à la carte 

Tous conforts, Bal.n.s, C'nnotage. - Tél. Yvoir 132. 

.André Cluysenaar 

Dernièrement, l'excellent portraitiste André Cluysenaar 
conviait ses amis à venir voir dans son charmant atelier 
d'Uccle quelques-unes de ses dernières œuvres. A cette 
occasion, une brochure vient de paraitre contenant d'ex­
cellentes reproductions des portraits les plus remarquables 
de l'artiste avec. comme commentaire, une brève étude de 
L. Dumont-Wilden. On a appris à y mieux connaitre un de 
nos meilleurs portraltl.stcs. 

Tuyau arrosage Qualité garantie, placement gratuit 
HERZET F'", 71. M. Cour. T. 12 22.45 

Hôtel du Vieux Moulin - Juzaine-lez-Bosmal s/ O 

P ension, 40 fr Ts les conforts. Menus 18 et 25 fr. Plats de 
choix. Truites de l'Aisne. Repos idéal. Promenades unique$ 

Gaston Leroux et Stanislas André Steeman 

Tous les amateurs de romans policiers ont conservé une 
re~onnalssnnce émue à Oaaton Leroux, dont la prodigieuse 
µnaginatlon lC's a tant amusés. « Le Mystère de la Chambre 
J aune », « Chéri Bibl », « Le Fantôme de !'Opéra ». 
« Balaoo », « Rouletabllle », quels souvenirs! 

Quand Gaston Leroux moumt prématurément, il lais­
sait des notes, un plan pour une suite à « Balaoo ». Com­
ment utiliser celn? Son fils lut, par hasard, un roman • e 
notre collaborateur Stanislas-André Steeman et voyant en 
lut une lmagltiation apparentée à celle de son père, 11 lui 
écrivit la lettre suivante: 

« Cher Monsieur. 
» Veuillez excuser la liberté que je prends en vous adres­

sant cette lettre, mata j'a! lu tous vos romans, etc ... 
» Voici pourquoi Je \'DUS écris. Mon père, quand la mort 

l'emporta, nourrissait l'espoir de faire revivre Balaoo, 
son héros préféré avec Rouletabllle et nous avons retrouvé, 
ma mère et mol, parmi les papiers de notre cher disparu, 
un projet de roman Intitulé: « Les Fi1s de Balaoo ». Vou­
driez-vous vous charger d'achever l'œU\Te commencée? » 

La proposition était des plus honorable, Gaston Leroux 
i tant coruddéré comme un des maitres du genre. Steeman 
accepta donc la proposition avec enthousiasme et 11 écrivit 
c Les Fils de Balnoo ». Le roman vient de paraitre à Parts 
<Librairie C:es Champa-Elysées>. II est d'une fantaisie ébou­
riffante et fort a;nusant. Il n·y a pas de meilleure lecture 
de vacances. 

RESTEIGNE <par Grupont. proxtm. Grottes Han> 
HOTEL DE LA LESSE. Pension 40 fr 

Conforts, Cul.slne aa.tura. Pêche réservée, Endroit plttor. 

Le père Courtin à Wépion 
Ses spécialités, suivant l'ancienne tradition l 

Son menu à 35 francs, comme à la carte ... 

Chacun aa quote-p~rt 
Pat, Sandy et !Mac avalent Bmlngé un pique-nique. 

Chacun devait apporter quelque chose. Pat apparta du 
Jambon, Sandy apporta du pain et Isaac apporta sa fa­
mllle. 

C'est dans la pittoresque vallée du Néblon. 

lez·Hamoir que l'on trouve la réputée Auberge du Père 
Marlier. Hôtel·Rest. de 1er ordre dans un cadre féerique. 

Authentique 

Le fait s'est passé dans une école de Bruxelles. Un pr:r 
fesseur qui n'aime pas beaucoup ln nouveauté prétendait 
qu'au siècle où nous sommes les artistes sont moins grands 
que ceux qui 1llustrèrent les siècles passés . 

C'est ainsi, dl.sait-Il, que nous n'avons plus aujourd'hui 
de Beethoven, de Mozart, de Wagner ... 

Un élève pour qui sans doute le nom de ces trois génies 
de la musique ne disait pas grand chose se permit de 
!aire à haute voix la réflexion sulvante qui amusa beau­
ooup la classe : 

« Mals, Monsieur le Professeur, nous avons aujourd'hui 
Tino Ro&si ... :t 

En effet .. . 

~c,:e~o~~E 1:~1~~~ ::::::: BELLERIVE-WAULSORT 
TRU CON,.ORTABLlt. DONT LA CUISINE UT RtPUTiht ... 

L'électeur et le député 
- ... Ça n'cm~che. monsieur le député, que la vie ne 

soit de plus en plus chère 1 
Le visage du député retlète instantanément une grave 

préoccupation. 
- A qui le dltca-vous. mon ami... Aussi, bien à regret, 

nous allons être obligés de demander encore une augmen­
tation de traitement. 

« La Vignette » à T ervueren Tél. : 02.5160.r.6 

se passe de réclame tapageuse... <Hôtel-Restaurant-Pension) 

Une vérité est cachée dedans 

Deux critiques littéraires bavardent à l'heure de l'apéro. 
- Tout de même, dit l'un, pour un amateur riche, il a 

produit énormément. 
- Parbleu! ... Ceux qui ne fichent rien, ils ont le temps 

de travailler l 

Grand Hôtel des Postes, Dinant 
Une adresse inoubllable... Tout y est Impeccable 1 T. 294. 

Sur le seuil du temple 

LE PASTEUR. - Rappelez.vow; bien dans la vie que la 
richesse ne fait pas le bonheur. 

PAT. - Vrai, sir ... mal.a elle permet de chgisir la JlllSèTe 
qui vous est le plus agréable. 

Passez vos vacance& 

au c CHANTERELLE ». K;eerbergen. - Tél. 27 
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avec 

UN l!IC DE CA% 
Tandis que le courais ven le Palal.a d'Eté, otl MM. 

Pranlt et somerhauaen avalent conv16 les loumall.ates à 
contempler la vedette qui prolonp à traven le monde la 
11lhouette de la 1 môme 1, je me posais à mot-même une 
que1Uon bien angol.alante. Oomment trouver une question 
orllinale, un sujet neuf d'interview avec cette femme, qut 
a 6té interviewée des mimera de fois, dans toutes les lan­
guea, et dont la physionomie est pre&que un symbole ? 

n me vint alors à l'esprit une Idée que Je Jugeai su­
blime ... 

J e souris d'un sourire intérieur débordant de fatuité 1... 
- Et, lonque J'eua aalu6 Mtatlnruett dans la pénombre 

de l'immense salle vide du Patata d'Et6 oü elle ~nait 
avec, autour d'elle une douzaine de joumal1ates qui n'avait 
pu l'air fort expansifs : 

- Croyez-voua, M1M que l'on puisse montrer ses Jam­
be• ·en public dans un paya oü foncUonne le régime 
fuclte' 

- Pourquot pas? me répond la Mtas aussitôt avec séré-
nité. Mot. je montre mes jambes partout. Et, tenez... Je 
rev1ena d'Amérique. J'ai montré mes Jambes des milliers 
de fol.a, en Amérique ... 

La Mtaa pœe sur mol 1e1 délicieuses, ae1 candides pru­
nelles myoeotla, ornement de deux yeux qu'un caprice de 
la nature a disposés en chute de toit, ainsi que les sourcils 
dont Us aont aurmont.!a; et Je comprends du coup qu'il est 
parfaitement inutile d'e68&yer de faire le petit malin avec 
cette femme philoeophc, indifférente aux vaines agitations 
et superbement 1Jnorante de nos hantises pol1tlques, et qui 
ne pourrait dlatlnguer MM. Blum, Mussolini et Staline 
qu'au potnt de vue de leura aptitudes à danser la gigue ou 
à porter le maillot ... 

D'ailleurs, Miss ne lalll8e paa 1ubel.ater d'équivoque. 
- J e ne lis jamata de joumnux, me déc!are-t-elle, ou 

plutôt, Je ne lis dans les Journaux que les articles qui me 
concerne. J 'ai un secrétaire qtû me prépare ça. n a ordre 
de mettre au panier les pe.plera oil. on m'attrape. Oomme 
ça, je ne me !ata jamata de Mie; et, gardant mon opt1mlsme, 
Je garde en même tem-pa le cœur au travail ... Je me sens 
perpétuellement entourée d'amis et je trouve tout le monde 
charmant. L'autre Jour, j'étais en spectatrice. au théâtre. 
Oar je vala souvent au théâtre, au cinéma, pour mon plal­
alr ... Dana la aalle, un birbe tombe faible près de mol Je 
me porte à aon eecoura et, avec mol, mon vo!s!D, person­
nage dont le v11&ee m'était totalement inconnu. Nous soi­
gnons de notre mieux le eyneopard. Jusqu'au moment où le 
médecin de aervlce arrive, et du coup, noua voilà bons 
ami.a, mon T01ain et moi ... A l'entr•acte, on me dit: 1 Voua 
ne aavez dooc paa avec qul voua venez d11 causer 111 fami­
Uèrement? - Ma foi, non! - C'est un Tel, qui vous 
eequtnte tous lea huit jours dans son feuilleton ... 1 

LE THEATRE ET TOUJOURS LE THEATRE 
- Vous arrive-t-11 parfois. Miss, de prendre du repos, 

d'abandonner votre cher théàtre pour aller respirer 1ans 
les bois, les blés, par monts et vaux? 

La Miss esquisse une moue terrorisée. 
- J 'ai une peur horrible des betteraves, me conf!e-t-elle. 

Dèa que Je quitte l'atmosphère du spectacle, les coul1sses, 
ma loge tout ce qui constitue le paya des planches, l• suis 
malheideu.se comme un enfant sans mère. J'ai une propriété 

à Juan-les-Ptna et J'J pe.sae deux mols, et j'J reçola du mor.de 
tout plein, et Je veux que oe monde soit bien traité, bien 
nourri surtout ... J 'en fourre t. me11 invi~s JuSQ.ue là ... Mala 
quand Je les al vua, Us m'ennuient; Je prends mon auto et 
Je fala des lctlomètres pour leur échl\.pper ... Je me ronge, 
je n'ai qu'un rfve: tout planter là, regagner Parla, le théa.­
tre, retTouver le deml-jOur de la Mlle où on répète ... Quand 
je quitte Juan-les-Pins, c'est 1& même chœe ... Je ne su!1 
Jamais chez mot. je via en ecène. Pourtant, t. Bougival, oà 
l'ai une propriété de deux hecta~. l'ancien chllteau de la 
du Barry, ll y a tout ce qu'il faut pour me retenir. J'ai del 
poules, j'ai dea falaans, j'ai des nièces, c'est charmant ..• 
et dans le Jardin mes treize chlem courent t. l'aise. 

- Jadl!, voua partltea en ecèM, à Bruxelles, avec le chien 
Alfred... Oomment 118 porte-t-11? 

- Alfred a quitté la scène de ce monde, repartit Mlsst1n· 
guett, mats ll a de nombreux remplaçants dana mon cœur. 
Car j'al du cœur, et je ttena à ce que vous le répétiez au 
peuple... De stupides légendes me représentent au publlo 
comme une femme artificielle, chez qui tout sentiment a 
disparu pour !aire place à une existence, à des attitudes 
oü Il n'y a que de l'anormal, de l' c à rebours », du publici­
taire. n y a aussi une légende, plus strictement conftnéit 
aux coulisses, d'une Mistinguett dure et méchante, Mlstln· 
guett la vache, qul tyrannise les figurantes et les auxllla1-
res de toutes sortes qu'elle engage pour monter ses nu· 
méros ... 

1 Tout cela est faux. Je suis le moins artificiel des êtres, 
le moins oompllqué. J'eJ.me mes chien!, j'aime mes nl~ce11, 
j'aimerais, al j'en avals le temps, vivre dans ma vllla de 
Bougival, oü les ar!lles écussonnées J.-B., Jeanne Bécu -
ou Jeanne du Barry - portent mes propres Initiales: Jeanne 
Bourgeo111. Je n'aspire qu'à la almpllclté, je dirai presque: 
à la vte popote. J'ai d'ailleurs un excellent estomac, une 
santé aollde, un sommeil pur de tous eomnlfères ... 

> Quant à ma réputation de dureté, c'est autre chose. J e 
respecte mon métier et j'entends qu'on le respecte. Or, le 

THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE 
SPICTAC:LIS DU 10 AU 31 JUILLET 1937 

Merdl 20 

Mercredi 21 

Jeudi 22 

v.ndredl 23 

Sem•dl 24 

Dimanche 25 

Lundi 26 

Merd! 27 

~28 

J•vdl 29 

Vendredi 30 

S.medl 31 

La Bohàm•. Mmes Yv. Ysaye, Audoult; 
MM. D'Arkor, Toutenel, W1lk1n, 
Resnik, Sal~s. 

• t le billet : Suite •• D111-. 
Lah16. Mme S. de Cavre; MM. D'Arkor, 

Resnlk, Colonne. 
Canlten. Mlles 81chill1t, Bellln; MM. Brl· 

ooult, Richard. 
P1wt. Mii• Bellin ; MM. Lens, Van Ob· 

bergh, M1ncel. . 
La loh,me. (Mame distribution ~ le 

mardi 20.1 
et le bDllet : S11lte de Dans• . 
Mme Butterfly. Mmes Annette Talafert, 

Deni6, MM. Lens, Colonne. 
et le ballet : La le>t1tiq11e Fantasqu.. 
Men•. Mlle Lise Brugel; MM. Bricoult, 

Andrien, Wilkin, 
La Trnlat1. Mme Clue Clalrbert; MM. 

Lens, Colonne. 
et le billet : La Lac ._ C:ylft•· 
Th1T1. Mlle Lise Brugel; MM. Richard, 

Lens, Wilkin. 
La l1rlller de Snllle. Mme S. de Givre ; 

MM. D'Arkor, Andrien, Vi n Ob· 
bergh, Boyer. 

La TMce. Mme Ren1udin; MM. Bricoult, 
Richard. 

et le billet s La lo"ro. 
P1111t. (Mame dis tribution que le ven· 

dredl 2 3.>. 

TiNclh, •0111 11 location : 12.16.1.2. • 12.16.23 • Inter 17. 
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respect se perd, et lea débutantes, les !~antes, surtout. sur 
les scènes. frança1sea, en prennent à leur aise avec le turbin 
et se moquent du public. Cela "arle, cela rtt en scène, cela 
prend son métier par dl8Sus la Jambe. Individualistes, avec 
cela, et impœslble de lea faire marcher avec ensemble ..• 
C'est contre cette tendance que je réagit. Oui, c'est vrai, je 
fais marcher rondement fès petites que j'engage; et, si ça 
ne va pas, balancées! Mais Je Uena bien celles qui marchent 
droit, Je les encO\lraie, et Je voua aarantJa qu'elles finissent 
par m'aimer!" 

- Qui ne voua aimerait, M1ss et même lorsque vous faites 
la dompteuse? n y a en voua un tel accent de sincérité, 
une telle absence de pœe et de chiqué, vou,, avez l'IW' telle­
ment bonne fUle qu'on ne pourrait paa voua en vouloir 
lonstemps, même si on avait été très fàcMa ensemble ... 

- Bien, bfen, fait la Mias apaisée ... Mala savez-vous quelle 
est la oo~uence de cette Indiscipline des figurantes fran­
çaises? C'est qu'a.près avoir tàté et essayé le.s Anglaises, qui 
aont d'auteurs lourdes et ne donnent pas grand'chose, noua 
nous sommes fixés aux Américaines. Je ne veux pas d'au· 
tres girls, et chaque fola que je passe l'eau, j'en recrute 
pour mes numéros continentaux ... Tant pis pour la produc­
tion nationale 1 

MISS ET LE NATIONALISME 
- Voilà. le moment de vous demander, Miss, al vous êtes 

Belge de naissance, comme on le prétend... Une légende 
veut que voua ayez joUé aux billes avec le bourgmestre 
Buis. D'autres affirment. que pareille à Homère, vous voyez 
sept villes &e disputer l'honneur de vous avoir donné le 
Jour ... 

- cc sont encore lA des légendes, riposte la Miss, et pour 
1 couper oourt, prenez connaissance de ce passeport; vous 
1 verrez ma nationalité, mon Age, toua ce qui peut passion­
ner le badaud 1 

Miss ouvre &0n réticule, en tire son passeport, au nom de 
Jeanne Bourgeois dite Mistinguett. Je constate o!flclel!e­
ment qu'elle est citoyenne française et née à. Montmorency, 
en 18 ... Une discrétion élémentaire m'empêche de préciser 
la date, mais je puis en tous cas jurer. aur la tête de mon 
directeur en exercice, que les nigauds qui vlelll!sscnt MlsUn· 
guett se !ourrcnt le doigt dans l'œll jusqu'au coude et que 
la célèbre vedette est beaucoup moins Ag~ qu'ils ne le 
crole.nt... Ceci pour dissiper une équlYoque. et non point 
parce que Miss parait vieille, vue à ta vtlle. Elle marque, nu 
contraire, en dessous de son Age ... Mais lorsqu'il s'agit de 
grands acteurs, nous avons une tendance è. les vieillir, se.na 
nous rendre compte que telle vedette, débutante déjà tan· 
céc, avait dlx-&ept ana loreque nous l'avons vue nous-même, 
étant Agés nous-mêmes de quelque trente ans. Noua retrou­
vons la .vedette trente ans plus tard; et parce que nous 
en avons soixante Il ne nous vient paa à l'es~rlt qu'elle en 
a quarante-sept.. .. 

Ma113 fermons la parenthèse. Miss reprend la parole et 
précise: 

- Cc sont mes grands-parents qui étaient Belges, et Flan­
driens; ils étalent de Roosbeek. Flandre Or'~nwle, et ma 
arand'mère, transplantée en France m'a bercée avec des 
mots flamands ... 

» Mals Je n·a1 connu la Belgique qu'en tant qu'actrice, 
plus tai;d Et j'ai été fière d'avoir da sang belge dans les 
veine:; nuand j'ai vu ;onndlr brusquement., en 1914 le nom 
du petit paya d'oü les miens étalent venus. 

Là-des>"•~. la Miss y va d'un petit laiua patriotique franco­
belge avfC .:ocarde et tout fort aympathique, mata que je 
garde en , ,. tefeullle parce que Je n'aime pas beaucoup ce 
genre de lMcl'ature ... Mals mon excellent confrère S ... de la 
c Nation », 4u1 a lnterviewé souvent ta Miss depula l'armtc­
tice, me glisse dans le tuyau de l'orellle: 

- Elle a fait du contre-espionnage par les Alll~s pen­
dant la guerre. Tout ce qu'elle dit là. ça vous parait un peu 
rataplan, mata elle y croit. 

- Encore une fola, c'est sympath!que 1 

SYMPATHIQUE 
Et, vraiment, c'est le mot qui rt'1'wn'1 1.- mieux l'impression 

d'en.semble, qu'on emporte d'un entretien avec la Miss. Elle 

est sympathique. Pourquoi? Cel~ n'est pas dllfidle à dtcou· 
vrtr. c·est parce qu'elle est ce qu'elle est, sans détours, et 
qu'on sent en elle cette passion professionnelle, ce microbe, 
comme elle dit, et que ceux qui ont le microbe do leur métier 
sont toujours attirants par quelque côté. 

- ce qu'il y a de dangereux dans ma profession, noua 
explique la MW, c'est l'immoblltté. On a mont6 quelque 
chose qui a rait un suce~. AUMitôt, on se dit : c C'est te 
filon. A Q'Jol bon changer ? > Et l'on se contente d'une éter­
nelle ressucée, avec des modifications en surface qui ne 
peuvent duper le public qu'un instant ... 

io Mol, je cherche, je cherche toujours du nouveau. La 
scène est pour mol une usine où il me faut non BeUle:nent 
jouer le rôle du directeur, mals aus.c;I celui du créateur. n 
!aut un mois et demi PQur monter un bon spectacle, et l'on 
ne se rend pas com,pte de ce que ça demande d'effort&, de 
réflexions continues. Ainsi, tehez! Actuellement, j'e11&:re la 
chanson thét\tralisée ... 

- Comme notre compatriote belge Oorlaan ... 
- A l'avant-tscène. Je dis le morceau. Derrière mo!, on le 

joue, on le mime ... Le décor sera .successivement un boo.ge, 
un palais, un coin des anclrns fortila, une chambre 
d'hôtel... La chanson ee matérialisant au fur et à mesure 
que je la chante, c'est nouveau et c·est dans !& ligne du 
cinéma qui gagne du terrain do plus en plus, et mocièle 
chaque jour davantage l<'S autres arts. 

Et là-dessus, voilà Mistinguett à parler c phll080pble du 
théâtre t. Et c'est vraiment fort curieux d'écouter cette 
femme, sans lnstrucUon scolaire, mais pourvue d'une énorme 
expérience. raconter avec !!a verve de c titi > 11mpress1on 
que lui a !ait le théâtre chinois de San FranclacO, ou dire 
son admiration 1>0ur le théâtre ~. ou noua confier que si 
Mme Sorel a cédé au mlrl!Je du muslc-.hall, elle, Mistln· 
guett, a été ravie de Jouer jâdls Mme Sans-Gêne, et à Bru· 
xellea encore ... 

On se lève. on prend congé. C'est vrai qu'avec son petit 
tailleur bleu et &es cheveux blonds nature qul bouffent aur 
sa nuque et font parnltre tout pctlt. son menu chapeau, !& 
Misa a l'air d'une authentique Anglaise ... 

ce qui n'empéche pas que s1 nous allons l'applaudir ce 
soir au Palais d'Eté, ou s1 elle nous revient l'an prochain. 
pour jouer dans l'énorme salle que Somerhausen tait 
bâtir rue de Malines, ML~Unguett, à la scène, continuera 
d'incarner pour nous. par delà une réaUté qui disparait, 
c l'apache io, la poule, m pierreuse. le gl.golo, boute une litt6-
rature parisienne très 1900, et aussi, dans l'envol d'un 
bouillonné de dentelles sur des jambea Rdmirablea, le re­
troussé qui, selon Piene Louys, est le costume naUonal des 
Françaises 

LA CAUDALE. 

Chemins de fer d'Alsace 
et de Lorraine 

VIENT DE PARAITRE .. , 
Afin de faciliter le d6placemcnt dee nombreux tourtate1 belges qui se rendent chaque année en Alsace, en Lorraine et dan• le Grand-Duch6 du Luxembourir, lei Cllemln1 de fer d'Alsncl! et de Lorraine viennent d'éditer un Guide OUlclel lllustr6 dont la présentation et ln. rédaction ont été partlc!u· l!èrement écudlécs pour répondre aux d6alns d11 YO"&Pun lee plus exlgeanta. 
Cette brochure, d'une présentation élégante, art111t1que et abondamment Illustrée, en outre d'une préface stan6e de per­sonnalités éminentes, contient de nombreu..c textes et étude• les plua dlversea: Villes, Sites et Monument.a d'Alsace et de Lorraine, Centre. de tourl.sme, de thermalllllne, de climat!~ et de 1ports d'hiver, Oèograpble humaine, Histoire et Pr6-hlstolre, costumca locaux, sana oublier !'Art du Bien Manaer en AIS1<ce. 
Ce aulde omclel, véritable mémento du tourtete, Indique également les facilités accordée& aux voyageurs, donne une Uste des manl!eatattona régionales prévues pour 1937. de nom­breuses cartee, plans de vme, etc ... 
Mise en vente nu prix de cinq Jrancs français : t. BRUXEir LES : Burei.u Commun des Chemina de ter fnmçale. 26. bou· le\·&rd Ad. Max: t. LIEGE : Bureau de Renseignement.a de1 Chemina Je fer trançals; Bureau du Journal c La Meu.Ml 1, 10. bo\llcvard d• la Sauvenière. 
EXl>édltlf'n ~a: DOste 'u<anent6.i d.tq t:.::41 d'erv~ 
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~§ 1 IE NID IE 
CA\SINV - KlU~SA\A\l 

CHEF D'ORCHESTRE : 

SAMEDI 17 JUILLET : MERCREDI 21 JUILLET: 

VILLABELLA FÊ.'TE J\'A1'10i\".41.E - COSCERT DE GALA 

~IAURICE DE GROOTE 
DI1\1A~CHE 18 : 

LISE BRUGEL 

LUNDI 19: 

3 heures : 
9 heures : 

JEUDI 22 : 
BAL O'E:.\F A~TS 

LYDIA SARIBAN GABRIELLE DORLEY 
Chef d'orchestre: Karel CANDAEL. Cn11l<ltrice. ' 

MARDI 20: VE;'lll>REDI 23 : 

9 heurea : AU 3• CO:.\CERT CLASSIQUE : 
3 heurr. : AU 4• CO.:\\.ER'f CL.\SSIQUE : 

ALFRED CORTOT 
~1AURICE RASKlN 

.i-.... ------ \' E~DREDI 23 : 9 IH'nrf's : ------~~ .. 
Grand Concert par 

_ RAY VENTVRA E11 SES COLLÉGIENS 
10 hcurr,, :rn : 

Au Bal de Gain: 
RAY VEN11VRA ET SE~4-\ COLLÉGIENS 
PAUL GOLDWIN ET SON ORCHESTRE 

SAMEDI 24 

GEORGES 
TH ILL 

' 

Le Casino-Kursaal 
et le 

Palais des Thermes 
~ont orwerts toute /'armée. 

Tous les jours : 
COURSES 

DIMANCHE 25 

CLARA 
CLAIRBERT 

l 
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PROPOS D'EVE 

Un larcin 
Je4n-Loil11 a '1011 ... et toute la Janllll4 en boul~1le. 

i.e. grandl-1Jarenti aont l'fmage de la oomtmoiatiOn, Papa tronoe Z. aourcfl, Mam4n a un p®vre regard trine et 1é­
tltre, et il n'est pas Jtuqu'à la chére petite tante, If aimé~, 
fi admirée, qut ne détourne la ttte pour M peu le ootr. 

E1'1demment, c'est un tout petit larcin, à la meiure d'iin 
gosse de cinq ans, pas bien endurci et mtme pas très dt­
luré; en visite cllez des voisins, aon œtl a lté attf:ré par un 
de ces emblèmes qu'on vend dans la nu chaque dimanclu 
at4 profit des œ1wres de charité: un pettt sabot doré qui 
?mllatt au soleil, '' tentant, à la porlle de aa main. Il l'en 
est emparé et l'a emporté chez lui. Ma.U rien n'échappe 
A l'œil de l11nx de la Maman quf a exigé des upllcatton1 

Or, notre Jcm1-Lottls, gQTçon fluet et p4lot, adorable na.. 
tuette tout en finesse, avec dea pte<ù et dea malnB de ;eunt 
titeu, un de ces visages dont on dtt qu'ils aant c trop 
folb » parce que des 1/t'UZ Immenses et des Cils fntmllltm-­
blabes semblent dévorer dea traits pruque trop ttntu, 
Jean-Louh ctou:r, sensible et tendre a dea d.ifauta de 
faible: Il est capable de pleurer de cUcouraqerrumt lt les 
choses 11e tournent pas comme tl votldraft, fi endosse vo­
lor.tiers la responsabilité de ses fautes 4 ses sœurs, et en· 
fin, il ment ... 

Beaucoup de tout petits mentent, '4na arx>lr ridée, m 
J'eni;fe de tromper, et les parenti qui ont él~ u~ nom­
breuse 11lclzée le savent 1'fen. A part quelquta ezceptton1, 
QUI rcltvent du neurologue et du 7»11chltltre, les enfanu 
mentent pour trob raisons: ou bien ils 1ont trop 1évére­
ment i'levé1, et mentent PQ.r peur de la punition quf ut 
•cuvent dlaproportlonnte; ou bien, tll sont fm4{Tf114ttf1 t't 
1e /i{IUTent que. les mots ont un poot1<m' magique, et que 111 
négation suffit à effacer la faute - ceux-14 mentiront pris 
1ur le /ait et contre l'évidertce. Ou bien, comme notre 
Jean-LoufS, parce qu'U. .•ont tnao1enu, qu,is recrouteni 
ccmme la peste resptcl? de poldl trop lOUTd, d'ennui hllou­
tënable que seront l'areu d'abord, puis les sermom, puu 
les promesses qu'il faudra faire : a est plus simple de 
1ticr, 011 t·erra bien ce qut arrivera. 

Le premier moxvcinent de notre bonhomme fut donc de 
ae refuser à l'aveu. Jlfafs, - et c'est l4 que l'hfltolre de-
11fent Jolie - son Papa, noum d~s l'enfance <U ltgetKÜs 
anglaues, lut avait raconté celZ..cf: chaque fols qu'un pe· 
til enfant ment, une fée me101. Alor1, le 1ensible, l• 
tendre garçon - n'aublk>n.s pas non plus QU'Ii a peur des 
respo11.$abllltél - a frémi 4 l'fdle d'ttre la oauae de œt 
tvénemcnt terrible: la mort d'u~ fée. Et au maia des lar­
mes et des sanglots, il a tout raconté. 

~ Péché <n'OUé est à mottfé pardonné ». OUf, maû à m~ 
tM seulement. Et n'est-ce pg.s? ttn vol eat un vol, m~ st 
le voleur n'a que cinq ans, mime ~ ro111et du vo1 n'e1t 
qu'une babiole sans aucune valeur. Et la maman trt1 fer-
111ement, après le petit 1ermon d.'tuage (c qui vole un œt'/ 
110le un bœuJ ,,, et: c on commence par voler une épingle ». 
etc.) dretda que Jeari-Louu Irait, le lendemain chez le vo4 
tin. s'accuser et implorer son pard-On. Et là deasus, notre 
garçon, qut n'est tout de mime qu'un petit bébé, Incapable 
de tUpporter plus longtemps ce poids de la faute et ci. la 
.anctfon, monta àani aa eha~e, se mlt °" lit, et, de 
Usespmr, l'en6.ornitt ... d'un IOmmdl '1ange. 

On en parlait derant un amt de la famille, un de cet 
hommes mür1 qui, avant gardé la aemfbilfU de ltur ,. 
fo.nce, 'IOnt partfculttrement propre1 à comprendre les ~ 
fants. 

- Ne prenez pas, dtt-il, trop au sérleia ce QU'll v a "­
faible, d'accablé dans le caractère de votre petit homme. 
dtt-U. Outre que deu:t mols d'iode et de acl matin.! en 
auront bCentôt tait un autre personnage, 00tu r.e pouve1 
votr aucune indication pour l'aven.lr dar11 1u r«cttom 
actuellea. J'ai connu de ces pettta butors, tout rondi ou tout 
carréa, qui, les 11eu:x dans les t'ôtres, Jaisaie11t, avec UM 
entlére franchise, l'aveu de leura fautes; ceux-Id, IJ1'i Jon­
çaient 4 travers tout et bousculaient tout, 1ant ckvemu 
det cyniques - et leur cynisme leur semble l'absolution de 
mille petites lndéltcatuses, de mille menues escroquertc1 
morale1. D'autre11, qui 1emblalent dlsstmttlés, ne l'ttaieni 
que par pudeur, par 1ouct d'un ld~al très 11aut qu'ils bra.­
laient d'atteindre et qu'ils se d.isolaient de ne peu atteindre. 

Et pull, Il faut tau;ours compter avec ce démon qua 
guette les enfanta les plus sages, les pltu llonnétcs. les plu' 
aroits, et les pous1e au mal, ne serait<e qu'une fols, vour 
voir. Mol-mtme - et pourtant que fétats timide, et scro­
puleu:t, et prompt au remords/ - fat volé alnsf un fouet 
Que fe revois taufoura, un 4/Jrcuz petit singe en lxm, 
et fe n'OUblierai ;amafs ni ma convoitise, nt mon tremble­
ment, ni l'espèce d'horreur délicieuse qut me saisit, nt ma 
rnaladreuel qui me fit prendre presqut1 sur le fatt ... 

- Qu'il eat donc difficile, gémft la ;eune maman, à'él~ 
ver ses enfants/ On croit les connaitre, parce qu'on les 4 
mis au rnonde, Qu'on lu a nOU1Tf8, sa!~, qu'on a·esi 
penché tant et tant de lofs sur ce cœur et ce cerveau en 
tormatkm.1 Et pui11, brusquement, un beau four, un ttre 
étranger se montre, et l'011 se 1ent désemparé, et l'an hé-
81te et l'on patauge, et l'an a l'lmpresston qtte ni la pa­
ttence, ni l'amour, ni la tendresse n'JI peuvent rlen. 

- Afouter,11 la mémoire? elle voua aidera, 1011ea en 
11lre... EVE. 

Tissus DE LUXE « NOS CHIFFONS » 
Coupea aoldée3 . 38, rue GrétrJ 

La blouae du maquignon 

Nos mères, s1 elles a'occupa.tent autant que nous des tra­
vaux ménagers, avaient la pudeur de ce.s occupations pro­
talquea. Quand ellea ae llvralent à des besognes mén&ièrea. 
un pettt tablier qui pouvait être enlevé rapidement proté­
&ealt tant bien que mal la robe de maison faite rénérale-­
ment d'une ~fte c peu aall.saant.e ». Les él:oftu peu sa.11&­
santea se saU.ssent aUS31 bien que les autres, seulement lea 
taches a'y votent motnal. .• 

Aujourd'hui, a'il 11Ut'V1ent une visite pendant que la mal­
tres,,e de mataon est occupée c aux travaux ennuyeux et 
faciles », au lleu de se dépêcher, comme aa mère, d'enlever 
le tablter, humble protecteur de son •légance, elle «!tale, 
au contratre, aa tenue de ménagère qu'elle a obols1e la plua 
seyante pœstble. 

On dolt sJ fréquemment ae passer de domestiques à 
l'heure qu'il est, que les grands oouturters eux-mêmes ont 
créé des tenues de ménage. 

Ces tenues varient suivant Je physique et l'humeur de 
chacune. Certaines s'en tiennent à la class1que blouse de 
ménage, tal116e avec élégance dans une étoffe coquettement 
fieurie. D'autres adoptent la. sa.lonette du mécanicien, qui 

11t lavable, inusable et tris se;pante pour le.11 femmes Jeunes 
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Le Couturier Serge présente 
an chois lncomparable de toilettes ravfs. 
aantes, pour la ville, la camparne, la mer. 
PrU accenlblea à toua les budreta. 
Voya sea Hala.fee. 

94, chaU1sée d'lxellea 

et minces. Et ~ ses lnnoml>rablea poches ne aont pas à 
dédaiperl 

Mais. dans ce domaine la erande nouveauté, c'est la 
bloll!e du maqufgnon. qul est, d'a!Jleurs. la même que celle 
du boucher; cette ample, large, confortable blouse froncée 
qul donne un air al majestueux aux vendelll'll de bidoche! 
Pour qu'elle soit chic. il faut la porter telle que ces mes­
sieurs la portent: en toile bleue unie comme Je maquignon, 
ou darui cette cotonnade à m1nuacules damiers bleus et 
blancs qu'affectionnent messieurs les bouchers. 

Et quand no\13 en serons fatlruées. la pmme des vête­
ments de travail apéclaux à chaque profeMlon est assez 
riche pour nous offrir d'innombrables ressources. 

BRODERIE-PLISSAGE ~ ~~4::a~!~:f ~~.~ 
F emmea en cheveux 

Une nouvelle mode se lance qul n'est certainement pas 
inventée par noa arbltrcs de la mode. Elle nous vient. 
para!t-11. d'outre-Atlantlque. <Décldément, Christophe Co­
lomb aurait mleux fait de rester chez lull> Nous voulons 
parler de la nouvelle manie qu'ont lea femmes de sortlr 
sans chapeau. Ou plutôt, ellea ont un chapeau, mals elles 
le tiennent à 1& main, ce qul est beaucoup plus gênant que 
de le porter sur la ~te. Nous aurions compris pare1lle mode 
Q nous en étions encore aux monuments que ;x>rtalent nos 
mèrea, mal.s, vralment, les chapeaux actuels ne sont n1 
11 lourda, nl 111 enoombranta qu'on ne puwe les supporter. 
On pourralt s'expliquer cette mode par le déslr de montrer 
une co!Uure recherchée, ma.la justement, les coiffeun ten­
dent vera plus de &1mpllc1té et, d'allleurs rien n'est plus 
laid qu'un amaa de boutlettes promenées en liberté dans 
la rue. 

Et dlre que, naguère, les mot.a c femme en cheveux • 
avalent un sens péjoratlf 1 

VOLETS 
REPARATIONS 

JALOUSIES • STORES HINDOUS 
J. V AN HUYNEGHEM ET FILS 
161. rue Jourdan - Tél : 37.28.35 

A la manière de Frégoli 

Donc, Mesdames tant que vous êtes en ville et même, et 
IUl'tout, à l'étranger PQrtez un chapeau 1 

St. t. la plate Ier. clleveu:c Hbres sont un charme de pli.OS. 
t. 1& Ville, votre chapeau vous embellira encore et vous per­
mettra de rester bien coiffées. 

Beaucoup de femmes objectent 1& difficulté qu'il y a t 
faire tenir un chapeau dans une valise. Qu'à cela ne tienne! 
N'emportei qu'un seui chapeau: telui que vous mettrez 
pour voyager. La mode actuelle voua permet de l'adapter à 
toutes les clroonata.ncca. 

81 le atyle sportlf domlne dans votre trousseau de 
voyage, voua emporterez un feutre de ton neutre qui s'al­
liera avee toutes voe toilettes. voua aurez pour ce feutre un 
jeu de cordellùes e\ de rubana de couleura vives. Si vous 
voul• en faire une col!fUre un peu plus habillée, vous le 
ceinturez de deux torsades de mousseline de sole de ton 
opposé. Les mêmes torsades, &&!Orties à chaque toilette 
1;:..rnlront un canotier de paille, al vous almez les robes 
plt'' c fém1nlnea » que sportives. Et qui vous empêche 
d' ... vol.r, dans un coin de vallse. un petit bouquet cousu 

Sea Pyjamas 
à fr. 69.'75 

LE OREl\tISIER • CRAVATlEB 
BONNETIER· SPORT 

ae recommande 
pour •ea hauta nouveaut& 

6" RobeS de Chambre Sea Cravates 
à fr. 95.- dep. tr. 15-

Anciens Combattants 1 

J'ai l'honneur de faire 10 % de Remise aux lnvalldes de Guerre. 
38, Boulevard Anspach Téléphone : 12.29.51 

sur un ruban, qul fera de votre canotier un chapeau pour 
les thés élégants? 

Enfln, sl vous êtes grande et que vous almez les chapeaux 
à larges bords, rubana et torsades garniront à merveille 
une grande capeline de paille souple. Mal.a dans ce ce.a, U 
faut emporter un béret pour les jours de pluie car rien 
n'est plus rtdlcule qu'un chapeau de soleil soua une c dra­
che » nationale ou étrangère! 

La petite Gisèle 
Elle a dix-sept printemps; n'empêche qu'on mène asses 

grand tapage autour de sa menue personne. On tient cette 
juvénile Oisèle Prass!nos pour une manière de Rlmbaud 
ou de Lautréamont. 

Les titres de &es poèmes sont curieux: c La Sauterelle 
arthritique>. c Une demande en mariage», c Feu mania­
que>, c Quand le bruit trava.1lle >. 

Volet un échantillon de son style: 
~ enfant.s coulent derrl~re 
Les caves Infestées de chcnllles 
Et les hommes savants les coupent 
Inqu!ets et pleins d'une erandc envie 
Ils veulent les rendre femmes 
Sous-ma.nncs ou autres 
Et 1ls les font pourrtr pour cela 
Dans les arbres touffus 

Toutes conquises par le u Sheila Oanadlan Pacifie "• 
bas de sole naturelle, fin solide à l'extrême et fort bon 
marché. MalsOn Mady, 17, rue de la Paix. 

Les bateaux ont-ils dea jambes 1 
Toto et Linette contemplent nvec le 1>IU.S vif Intérêt un 

monsieur qui pêche dans Io canal. 
Tout à coup, le flotteur plonge. Le pécheur est a la fols 

prudent et très excité. Cette exc1tat!on se communique aux 
enfants qui retiennent leur sou!flo. tandis rue. lentement, 
le pêcheur tourne le moulinet. 

Un petit remous et... un V1eux soulier tout éCulè so~ 
peu à peu de l'eau grise. 

Linette saisit le bras de Toto et s·ecrie: 
- Tu vol!I bien, gros béta, que les petits bateaux ont des 

Jambes... En voilà justemt'nt un qui a perdu un souller 1 

Jeanne Delcommune RUE DE LA 1•ouRCHE, '1 

a l'honneur d'informer sa clientèle que les soldes de flne 
lingerie commenceront à la date du ~ aoClt prochal.n.. 

Le lapsus de la Baronne 

La baronne est en voyage d'agrément avec ses a.mis; c•esi 
elle qul a tout le temps la parole et qui leur aert de guida. 
On arrive dans la cathédrale de l'endroit. Mme la Baronne 
!alt admlrer les belles chosca Qui ornent l'~dlflce: elle ter-­
mine en disant: 

- Mats ce qu'il y a encore de plus remarquable tc1 c'est 
'"' maitre d'autel Que qoua voyez. 

TEINTURERIE DE GEEST ... 41 t Rue de l'Hôpital .... Téléphone l 2.59l8 
:,<-<; ni::~: r.::; Tl:.1.':T'.JP.E.S, SES Nf.TIOYAGES SOlG NtS -:;- ENVOI RAPIDl:: EN PROVINCE 
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TISSUS DE LUXE « NOS CHIFFONS » 
Coupes soldées • 38, rue Grétry 

Conseils aux automobilistes 
1. Ralentla pour ta peau et non pour le gendarme. 
2. LoraQue tu longes un fosse songe à la culbute. 
S. Au volant, pas de distractions : ne pense pas à la mort 

de Louis XVI, pense à la tienne . 
._ Laisse pe.sser ce fou, tu le ramasseraa peut~tre plua 

loin. 
5. L61sse passer sans honte tous ceux qui veulent pa.55er, 

une concession momentan~ \"aut mieux qu·une concession 
.. perpétuité. 

8. Quand tu vas comme un fou sur la' route, un héritier 
a ttend derrière chaque arbre. 

Expérience 

Une femme automobiliste renverse un PB.6Sant et lui dit 
après que celu1-c1 s'est relevé : 

- C'est entièrement de votre faute. Je conduis depuis 
111.x ana et je m'y connat.s. 

- Je ne suis pe.g non plua un débutant, riposte !'écrasé. 
Je marche depuis 50 am. 

Lea délices de Capoue !.. . 
Sans se laisser aller jusqu'à tomber dans les délices 

de Capoue, il n'est cependant pas mauvais d'aimer les déll­
ce.s de la Table. Ne manquez pas d'apprécier les mets succu­
lent.a et les vins de vieille et noble origine, servis dans le 
eadre ~mptueux et confortable du ram!'mc r!'staurant 

~7.S!I. ttlJ 1:. OE L't.CU l' fil! 

T61.a 
11.2s.n 
11.61.97 

Cela s'est-il passé dans le Kentucky ? 
On nous l'affirme, toutefois cela pourrait bien s'être 

passé a111eurs. 
C'était par une chaude joum~ de Julllet. 11 s'agiaaalt 

d 'un ennuyeux procès concernant les eaux d'une riVière 
Les Juristes prononçaient d'interminablea dlseours et les 

Juges s'étalent doucement endormis. 
- Mala noua devons avoir de l'eau 1 tonna l'avocat des 

défenseurs. Cet l-clat de voix réveilla brusquement l'un des 
Jugei; qui bafouilla · 

- Ça va, oui, mals tr~s peu dans le mien ... 

RAQUETTEl' Ma illo t s, Je ux d e ja rdin , etc. 
·Il A v AN 'll'F'.r.K r.onstr :n 'lrancl Sablor. 

Deux histoires d'idiots 

Après les histoires de fous, les histoires d'idiots trouvent 
tout naturellement leur place. En voici deux, idiotes comme 
ll convient.: 

Elle survelllalt le lait qui chauffait dans un poëlon sur 
le réchaud à gnz. Tout a coup, elle se jeta. hors de la cui­
sine pour appeler quelqu'un: 

- Venez vite! Le lait est devenu trop grand pour la 
-.aserolel 

Et voici l'autre: 
n vit un perroquet sur le tott du cottage voisin. n alla 

chercher une échelle et se mit l.. y grimper pour capturer 
l'animal. Le perroquet le regardait venir et lorsqu'il eut 
a tteint le dem!er échelon, lul dit sêchement: 

- Qu'es~ce que vous voulez? 
L'idiot toucha sa casquette et dit: 
- Oh pardon! Je croyaLs que vous ét1ea un o1aeau. 

Le secret de la Politique 

Le secrétaire 1'lntroduls1t dlacrètement auprù du patron. 
ae tint avec humlllté devant lui et proféra dOucement: 

- S'il vous plait, Monsieur, ma femme m'a dit de voua 
demander Bi je n'aurais -pas bientôt une petite augmen­
ta.tian. 

- Très bien. Monsieur, je vals demander à ma femme 
s'il m'est possible de vous l'accorder. 

Pour les sportifs 

Le gong annonce la reprise du combat. 
DèA le départ, Timmy, tm durement men4, va dans le. 

cordes. n empoigne dése.spérément une des barres de coin 
du ring, m.ala son manager, affolé: 

- Pas avec ça, pas avec ça, mon T1eux. Sana quoi vou. 
êtes disqualifié 1 

Perspective effroyable 

Quand Picasso créa les premiers monstres cubistes, son 
copain et compatriote Mano1o, un dea plua flna 11CU!pteura 
de ce temps - qui n'expose jamais - lui lança ·affectueu­
sement: 

- Hé, Pablo, qu'est-ce que tu dirais, al tu voyats tout4 
la famllle de Barcelone débarquer à la 1a.re d'Onay &Tee 
des gueules comme ça? 

Pitié pour les artistes ! 
ns mourraient de honte s'ils écoutaient à la T .811. qu and 

leur voix est captée par un rêcepteur quelconque... Ne 
détonnez donc pas leur talent, mals eoyea vous-même 
artiste en les écoutant à l'aide d'un poste H. M. V. <HU 
Magter·s Volce> unique de tonalité, de fid4llt6, de IOno­
rlté 1 

Quelques similitudes 
- Aussi démodé que le frou-!rou d 'Wle Jupe: 
- Aussi incohérent qu'un dictionnaire ; 
- Aussi certain que lea •?Plaudl.ssementa l une mati· 

née littéraire; 
- Aussi vain qu'un puzzle résolu; 
- Aussi inutile qu'une a.fftche après lea électiona. 

Erreur sur les personnes 
- Ah ! s'écria l'invité, en approohant de la ma.lsoll de 

campagne avec son hôte, j'aperçois votre fils et votre chère 
petite fille sous 1e porche. 

- Non, dit l'hote, la jeune femme en jupe courte eat ma 
mère et le rarçt.a en culotte de cheval eat ma femme. 

Transformations de magasina 
devanture t't 1ntér!t.ur modernee par J . Vandezande, 
140-14'6, av. Firmin Lecharl1er. Tél. 28.70.78. Devta iratuit .. 

Les Congolaia se civil'J.seot 

La. nouvelle recrue noire reçoit les lnatnnltlons de IOD 
capitaine, dont elle va être l'ordonnance : 

- Voici votre emploi du temps: cirer mes cha\J.56'UJ'e.S, 
astiquer mes boutons, polir mon ceinturon, me raser, voua 
occuper de mon cheval, servir le petit déjeuner, nettoyer 
la tente, puis aller à rexerclce pendant deux beurea. etc. 

- Excusez-mol. mon capitaine, interrompt le nesi-e. mata 
il n 'Y a donc personne d'autre que moi dana l'a.nMI r 



POURQUOI PAS 7 2563 

La garde-barrière et l'automobiliste Le plus beau eoatum.e SPORT PLAGE 450 aur me1ure, pure laine ET A FR. 

- Je ne voua ouvrirai la barrière que quand le train 

aura paué. D A d f) ll - A quelle heure ~e-t-U? om~ ~Q a ~s 
·- J e n'en &lita rten. hier u a eu trola heures de retard. " "O " 

LUIETTES APPROPRIEES & CHAQUE YISA6E 

7 OPTIC A l. H OU SE 7 
PASSAGll OU NO .. D 

Fantaisie publicitaire 
Si le génie publicitaire noua iêne parfola quand il •'ex­

prime sous la forme de placards offensants peur la vue et 
destructifs des paysages agrestes, ll a par contre, bien sou­
vent, des trouvalllea réjoul.ssantes, témoin celle-cl que nous 
devons à un maitre ea-p1lulea et pctlona. 

Pour a ttirer l'attention de la féminité 10uffrante, il orne 
aes réclames des distiques aulvanta : 

Fille t. dix ana eat un petit llvre\ 
Intltul#! : le berceau de na.ture. 
Fille Il. quinze ana eat un Joli coffret 
Qu'on n'ouvre point aana forcer la aelT\lff, 

Fille à vlnat est un 6pala bUlllOn 
Dont maint chuaeur pour le battre •'approche. 

Fille à trente ana eat de la venalaon. 
Bien talsand6- et bonne t. mettre en broche. 

A quarante ana c 'est un aroe bastion 
ou le canon a tait plus d'une brkhe. 
A cinquante ana c'est un 'fieux lampion 
Où l 'on ne mot qu't. rearet une m6che. 

(Anecdote• piquante• de Bachaumont. - Vert fatu d 
Vw1Cl1Ue.t par une feuru! fille de vingt am. - 1710.J 

. ~ ~~:~~ 8.S.A ." TROl~!~~ILS . 
o4 ltUIE o ·A1tT01• 

l>U MONDE BRUXELLES.MIDI 

La peur de la rentière 
Les rentlère.s sont nombreusu qul vivent dana quelque 

maison Isolée en tête-à-~te avec leurs habitudes. leur chat 
et leur peur. 

Pour se prémunir contre l'agre.saion qu'ellea attendent 
elles em(>lolent les 11tra.ta.gème.a les plus extra viuiant.a. Elles 
d isposent leur Ut dans le coin QUI est le lieu g6om6trlque 
dea points le.a plua 6lotan6s de la Porte et de la fen6tre. 
Elle& ne a'&8Solent jamais le dos tourné vers l'entrée. Elles 
ne regardent jamais au dehors, la nuit. Qui sait? Peut.­
être un mauvais garçon les iUette... Elles ont un petlt 
browning enfoui dana un tiroir, sous une pile de mou­
choirs. Elles ne le touchent. ni le regardent jamais: il leur 
fait peur Le canon est solsncU5emP.nt tourné du c6té du 
mur: on ne sait jamais; s'il partait tout seul ..• 

Clairol de Mury 
Io &hampcl.ng QUI teint aana danier. ae fait en H nuances 

En vente partout. 
Le cotfreur l'exlge; l& femme l'admire. 

Les nouvelles couches 

Un bamb\n récitait raut.re &Olr, la fameuse fable 1 La 
Poule aux œu!s d'or • · 

Quand l'enfant eut flnl, un vieil ami de ta famille luJ 
demanda: 

- Trè:. bien Jojo, tu m'a.a raconté là une bien jolie 
nlsto1re.. Mals, dis-mol donc. s1 w avals une PoUle aux 
œufs d'or, que ferais-tu? 

- Je mettrais couver quelque&-Ull5 de eea œu!& répon­
dit l'enfant, lea yeux brillante ... et Je t.àcheral.I d'avolt de, 
peUta pa.roila à leur màre. 

89, r. Marcht-auz-Herbe1, Bruz. (Face au.i: Gal. St-Hubert) 

Une fable espagnole 

'Thotnea de Yrtarte, œt~bre krtvaln espapol qui mou• 
rut en 1791, krlvtt des e.poloSUea connu• OJ& le nom d• 
fabl.M ilttlralree. lis eont reaams comme des ch6fa­
d'œuvre. Voici l'une de ces fables. qui pourroait bien a'ap­
pllquer à autre chose qu'à la llt~rature : 

Les Quatre Intlrme1 
Un muet de nal!!S&nce, pl113 &0urd qu'un mur, eut à trai­

ter avec un aveugll! une e.ffalre de mince lmpcrtance. 
L'aveugle parlait pa.r algnes qui, peur le muet, étalen~ 

fort clalra; mals le muet voulut répondre de m~me, et 
l'aveugle n'y vit goutte. 

Dans cet embarras, Us songèrent à réclamer l'aide d'un 
de leurs camarades qui, par dlsgrtce, éta.tt manchot. 

Celui-ci trad:uJsit en paroles les gestes du muet, et. pa.r 
ce moyen, l'aveugle tut mis au courant ~ 11:1ua1re. 

Le dernier résult.at de cette conférence singulière fut 
qu'il fallait ~rire une lettre. 

- Camarade.a. dit le manchot. ma bonne volonté s'ar­
rête là; pour l'écrire, vous n'avez qu'à faire venir le mal· 
tre d'école. 

- Comm~t viendrait-li, dit l'aveugle: 11 est si boiteux 
que c'est à peine 1'11 ?CUt marcher. Allona le trouver. 

Alnsi firent-Ils. L'aveugle et le mancnot. atct~rent.. te 
boltC'UX écrivit, et le muet courut porter la missive. 

Pour un tel ré.!11ltat, deux personnes aun..t!ut 11um: mats 
Ils étalent. bâtis de telle sorte qu 11 en fallut quatre . 

On dl' que l'aventure ut v~rltnble, qu'elle arrtva en un 
petit village de l'Alcarla, au témoignage de plu~ de cent 
personnes; mals Je 50Upçonne fort qu'elle a été plutôt In­
ventée par ur. plaisant pour peindre ce qui M? passe dans 
ces cc-llaboratlona lltth'alrcs ou l'on &e met à quatre peur 
compoaer une bagat.elle 

Matérialisation des rêves ! ... 
vou:i uv~ 1eve Cil" hmt ac~ 1ü<,qu1111llon& mutllples et dans 

tous les domaines . v6tementa. chaua.~urea llnierte& cheml· 
seriea, chapeaux. lmperméablea. la1nagea. tissus eoler1es, 
rueublea. tapla. lustres. foyers apparf'lla dl' photo et cinéma. 
rndlos. velos. article!' de !lpC>rt article<> de mcnag1:c et en 
résumé. tout ce qui !'SI necessa 11 ~ a la vie modcrn1: Mais 
au réveU vous vous apercevez que 1otre budget n'est pas 
~ez targe pour donner sausractton a vos désirs et vous 
vous désoltz Cependant voua pouva r~lls('r ce réve car 
C:ans plus dt ctnQ cent" mag111;1N< cit- prem1~1 •rdrt •• •Us 
l)<'U\'t"Z ache~r au comptant lOllt eu qui vous p1a1111 en 
payant au moyen de bOns d'•chaU. dom Y'lUS ne rembOur­
aerez le montant qu'en dix menaualitëa, aans aucun Inté­
rêt ou Jusqu·a vtngtrQuatt't' mo11 ltll crédit moyennant 
quelques petit.a frais. 

Soyez donc intelligent et déel<lé oeman<lea ..uJourd'hu1 
mi me la t>rochure i?'ltulle. qui vous donnera tous les 
renseignements concemani l'obtention de ces bon.• d'achats 
et la liste ~s maiulns au Comptoir du Rom d'Ach.at1. 
56 boulevard Dnlle Jacqmain Bruxellea 

Petites prévenances 
On est à la maison de campagne et la famille a dlné 

sous un vaste par.&a0J dans le Jardln 
Au fond de ce 1ardln, un édicule dont la porte a·ome 

d'un cœur. 
Un des convive~ manque et devant la porte. Jaco crie 

d'une voi.x mince : 
- Pa.pa 1 eh papa 1 . Maman demande 11 tu veux ton 

caf6 e~ t& pipe l 
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Votre montre aura le boitier en 
STAYBRITE MB - le plus fin 
acier an11a11 Inattaquable dans 
toute la masse. Vo111 refuserez h 
chrom6 altérable par la transpl· 
ration du potrnet et l'action de l'ah 

Dédicaces 

Les livres d6dl.cacée &Ublssent lea enchères comme les 
autres; &lnl1, ricemment, deux livres portant l'écriture de 
Oolette étalent c6d~ à des Inconnus. 

SUr une .Ution orii!nale de c La Chatt.e » Céd. Grasset, 
2113> oecl: 

A Henri Duvernoi8 
un peu de bleu pour 

atten4t'e le bleu que n<>u.T atmona, 
et~ tout mon cœur. 

Colette. 
llUr une 6dltlon oriiin&le de c Duo» <~Ferenczi, 1934), 

teol: 
A H enrt Duvernoi8 

A mon cher Hen.N Duvernoi8, 
A mon trù cher Henri Duvernoll ..• 

Je m'arr~te, - car tl 
ut pudique. 

Colette. 
... et une d6d1cace de Barbey d'Aurevilly. 
Elle est ~ à Francleque Sarcey sur c Ce qul ne 

meurt paa 1 M Lemette,, 1884>. en encres de deux couleun, 
affCI tlàchea en crolx: 

A M~ FrtinclJque Sarœ71, 
oelld-14 qut aime ceu:c <t.d 

cdment, comme lut, la 1ttti'rature. 
JUle3 Barbey d.'Aurevtu11. 

Voua avez beaoin d'argent? ... 

n voua est extrêmement racile d'en obtenir à de.s condl· 
tkllla vratnient. uniques de bon march6. En ettet, au TAUX 
MINIMB DE ~ p. c.., vous pouvez béné!1c1er d'une OUVER­
TURE DE CREDrr IMMEDIATE et ne rembourser la 
eomme obtenue qu'en 10 ou 20 mols. Il suffit., pour cela, de 
~ auurer sur la vie pour que, simultanément, ces avan­
&acea excepttonnela Jouent en votre faveur. Adressez-vous à la 

SOBELGECODE 
18. rue ~ l4 Lot, Bruzelles - BureaU,?; cte 14 à 19 /l.eures. 

LI.les le Ttera-Etat, revue menauelle <même direction>. 

U était un peu sourd 
Le curi annonça en chaire qu'Ïl allatt" étàbÙr-Ùn noùveau 

eervice pour les bapt6mea. Ceux qul ont des nourrissons 
pourront les apporter le dimanche, entre trois et quatre 
heures, dlt-U. 

Le vicatre, qut est un peu sourd, pcnaa que le curé parlait 
des nouvelles brochures que la paroisse venait de faite 
*liter. n crut bon d'ajouter: 

- la personnes qul n'en ont pas pourront en obtenlr 
à la acrl.aUe. pour la eomme de 2 frs 60. 

• 
un costume tailleur toile bien coupé est élégant; sur me­
IUI'ea à 4.25 tranca, chez Barbry, 275, rue Royale. 

Une épigramme 
Elle témoline du sentiment de nœ lecteurs concerru:.nt 

eertatne am.nt.sue. 
LE PARLEME~T AU SOLDAT INCONNU 

Mort inconnu, nous partageons 
Désormais ta gloire très pure 
L'un et l'autre nous nous valona 
Car si tu avals d~scrté 
Tu troquerais ta pourriture 

Ocmt:re un mandat de déput6. 

Ruae 
Un petit clreur de bottes accostait lea voyageurs qui sor­

t&ient de la gare, mals aans grand succès ce jour-là. 
- Faites cirer vos aowtera. monsieur, dlt-U à un pa.a. 

aant aux pieds passablement bOUeux. 
- Non, je n 'ai pas le temps. 
- Pour commencer ma journée, monsieur, je travallera.1 

pour rien. 
- Eh bien 1 vas-y 1 
Quand le premier aowter !ut poil comme un miroir le 

gamin demanda : 
- Est.-ce bien ? 
- Trés bien 1 
- Bon 1 Je ferai l'autre pour 1 fr. 50 1 

Après l'examen 
- Alo:rs, Pierrot, es-tu aatlafait ? 
- Oui, papa, j'ai ripondu à tout. 
- Et comment u-tu répondu? 
- J'ai répondu que je ne aavala paa 1 

Dana l'espoir d'une augmentation 

Le vieil employé. - Oul, monsieur, U y a aujourd'hui 
vil:lgkinq ans, j'entrais dans ce bureau pour la première 
!ola et depuis ... 

Le pe.!ron. - Ahl C'est vous aiora qui avez usé le ta.pi.a 
au point quo malntentnt il y a un tzoul 

Confiance 
A la douane : 
- Vous n'avez rtrn à déclarer ? 
- Absolument rien ... 
- Bon 1 Dana ce cas. ouvrez votre malle. 

Pour recevoir, chaleureusement 
vos Invités Madame, voua devez avoir ... le Froid à la mai­
son : cela ne vous semblera plua paradoxal lorsque voua 
posséderez un Réfrigérateur H. M. V. CH1a Master's Volce> 
qui conserve en si parfaite fraicheur les bons petits plat.a 
qul !ont l'orguell de la cuisine moderne. 

Toto n'est pas content 
Maman, un peu lasse, llt allongée dan.a un fauteuil. 
Papa, s'adressant à Toto. - Pour Noël, tu auraa une jo­

ue petite aœur. mon Toto. 
- J'en veux pas 1 
- Ah 1 c'est comme ça 1 Tu !ais le méchant 1 Eh bien 1 

pour te punir, tu en auras une quand m!me, na 1 

Vivent les vacances ! 
Nos écoliers attendent avec Impatience la d.1stribution 

des prix libératrice. 
Quelqu'un demandait à l'un deux : 
- Et que !altt..s-voua en classe matntenant ? 
- On attend qu'on a·en va en vacances. 

Confiance 
Le mari lqul vient d'acheter une bagnole d'occasion>. -

n y a du bon, nous avons parcouru S mètres de plu.a qu'en­
tre la eime ,.t 62me panne. 
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La P<>ule écrasée 
La pauvre Mte git sanatante dans la poussière, et la 

Tiellle paysanne dlacute avec l'automobiliste. 
- Combien l'auriez-voua vendue Vivante. cette poule ? 
- Vingt-cinq francs. monsieur. 
- Pourquoi m'en demander cinquante alora t 
- n y a mon chagrin en plus. 

Toto à la plage 

- n va pleuvoir, dit maman. 
TOTO. - Quand il pleut, t. la plaire. eat<e que c'est de 

l'eau salée? 

La recette parfaite 
de confitures de fraises est oelle de OELIFRUIT. Prenez 
1 k. de fraises, 1 1/2 k. de sucre; faites boullllr 3 minutes. 
Retirez du feu et ajoutez 1/2 bouteille de OELIFRUIT 
pour suppléer au manque naturel de pectine dans les frai· 
lies. Le résultat est merve11leux. 

Les fantaisies de la mode 

Lu dans le carnet de no~ d'une jeune fille qUi kr!t les 
chroniques de mode d'un journal bruxellola: 

c Il y a des femmes qui ne veulent pas d·un certa.tn 
style parce que personne, disent-elles, ne s'habille comme 
ça, et elles ne veulent pas de tel autre parce que, amr­
menwlles, tout le monde l'adopte. » 

Caractères différents dans une même famille 
Le fiancé de la grande sœur. - Je puis embr9.l!Ser li& 

sœu: m&lntenant. Ne pourTI1.la-je pas te donner aussi un 
baiser? 

La petite sœur dMalgneuacment. - Je ne permets pas à 
tous les messieurs de m'embrasser, mol. comme fait ma 
sœu:. Tout le monde n'a pas le même caractère. 

« La Belle Alliance » 
aux confins de la forêt ôe Soignes, à la Orande-Esplnette 
Noureaux propr. Menus à 18 fr. - Tél. Rhode 52.00.59. 

Le crédit, plaie du commerc~ 

- Je n 'ai pas de monnaie. Je 'VOUS reverrai demain bien 
snr. 

- Ah 1 soupira !e mU41clen ambulant. c'est à force de 
V0\1$ faire crédit, mesdames, que je aul.s demeuré si 
pau7l'e. 

Accident 
Lt pasaant Cà l'individu assia au t'1llleu d'un tas de fer­

railles>. - Elle était neuve, votre bicyclette ? 
L'accidenté. - C'était pe.a une bicyclette, c'était une 

aut<i. 

Peine de mort 
erl.ln une femme a été décapitée à 8 heures du matin,' 

corn.ne à l'habitude ... 
MJrallté : A l'heure hache ... 

Entre deux maux 
- Jar''1.e, si tu vna encore jouer avec Albert, fu sera 

pun.:. 
- Je préfère ça, maman: Albert m'a prevenu que si 

j e r.e venais pas, 11 me donnerait d.eux gifles demain à 
l'écah .. et 11 n'y va paa de main morte l 

-- -·---~-----------

RESTAUR:~~ ARMES DE BRUXELLES 
13, RUE DES BOUCHERS - TEL 11 21 18 
GRANDE SPECIALITE DIE MOULES • • 

Ceci est une petite histoire authentique 

Renée, une petite fille bien sage, qui, comme tous 199 
en!.ants de son Age, aime tout apprendre C 3 &JU 1/2>. &e 
promène avec une amie de sa maman et elle demande à 
cette pèrsonne: 

- Cela est-11 vrai que les papillons sortent des chenilles? 
- Oui, ma petite. 
- Et quand? 
- Lorsqu'il fait chaud. 
- Ah! 
Puis la petite se tait et semble réfiéchlr, et tout à coup, 

après un temps assez long, dit: 
- Mals alors. Madame, si les paplllons sortent des che­

nilles lorsqu'il fait chaud. lorsqu'il fait très chaud, mals, 
vraiment, très chaud, les avions sortent alors des auto-che­
n1lles, dis? 

n faut savoir que le papa de Renée est à l'armée. 

Précaution . 
- Tot.or, porte le 'OO'oé, mol, je porterai les œufs. '1'11 

pourrais les lal.sser tomber! 

Que les temps sont changés 

LA l.\ŒRE - Qu'y a-t-U, Clara? Tu os l'air toute boule­
vers"3. 

CLARA <elle rond en larmes> . - Jean ... Jean ... a dft 
parllr en voyage pour une affatrc et Il a dit. en partant qu'il 
ne serait peut-être pas rentré avant deux jours ... hi... hl ... 
hl ... 

LA MEME MERE (deu." années plus tard). - Pour com­
bien de temps ton m:ul est-Il parti? 

LA MEME CLARA. - Je ne sais pas, Mnman. J'ai oublié 
de le lui demandeor. 

Ragot de plage 

Une vieille dame très en vue, Interviewée par un joumai­
llste, dit entre autres que les jeunr.s g.cns d·autrefols n'llU· 
raient jamais osé s'arrêter A regarder les jeunci; filles 
allant au bain, comme cela se fait aujourd"hul. 

Les gravures de mode du temps expliquent ce phéno­
mène. 

Correapondance 

Deux messieurs prennent l'apérltl.f au café. 
- T a femme est en vacances? 
- Oui. depuis avant-hier. 
- Tu lut envoles beaucoup de lettres? Cavec un petit 

sourire) 
- Non, pas de lettres, des billets seulement... de cen\ 

et plus. 

En toutes choses il faut considérer la fin 

- Avoue, mon vieux, que e'esL une chose ngréable de tenir 
une jolie femme dAns ses bras. 

- Oui, évidemment, mnis l'ennui, c'est qu'on finit toU• 
jours par l'avoir sur le dos. 
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La Brigë 

Moteur Johmon 

Le roi des ondes 
DEMANDEZ NOTICE 

à ALMACOA 
"' 8a. ltUS DIE FRANCK 

BRUXELLES 
Ttl... 21 41.84 

P'ACll.tTlla D• PAt•••NTS 

On aurait des centaines d'anecdotes à raconter sur celui 
fllll fut, au naturel, La Brlge. 

Un ami déjeunait chez lui. Au fromage, on aert du brie. 
Oourteline avait la prétention d'être un expert en fro­
mage. Il auraaute: 

- Qu'est-ce que c'est que ça? 
- Du brie, mon ami, fait Marle-Jeanne. 
- Du brie? Ça du brie? C'est de la craie. 
n prend l'assiette et Jette le fromage par la fenêtre, pula 

Ill.lait aon chapeau et déclare: 
- Je vals en chercher, moi, du brie. • 
Or, 11 n'y avait qu'une ~lcerie dans le quartier, et qui ne 

Tendait qu'une aorte de brie. Mala Courte11ne, en rappor­
'8.nt une botte qui ressemblait comme une aœur jumelle à 
oelle qu'il venait de traiter al mal, aaaura avec oraueil: 

- Voilà du brie 1 
Et personne n'os.'\ le contredire, tant U y avait de certi­

tude dans son accent. 

Eathétique, Hygiène ... 
La Dllxture n• s de Lu·Te!Sl t. base de camphre-musc est 

destin~ t. raffermir les lcins, lea cha1re, à supprimer l& 
transpiration du visage, dea malna, deaaoua de bras, dea 
pieds. Merveilleux stimulant, résolutif, tonique, anti&eptlque 
et ~t a.st.ringmt. - Téléphone 12.11.10. LU·TeML 

Sympathie 

Le camion chB?îé de boutelllea de lait heurte une auto 
et une bonne partie des bouteillea turent brl.stea. 

Un raaaemblement a'étalt tnunédlatement formé. 
- Pauvre homme, dit le monaleur de l'auto, voua alles 

aana doute devoir payer les trala de cet accident. 
- OUI mon.sieur, dit le livreur. 
- C'est trop malheureux! Tenez voici 20 franc.s et nous 

passerons vobre chapeau à la ronde, n'eske paa mesdamea 
et meaaleura. 

Chacun y alla de son obole pula l'autom.obll11te d6-
znarra. 

- Un malin! dit le livreur. C'est mon patron. 

TA VERNE DE LA· RENOMMÉE 
(che:1 Arthur BERNARD) 

(ancienne Maison Françotae. Place Ste-Cathenne, Bruxelles> 
Spécialité de Poissons. Huitres. Moule& Homa.rda 

:Vina fameux - Prix très ra18onnablea - Télépb.: 12.U.M. 

Un peu d'histoire déjà ancienne 

Au cours de la S\lerre a1""1le, en Amérique, le général 
George B. Mc Clellan menait ce qu'on pourrait &ppeler 
Wle campagne d'abstention. n évitait avec un tel soin 
de commettre dt:s fautes qu'il était complètement para­
lysé. C'est ce qui lui valut le blllet suivant de la main du 
président Lincoln : 

c Mon cher Mc Olellan, al vous ne désirez pas utlllser 
l'armée, ne poun-al&-je Toua l'emprunter pour quelque 
temps? 

> Respectueusement vôtre... a 

Consolation 
Un pére désolé dit en embrassant la tÜle qu7ti véÎlait de 

conduire t. l'autel : 
- C'est dur de perdre une Jolie eoeae comme to1. 
- n est encore plua dur, dit le beau-père, de perdre cel-

les qUI sont laides. 

Avant de vous rendre à l'Exposition de Paria 
ad.ressez.VOWl aux BUREAUX DE CHANGE des garea du 
Nord (téléphona 17.69.16 • 17.95.3U) et du Mld1 Ctéléphooe 
2U!0.57), à BRUXELLES. 

TOUTES MONNAIES ETRANGERES 

Féroce histoire 

M. Hlla.lre Belloc, un dea plus remarquables journaJJstea 
d'outre-Ma.nohe, vo~nt en Irlande, s'arrêta un Jour 
dall4 une cabe.ne de paysan pour demander un verre de 
lait. Pendant que le brava Irlandais allait chercher le 
lait, M. Belloc reiraroalt our1euaement. sur une petite ta­
blette en bol$ 11xée dana le mur par un vieux clou, une 
brique et une rose fanée, aolgneusem.ent placées soua 
verre ... 

Quand le paysan rentra, Hilaire Belloc le questionna: 
- Quel souvenir peut donc ttre attaché à ces deux ol> 

Jet.a al dl.saembla.blet? 
- Tt.te-.& oe rrand trou là, aur le front... Sentez..voosf ..• 

Vo.lci la brique qul m'a alns1 bleué. 
- Mala .. la rose? 
- Le cœe a poUMé sur la tœlbe de l'homme qui .,,.ait 

lancé la brlque ... 

Le trousseau de la jeune mariée 
eat irentll tout plein 1. .. Du 11nge adorable le compose ..• 
Mata le plus joli ~e du monde devra un jour subir l'ac­
tion du repaaaage : il eat donc indiqué de parfaire le 
trousseau charmant en y Jol111ant un superbe fer t. repas­
aer H. M. V. CH1a Maater'a VOlce). Un ter à repasser H. M. V. 
comblera le rêve de la ménagôrc moderne. 

Noms collectifs 

Voici comment Toto répondit aur a& feuille de composi­
tion. t. la question: citez trota noma oollecU!a. 

La papier à mouche, le panier à papier et l'aspirateur 
électrique. 

Devinette pour les potache. 
Quelle différence y a.-t-11 entre un koller et une rtvÎèref 
- Le premier est obligé de se lever de bon matin poor 

aller en classe, tandls que la rivière suit wn cours sa.na 
aortlr de 800 llt. 

n y a toujours une bonne '.:. ARTE AU SUCRE t. empor­
ter au RESTAURANT RAVENSTEIN <Monta des Art$), 
Bruxelles. - Téléphone 12.77.68. 

Emettre et commettre 
Deux banquiers ee quere1181ent: 
- Apprenez. dit l'un, que je suis incapable de commet­

tre une mauvaise action. 
- C'est bien as..-;ez d'en émettre. r6pond1t l'autre. 

Une jolie définition 
Trouvé da.na un Jouma.l anglais· cette déftn1t1Ôn de 1'h;... 

m&drya.s, ce ainee au pœtérleur mulUcoloni : 
- Ce singe qul s'est ass1a aur un arc-en.ciel avant qu'U 

ne fl'lt aec. 1 
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~blague 

- D faisait al froid, dit un explorateur des réilons arctt­quea, que nos bougies étalent gelées, a1 bten que noua ne pouvions plus les éteindre. 
- Ce n'est rien du tout, cela, dit un rival. Là Où nous étions, les mots sortaient sous !orme de glaçons de nos lèvres et noua étions obligés de les !rire à la poêle pour a~volr de quot D0\13 parllona. 

La plaie du chômage 
voilà ce qui attend le chantier charbonnier, qui ne aalt pu faire en été les sacrifices nécessaires pour attirer les commandes de combustibles. Les chantiers Detol, 96, ave­nue du Port, ne commettent. pas cette erreur et leurs prix &0nt de véritables occasions pour ceux qui savent en profiter. 

Le bon tuyau 

Lea habitants des cités-jardina qui ont surgi de toutes parts autour de Bruxelles !ont généralement très bon voisi­nage Volet ce que l'un d'eux a Imaginé pour ne paa rompre cette harmonie: 
- Vous n'êtes plus cm~té par les poules de Van Poppel? dit un de ses amis. 
- Non, plu~ Jamnls. 
- Et comment avez-vous fait? 
- Tout s implement. j'ai caché une demi-douzaine d'am!s de-cl de-là, dans mon jardin et, le lendemain, Je me suis arrangé pour que Van Poppel me les vote ramasser. 

BERNARD 7 • R~~. PliitPeORA 
HUIT R ES -- C A V IAR -- FOIE GRAS OUVERT APRES LES THEATRES Pu D• •uccu1tH~u 

Féminité 

- Qui était cette petite fille avec laquelle je t'ai vu tout t. l'heure, Freddy? 
- Je ne sais pas. Papa, Je venais justement de tirer un sachet de bOnbons de ma poche et voilà: elle était làl 

La Yieille querelle 
Le oompartlment de chemin de fer contenait deux voya­geurs dont l'un voulait que la fenêtre füt ouverte et l'autre 1nalsta.it pour qu'elle demeurât fermée. Il faisait, d'ailleurs, très t:als ce jour-là. 
Exaspéré, le pe.rtw.n de la fenêtre ouverte a.bal.saa la glace. Quelqu~ m1nu~ s'écoull:<rent, puis Je partisan de la fenêtre !ermêc s'en tut à l'autre portière et abalssl\ ous.c;J la glace. Un terrible courant d'air s'établit dans le compar­ttmen:. 
- Que faites-vous là? dit le premier. 
- Vous le voyez: des oouranta d'air ... Et c'est voua quJ avez commencé Je Jeu! 

Pour charmer 
pour oonv&l.ncre, aourlre est une force! Or, sans belles dt>nts, point de ~au sourire. Faites soigner vos denta à dt'S condltiona abordables sana douleur, et placer une p:-o­thèee dentaire esth~tique par l'Institut Dentaire, 30, r. du Vallor. (côté Union Eoon.). Santt, beauté seront améliorées. 

Illusion 

UNE JEUNE FILLE (qui dit tout ce qu'elle pense>. - Eh bien! oui, je peux rester de longs moments à m'admirer devan: mon miroir. J e suppose que vous appelez ça une sotte vanité? 
- l'on, tma·inatlon, tout simplement.. 

NOUS PR~TONS 
de 2,000 à 250,000 franc:.s à toute personne solvable ayant garanties en mobilier, commerce, bétail, ma.t6-r1el ou situation. Remboursement en ta mensuallt~ 

Ex. : 5,000 fr. par 5.970 rr., tous tra.ls compris 

SOCIETE SECURITY COOPERATIVE 
Bruxelles. 196, boulevard Anspach 
Anvers, 21, rue Longue de !'Evêque 
Llége, 1, place SalntrJaoques 
ùand, 12. rue de Courtrai 
Namur, ' · avenue Stnssadt 

Tél. 12.53.'12 
Tél. 32'U7 
Tél. 21'1.50 
Tél 13LOI 
TéL ZUI 

Mons, 20, rue Rogler Tél. 13.2Z 
Charlero1, 18. rue SalWosepll, à GILLY. 
Siège social, bout. de la. Sauvenière, 98, à LIEGE 

Comment on perd ses illusions 
Sir Wilfrid Laurier, qui fut jadis «premier» du Cllnada, aimait à Jouer de la flûte. Ingres se croyait vlolonl.st.t>; air WiHrld faisait !I de son génie d'homme d'Etat et ne Jurait plus que sur sa flûte, al l'on peut dire. 
Un jour, le représentant d·une grande marque de phon?­grapht>s vint lut proposer un type nouveau. absol•tment mervcmeux. Le c premier», très tenté, qut'Stionna : 
- c·est que, dit-il, je ne chante pa.s ... mals je joue de la flùte ...... Pourrais-Je? 
Le voyageur de commerce offrit de !aire un essai tmm~ dlat, et sir Wll!rld entama aussitôt l'air fameux: ••lice, whcre act thou ... :t Ce tut très bien 
Quelques minutes après, le phonographe, parfaitement au point, reproduisait le solo de tlùte. 
Le Premier ministre écouta silencieusement, lmpu11tble. 

A la fin .seulement: 
- Alors, demanda-t-11, c'est absolument l'original? - Sir, les yeux fermés, a!flnna le commerçant, perscinne ne pourrait faire la différence ... Voua achetez l'appareil? ... - Non! dit Wilfrid Laurier avec tristesse, non ... Je ~on­ce à la flQtel ... 

RUY-SUR-MEUSE CENTitE DE VILLEGIAl'URE Sa forteresse : panorama Incomparable. 

Quelle différence y a-t-il ? 
Quelle dl!férence y a-t-il entre le succès et l'échec ? Attendez-voua à une vérité profonde: La différence qu'U y a entre ces deux aspecta de 111. vie est, que OE'Ux qui adoptent le premier, vivent sur le revenu du mols é.·oulé, tandis que ceux qui se lamentent à propos du second vivent sur le revenu du mols suivant. 

E5~~~: WH l_T-BREAD 
La bonne raison 

Le& appartements modernes sont extrêmement exiiUS. chacun snlt cela; mal.& 11 y en a qui le sont à l'excès. Tel est l'appartement qu'un Jeune ménage occupe depuis auel-4ues jours. 
Le man mont1-alt la cul.sine à un ami. 
- Bonté divine! s'écria celu1-cl, mal, c'est beaucoup t.rop petit! On ne peut tenir à deux dans ce t.roul 
- Chutl Doucement mon vieux! C'est justement pour ça. Tu comprends. De cette manière, je ne devrai Jamais aider ma femme à laver la vaisselle. 
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Les vacances 

sont proches ... 

Visitez nos magasins ... 
Vous y tro1Jverez, Mesda­
mes. les superbes tollet­
tea d'6t6 - demler cri -
qul vlennmt. de rentrer 
t. votre intention. 

Bru .. llea 1 Avenue de la Toison d'Or. 16. 
rue March6· aux·Htrbes 52. 

Ll'8e: rue C.Or11cs CleMencHu 15. 
C1nd: rue de Brab .. t, 19. 
Anvers : Meir, 75 et rue des hnneura. 3. 
Ostende ' rue de t1 Ch•pelle. '43 et Dieue, 66. 
Blanlcenber1he : rue d• l'E1liw, 311 . 

Superstitieuse, MadeMoiselle ? 
Une annonce ml!e dans un quotidien bruxellois demandait. 

une gouvernante pour de jeUJUll ufanta. Une demoiselle 
se présenta le lendemain à l'adl'61$t ind1qu'8. El:e tut. 1eçue 
par Wlt' corpulente matrone qui, aJ)rM une conversation, 
appela sa petite famille au aalon. Bn la voyant. le vi.Sage 
de l'institutrl~ ac rembru1dt. 

- Je ne cro!a pu que cette 1ltuatlon pui!ae me convenir, 
di~lle timidement. Je ne me fleurais pu qu'il y avait treize 
enfa.nt&. 

La matrone, 6tonnM!: 
- comment, manemol.geUe. une personne instruite comme 
~us l'~t.es- Attacher de l'importance t une pareille ~per­
etitlon.I 

BERNARD 93, Rue de Namur 
(POR TE DE NAMUR) 
l'ELEPRONE : 12.88.21 

Huîtres • Foies gras - Homards - Caviar 
- salon rie d6iUstatlon ouvert apr~s lea spectacles 

La lettre anonyme 
Deux amles complotent. Une machine à écrire, ça s'iden· 

t1fie. Le mieux, c'est. de d6cou}:)er, dam un journal, les mots 
dont. on a besOln. 

- Je voudr31s: caname, crapule, !rtpcutlle, bandit, vendu, 
aalaud ... 

- Attends ... attend& ... Ahl j'Y suis: Prend& le compte 
rendu de la Chambre. 

Ne lawez pas ab1Dler des ve~ments par un nettoyage 
défectueux à la campagne ou à l& mer. Expédiez.les à la 

GRANDE TEINTURERIE ROYALE 
87, chaussée de Charleroi 1&4, a.venue Brugmann 

170, chaussée de vteu~at 2•. rue van Oost 
- Tél6phonee : 12.93.61 • H.89.71 • u 39.91 • 15.07.84 -

ftet.our rratuit. 

Mœur• d'aujourd'hui 
La jeune dame au gros monsieur: ..:: La fuiiiée ne vous 

dérange pas. monsieur ? 
Et 1&. dame allume gentiment une clsaret.te. 

Une question d'étiquette 

- Je crois, dit la bonne irand'mèJoe à sa pe!.it~rme. que 
tu ne ferais pas mal de te dépêcher. Tu v&s a.rrivl'l' en 
retard au thé de ton amie. 

- Tu n'es pas à la page, grand'mè~. dit Jeanine. Tu ne 
sais donc pas que dan.a ~ monde, aujourd'hui, on ':l'arrtve 
plus que quand tout. le monde est d6jà. là?. 

CONTR[ lES MIT[$ 

FLORAMIT. 
~l[N 0 AU f•1 ( 

Le chançard 

1'1.0RAMIT chaMe la Mite et 
"!oigne l& Foudre. Demandes 
10<'umentatlon gratuite à l'i~ 
venteur : rue Wlertz. 27· 29, 

à ll6ge. 

Louis Véron, était un homme heureux; tout. lui réua­
si.ssalt. Il fut dh:~teur du grand Opéra de Parts, connut 
de vifs succès comme journaliste et fit. fortune avec cer­
ta.lnes pastilles contre la t.oux qu'll avait Inventées. 

Un jour, un collègue d'Un quotidien lui écrivit une iettre 
pour lut emprunter MO francs. Il le faisait eous cttt.e forme 
amusante: 

c Je vous serais reconnaissant si vous pouviez me prêter 
cette somme. Vous avez tellement de chanee en t011t, que 
je vous les restituerai probablement. 1 

Véron, très amus6, envoya les 500 francs demandéS. 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la olus fine des bu iles d' oli'1e& 

Chez le marchand de pipes 
Un spécialiste de la fabrication de iplpes volt entrer chez 

lut une accorte personne qut lul dit. timidement: 
- Voua n'auriez pas besoin d'Une jeune fille pour fa.ire 

des blagues? 

Enfant moderne 
PAPA (sévère>. - Que de faut.es d'orthographe! 
- C'est pas ma faute, p'pa, c'est. le dictateur qui a mal 

die~! 

Se raser sana souffrir ... 
Pour éviter le feu du ruotr, nou.t vous consetllons, Mon­

sieur, te Gllsseroz.Crème Lu-T.issl de Parla. Le naoon: 8 fr. 
M. d'E. - Appliquez une couche a.vant le savonnage et 

unu après voua être raa· trtcUonnez 16gèrement avec les 
doigts. - Lu-Teas1, 19, rue des Eperonniera. BrUxelles. 

Vieux souvenirs dea anciens jours 
Les ventes de cvrrespondr.nce continuent, à Parl.s. Cette 

!ois, ll s'agit de lett.rea de Plaubert, de Sainte-Beuve, de 
Taine, etc. 

On situera. très suffisamment. Mire de Loynes en repro-
duisant son mot à Al"xandre Dumas flls: 

- Je ne serai heurcWll'I que lorsque j'aurai Parts à mes 
pieds. 

Et celui d'Adrlen Hébrnrd suivant son convoi aux côtés 
d'un des plus vieux amis de la dame, en larmes: 

- Allons! Allons! du courage! voua la ret cuverez dana 
un demi-monde meilleur! 
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Comme un toutou 
Flaubert brûle. de feux trèa ardents pour cette Mme de 

Loynes. Fin 1857 - c'est la première lettre - a.près avoir 
aolllclté d 'elle deux fauteuils pour la Porte Saint--Martin 
où elle avait des amitiés, 11 d!salt déjà: 

- Donnez-ipot mes places et eardez-mol dans votre cœur 
une loge grillée. 

Le 1er janVicr 1861, il souhaite à son amie c un cœur 
qut voua aime ,.>. et ll ajoute: 

- Voilà trois ans que le mlen ett à vos pieds comme un 
toutou et vous r le prcne7. pas, 

Signe distinctif 

Ce ne sont pas toujours les plus belles dames qui ont le 
me111eur cœur et l'on en connait a.s.sez, dana noa salona 
bruxellois, qui ont la lengue fort acerbe. 

- Vous connaissez J. de B., demanda un jour un de nos 
amJs à Mme A ... Quelle wrte d'homme est-ce? 

- De B.? ... quand vous vo~..: deux personnes da.na un 
coin, et que l'une a l'air de s'ennuyer mortellement, l'autre 
est de B. 

Probité 

Deux hommes d'affaires cnusent sur une marche de 
l'escaller de Ja Bourse · 

- Enfin, pouvez.vous me garantir son honnêteté? 
- Ohl absolument ... Chsquc !ois qu'il touche un pot 

de vin, 11 !ait aboutir l'affaire. 

Le prix de la confiture 
ESt réduit par l'emploi de Gell!ruit. un demi-flacon de 
Geli!rult suffit pour préparer cinq verres de confiture. 

L'examen prénuptial 
LE MEDECIN <soucieux>. - Ça va, mals votre !lancée 

a-t-elle déjà vu vos Jambes? 
LE FIANCE Cealment> . - Paa encore, Monsieur le Dôc­

teur, c'est une surprtse. 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VENU; PUBLHJUE DE MEUBLE~ ET OBJETS D'ART 

HOTEL DES VENTES NOVA 
35. RUE DU PÉPIN <Porte de Namur). - Tél 12.24.94 

Autorité. 

La propriétaire de Ja Villa, importunée par un cbeml­
neau, lu! dit : 

- Alleüvous-en ou j'appelle mon mari. 
'Le chemineau. - Lu! ? Oh 1 latssez-mol rire. Je le con­

nais. C'est le petit bonhomme qui m'a dit hier de m'en 
aller, sans quoi 11 appellerait sa !emmJ. 

Le rôle de bravoure 

Voici ce que dit un critique dans SI\ ga:>~ette: 
Cet acteur se fait une slngl•11ère Idée de son rôle. 11 pense 

que cela consiste à projeter sa pa1tr.ne en o.vant et à la 
lulvre d'un bout de la scène " l'autre. 

FAISONS UN TOUR A LA CUISINE 
Un petit~ culinaire ... exactement, dit Echalote. Un 

pet.it Poème qui se compo6e de trola strophes. Et pourquoi 
ne pourrait-on &dmett.re qu'il peut y avoir une oertalne 
poésie da.na lea cboees qu'on offre au palais? Ceux qui 
professent le dédain de l& bOnne chère ne aont,.Us pas de,, 
goinfres refoulés? c D y a plus de simplicité, a dit Ches­
terton, dans l'homme Qu! m&nge du caviar parce que c'est 
aon goût que daiu l'homme qui mange du JlClin sec par 
principe >... mala trêve de phUœophle... ~ns. Fai­
sons des 

CROUTES AUX ROGNONS DE VEAU 

Cu.lsez 12 bellta tartelettes? Cou &lx, ou trols> au feuil­
lage bien croustillant. N'oubliez Pll.S que, pour fabr:iquer 
cette J)lte, voua aurez toutes les gal'IL?\tles de réu.~te si 
voua m~lez à sec, à votre farine, de la c Borwick's Baklng 
Power >. P.remlère strophe. . esprit ... 

Au sortir du four, pmtssez ces croûtes de tranches de 
rognons de veau aautées au beurre. Vous couvrez les 
tranches d'une bordelaise aux champlgnorui émincés, sau­
tés au beurre préalablement. la bordelaise se prépare de 
la ma.nlère suivante: mettez dans une 11auteuse 3 échalotes 
finement hachée& Ajoutez 4 décilitres de bordeaux, une 
pincée de · poivre, un rien de thym, RéduL~ez aux t.C'ois 
quarts, ajoutez un décllltro et domi de glace de viande. 
Faites cuire pmdant 20 minutes, pa$8CZ au tamis. A cette 
sauce, ajoutez une cumerée à café b!en rempile de B<JvrtJ et 
une noix de beur~e frais. Deuxième strophe... Pnthou­
stasme ... 

Sl vous pouvez vous procurer de ln moëlle de bœuf, 
coupez.la en tranches et faites-la pocher. Déposez une 
tranche sur chacune des tartelettes. Troisième strophe ..• 
douceur ... 

CONFITURE DE GROSEILLES VERTES 
n faut, pour 1 kg, de fruits, un demi litre d 'eau. un 

kg. 1/ 2 de sucre et 1 enveloppe de poudre Zett (Compto!r 
Bovrll, rue du Lombard>. Faites mijoter doucement ks 
gro.~illes avec l'eau, pendant vingt minutes. 

Lorsque les groseilles sont bien tendres, se(Ou~ par 
dessus le contenu de renv~loppc de poudre, tourne?. bien 
et faites bouillir \'ivement pendant une mlnute. Ajoutez 
alors graduellement le suc.re et tournez jusqu'à ce- que le 
sucre soit entlérement dissous. Fait-Os ensuite bouillir J)<)n­
dant 5 minutes. Eteignez Je gaz, attendez 3 ou 4 mlnuu.>s 
et mettez en pots, Vous aurez environ 9 livres ne confi-
ture. F.CH \1 •' J'E. 

A LIEGE 

''Au Chapon fin., 
ON FAIT UN BON DtJl!UNER 

POUR UN PRl:>t MOYEN 

1119 ORORE 

A BONS MENUS 

BONS VINS 
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Publicité et Radio 

La radio est née grâce à la publicité. C'est un fait. On 

1e souvient encore, chez nous, de la fameuse c Chronique 

de !'Actualité-. qui fa1aa1t vivre Radlo-Beli\que. Aujoutdbui 

encore, nombre de stations privées trouvent leurs reaaourcea 

uniquement dans la publlctté. 
Au début. cette publicité n'était que parlée. Pula on 

inventa c l'écrun sonore » et une mise en ondea toute spé­

ciale. Sur le fond mélodique conat!tué par des disques de 

musique enregistrée, la publlcité put resaortlr d'une façon 

originale. 
Mals U parait que 10 public se lasse déjà de cette ~rme 

muslco-publlcltalre et QU'll faut - a l'on veut.retenir eor. 

attention - trouver autre chose 
Déjà, •t:.> apkiallates se 110nt mis ·à 1a recht!• cne do: nou· 

veilles formulca. Quel 10rt la publlclté radiophonique uous 

réserve-t-elle? Attendona avec contlance. Noua lui devons 

assez de plaisir Pour en espérer encore. 

Droits d'auteur 

La Rad o fait une etfarante coNommatlon d'œuvrea mu· 

111cales et littéraires. A1··-•. J('q ôrn•t~ df's auteurs atteignent. 

dBM oua .ea paya, ddS aommea fort impon~ntea. 

C'est alnsl qu'au cours de l'année 1'136. sur 183 mllllona 

de francs que la Société d'!S Aut~ura britanniques a reçus 

pour l'ensemble des exécutions. 130 mil1loni; · nt t!té roumis 

par la seule British Broadcaating Corporation,, 

C'est un chiffre, et qui. à lui seul. suffit à prouver l'im· 

portance de la Radlt "~"'q l'art moderne. 

RIEN NE SURPASSE LE POSTE HARIO 

1.f50 " ~.::100 Cr 3.960 rr 8.760 Ir 

Henri O'lS. ta. rue dea Fabriques. Btusellet 

A l'Expos1t1on de Paris, au pavillon Japonais, on peut 

voir des chrysal '" " de vers à &Oie enfermées dana des 

bocaux qui, plongés dans l'c:iu, sont soumis aux ondes 

d' « ultrR·sons 11 Ce traitement a pour but, parait-Il, de 

détruire les 0 " ' r 1 • • vers à SOie, 

SI les ondes sont atnal anuperu.ltalres, que ne pu1s.;Pnt. 

elles se débarrasser elles-in~mea dea parasitea qui font 

gé01lr les nuditci.: rs? 

Poste 1péciali1é 

Le lflmt. <, l'S de la Radlod!Hua1on nationale !ran· 

çaise vient d1: se tenir à Parla. Parmi les motiona qui ont 

été votées, U y en a une qut se signale a l'attention. 11 

s'agit d'un poste s~i-1a:1té dont on suggère la cr•atlon en 

vue de satisfaire. ·· ns la ~·l'~ure du '"""~lble. to11s les gouta 

des auditeurs et de ne pas émettre aux heures de grande 

écoute, une documentation qui n'intéresse qu'une mlnori~. 

La c1·~at1on de ce poste permettrait, de grouper toutes les 

émissions à caractère d'information, de ' 0

l'K' 'll'r>ntatlon Cl 

d'éducation. 
L'idée est i;ympathlq11E' sa réait ~·· " " permettrait a 

coup sûr de mieux servir les auditeurs qui ne demandent 

à la Radio que de 1& distraction, sans pour cela négllfer le1 

préoccup&ttcma dea autra 

1111111111 

La Foire de Bruxelles 
---...... ---

1\ y a longtempS que la foire du Midi s'est mode~. 

Mals 10n évolution n·a tout de même paa adop~ le rythme 

préclp1t.é de tant d'autres lnstltutiona d'autrefois. On 1 

trouve en~ le m~leke cher à notre en!ance, la boutJ.que 

aux mastelles et aux pains d'OJ)lcea ; et si le moulin aux 

earabitJes et le tlr à la cbandelle ont disparu, on noua a 

conservé la somnambule ext1-a-luctde, le rat de trots IOloa 

et le miroir de la Yêrité, c ol) l'on peut voir la personne 

que l'on aime et que l'on est almé. 11 

La mécanique, l'électricité et le moteur à easenc. onl 

transforme le Vieux carrousel et réaJJ.sé des secousse& no1 .. 

velles pour ceux qui aiment à être secoués. Pourtant, le 

vieux carrouael tourne encore, avec aes chevaux au 1a1~1p 

figé et se.a cochons replets ; t.out au plus y a-t-on remoiae6 

lea c barquettes • oar dœ carros.sertea d'auto. 

' ? 'I 

Ce que nous n'avons plus, ce eont !es parades devant 

I~ baraques, sur lea tréteaux. avec dea saltlmbanquea de 

race. Ulettrés mals plerna de verve et qui, à travers leur 

porte-\·oix, vous débit.aient de,, bontmen~ lns1dleux et mu11. 

bolan~ qw finissaient pttr décider le badaud à lAcner 

les deux !IOUS de l'entrée. r.s constituaient une des meU· 

leurea attractlona do la foll'e du Midi. Noa foules, au par. 

Ier 1 et dlfflcUe, s'émerveillaient de la faconde de ce.a 

charlatans. venua de Parts <chez noua en France>. La 

c Grande Ménagerie parisienne 1 annonçait, par l'organe 

d'un mirliflore velu, à la moustache impérialement c1r68, le 

haut de forme dans la nuque et la cravache battant i;es 

bottes de cuir vernis, le mlrlflque spectacle que l'on pouvait 

admirer a l'intérieur de la baraque. Notamment l'exhibition 

du c Petit Icneumon des Indes • : c Ce petit animal, mea· 

dames et messieurs, s'introduit dans l'œsophage du grand 

alllga.1or du NU et lui.. èternuè sur la rat.e de telle façon 

que le grand alligator est réduit en une poussière telle­

ment Impalpable que le volume de l'air n'en est pas sensl· 

blement augmenté. Ce qui n'étonnera personne de voua, 

mesdames et 01essleurs, quand vous saurez que le petit 

lcneumon des Indes a le trou ... des narines garni de pierres 

à fusil. 1 

Quand, pour pénétrer dans la baraque, on avait crach6 

ses deux sous au bassinet de la patronne, on était admla 

à contempler, aoua une cloche à fromage, un inlecte qui 

ressemblait à s'y méprendre à une sauterelle - et l'on 

con.sideralt avec quelque surprise ce fallacieux orthoptère. 

La sean<'C'-exhlbitlon se terminal! par une agréable fa.­

cétie. 
Quand elle jugeait que l'assistance avait sufflsammen 

contemplé l'lcneumon des Indes, l'éPoll.le du ba.raqueux 

une robuste personne aa.nglee dans un corsage de aat 

d'un rouge exterminateur, s'approchait du pbénollitne 

déclarait: 
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V. acances - Voyages ·· Croisières 
CENTUPLEZ LE PLAISIR 

DE VOS YEUX 
lllllllllllllll llllllWlllllllllllllllllllllll llllllllllllllllll llllllllllllll•llllllllllllllllllllllllRlllHlllUlllHllllRIUllll 29, rue Saint-Michel, 29 FRITZ-OPTIQUE <entre rue Neuve et bowevard Ad. MaxJ 

B R U X E L L E S 11111111111111111111111n111111111111111111111111111111111111111111111111 1· ..... .ii111 111111111111111111111111111111111111111 - ' 
- Meadames et messieurs, le moment. e.~t venu - et c'est un devoir pour nous - de conseiller aux personnes qui n'aiment P6ll à se moulller les pieds de quitter sans tarder la place qu'elles occupent. L'inondation est Imminente. Lea spectateurs qui sont en premières pourront d'ailleurs mon­ter sur leurs chaises quand l'eau commencera à monter. Et. comme on se regardait, ahuri et un peu effaré, la bonne dame rouge, désignant l'lcneumon, confiait au pu­blic: 
- L'animal va-z-uriner 1 
Le public se hàtalt de sortir en riant et l'on se séparait bons amis. 

? ? ? 
A côté du petit lcneumon, la c Grande mmagerle p&rl· aienne • montra.tt aussi la fernm11 anthropoph~. prise à 30.280 lleue8 de Saint-Giiles : c Messieurs, disait le pitre, la femme anthropophage ne mange plus d'êtres humains : la douceur de notre civilisation et les règlements du Oon­sell communal s'y opposent: mals elle manse c d'autres , animaux. des chiens, des chats, des aerpents, quand on peut s'en procurer; elle mange aussi l'étoupe enflammée, aussi lestement que vous mangez de la salade. Entrez, pre­nez vos placœ, prenez V'Oli billet.a: les colonela, les chef& de gue et. les employés des Ponta et Chaussée&, paient le même prix que les nutres. » 

Apré-3 quoi, lea cuivres fQllfaralent et le tambou.r ron­flait sous le.a baguette8 1 
' ? 'I Or. voyait dans une loge v01n!ne, un phoqu. qui rêpondeJ.t, assurait le patron, à toutes les questions, 11 difficiles fua­eentre.llea, que voulait bien lui pe>se:- lbonora.ble llOCl.étf. - En quelle année est mort Oharlea-Quint ? demandait un compère 

- Oul'l, ouà ! faisait le phoque. 
- Vous voyez: en lMB; 11 ne se trompe Jamais 1 procla-mait le patron . 
- Quel est l'homme qul volt tout d'un bon œll ? inteno-gealt un 1011st le. 
- Répondez 1 commandait le patron à wn amphibie. - Ouà, ouà ! faisait l'lniimé. 
Lors, le patron triomphant : 
- C'est le borgne; voua l'entende-L, meedamea et mes. ateurs . « j1 ne le lui fais pas dire 1 •··· n ajoutait. en faisant., une quête c pour l'interprèt.e J : - c Naturellement », U faut connaitre comme mol, la langue phoque. 
Tout le monde acquiesçait. 
- Eh, bien 1 Comment est-ce ? demandaient aux specta­teurs qui eocta.tent ceux qui, demeurés devant la banlqUe, hNitalent à y entrer. 
- M .. gnlflque 1 prodigieux ! disaient les aortanta. Et les autres y allaient de leur décime. 
C'était le bon t. nps 

' ? 7 Mala, pour ma part, ce que . Je regrette Je pha, c'est le moulin d 'une censse ,, cher à mes Jllunfll ana. Oelul qui tourne encore dans mea souvenlra avait pour propriétaire un grand vaurien, taUlé en force, sec et dur com.me une branche de chêne, touJoura d~polt.raWé et auant le S'ml~. 

Il paSMit depuia lonstemps pour un del plus distingués c zatteltUls » du champ de foire. Avec sa barbe florle et sa haute stature, Il avait l'air d'un roi qui aurait vendu pour boire, son sceptre et sa couronne. Il faisait monter son ma­nège par sa femme et sca gosses - deux maigres gosses, noirs et drôles, aouplea comme des scions, à force d'être battus - et se reposait. de leurs fatigues au cabaret. Mol, petit citadin c rang~ ». j'enviais ces «'gamins de rue » qui ne connaissaient pas les ennuis et 111 contrainte do l'école, qui n'avalent pas de devoirs à faire et de leçons à appren­dre quand Us rentraient au logis. qu'on ne punl.ssalt pas quand Us disaient de c Yllalns mots », qui couchaient sur des palliasses. en des roulottes et non dan& un lit bien bordé, blt>n propre, avec des oreillers bien blancs. Quelle joie n'eus!é-je paa ~prouve - mais Q&. c'était trop Il ne fallait pas élever jusqu'à de pare111es hauteurs son ambi· tion 1 - s'il m'eût été pcrmia de tourner la manivelle de l'oraue aux sons duquel virait le vieux carro\l!Cl 1 Hélas, Il fallait r;e contenter - t r'ëtnlt déjà du bonheur - après 1wolr lance. avec l'uld ~ '!S outres galopins courant en 

VACA NCES ... 
WEEK - E ND ... 

TOUTES LES DERNIERES 
NOUVEAUTES 

SE TROUVENT CHEZ 
LE f~AITRE-T AILLEUR 

DANDY 
BRUXELLES: 54, rue Neuve 

45, rue Haute 
LIEGE: 4 8, rue Léopold 
CHARLEROI: 45, rue de la 

Montagne. 
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Les BELGES soucieux de confort 
descendent à 

l'Hôtel ASTRID à Paria 
27, av. CARNOT, la plus calme de l'Etolle 

Bon stte • Bon accueil- Bonne table • Prix très modérés 

rond, le c meuleke • sur son arbre de pivot, de sauter au 
coup de sifnet du patron sur un cheval llbre, récompense 
traditionnellement due aux enfants actionnant le manège! 

En reportant ma pensée vers ce moment de ma vie, j'ai 
tout à coup retrouvé l'émotion dont battit plus d'une fols 
mon cœur d'enfant quand, me rendant à l'école le matin, 
J'allais violer le mystère du c meuleke 1 à l'heure où 11 re­
posait., immobile après &es rond~ de la nwt.. enfermé dans 
sa bâche de toue grise. On soulevait un coin de cette toile 
et l'on jetait un œU sur les chevaux de bols flgès dans le 
lllence et la pénombre, immobilisés dans leur galop, lea 
làvres retroussées sur les dents, l'intérieur des ore1lles car­
Jlllnê, les uns pommelés, comme des timoniers d'omnibus; 
d'autres nol.ra comme les ooursl.ers de l'En!er; 
d'autres encore blancs comme des chevaux de trom­
pette et qui semblaient danser, parmi le troupeau 
Là-haut, entre les tringles qut supportaient le toit conique 
les trous de la toile Jatssalent passer une lumière ocellée, 

. mystérieuse et mouvante. Les paillettes d'acier des c ten­
ture& 1 tremblotaient en brillant dans l'ombre et les étln· 
celles des lanternes rnppelaient les cierges des offices. n 
eemblatt qu'on violait un sanctuaire, le sanctuaire de 
l'Aventure et de la Bohème. tandis que le gmnd prétre, 
l'hercule pochard, reposait à ooté, cuvant son genièvre dans 

1a roulotte aux petites !enêtl'es jouJowc, ganiles de mouSlle· 
Une pwu:it'S comme des moUChO!rs de poche ... 

Ah 1 s'il était soudain apparu, maitre chez lut, formlda· 
ble avec sa poitrine velue, ses mains d'étrangleur et sa cra· 
ftche t 

Et une angoisse délicieuse me coulait dans la: ra.le du 

dos 1 

" Jomals des bains de solell avec le corps moulllél 
• En vous exposant, la peau humide, même pen­

dant quelques minutes seulement, vous risquez 
des brOlures douloureuses pendant plusieurs 
jours. Par conséquenl, avant le bain de soleil, 
essuyez-vous bien et fridlonnez-vous à fond avec 
de la Crème Nlvéa ou avec de l'Huile Nlvéa. 

ToU1es let deux, assouplissent la peau, ~ulsent l• risque 

d\m coup de 90leil •t wus donn•nt une beD• peau bront6e. 

CREMf: bol'IM cle'-f .. IJ.S01'1.,.,_cle7 "1 IOtn. I HUU, ... 11M. 

Le voyageur imaginaire 

Nous somme• au sttcle d.e 14 bougeotte; rauto, l'avion 

l'autorail et la modeste bicyclette eUe-méme en sont 14 
cou,,e. A moins que ce ~ soit le contratre, maù qu'importe/ 
le rt:rultat est le !'Mme. Lu oom Belges du siècle dernier 

sai·afent borner leun ambitions et tl& ttalent en maforlU 

ceux que Frans Mahutte typifi.a sous la furme de M. Simon 

Loupoigne, bourgeois de BOUCJJ. 
Franz Mahuttel S'en sou171ent-on encore1 Né 4 Mom sn 

1S6Z, candidat en drott, docteur en philo.sophle et lettres, 
pro/eueur et brtll4nt journaliste, que de pages channantei 

O'l lui doit/ Nous offrt:nu aujourd'hui ton c Vo11ageur lmc.­

gfnaire », pour la leçon de philosophie qu'il donne tt dont 

c ceuz qui ne partent pas » pourront faire leur pro/it. 

Petit rentier d'habitudes tracées au cordeau. petlt rentier 
sédentaire et. paisible, M.. Siméon wupolgne occupe.l.t à 
Boucy, avec la servante Cad1e, une maison modestement 
cossue, stse à !'Esplanade. près de la ca.5f'rtle. Chaque jour, 
le baromètre consulté. après avoir lnspecUJ le ciel, M. Si­
méon Loupoigne, la canne à la main, ou le parapluie, ~ 
nait congé. 

- A tantôt, Cadie . 
- A tantôt, Monsk)ur Siméon. 

Cent mètres plus loin. Il s'engageait dans le Parc, al.nsl 

dénommé malgré l'exlgUïté de 1JOn hectare, et s'asseyait 
sur un banc. n songeait. peut-êt:re, à ses amis, ou à sa 
famille, ou aux oiseaux s'ébattant autour de lut. ou à ISOD 

potage, ou aux conjonctures de la politique; peut-être à 
rien du tout. Puis, il suivait le chemin de ronde, bord6 

d'eau croupissante où les grenouilles prospèrent, lalssaJt à 

sa gauche la route QUI mène au faubourg de Notre-Dam&' 
de-Lorette, le pont-levis dU canal, le c cavalier • dra.p6 

d'herbe, seul survivant des fortl!lcatlons abolies, pour arri­
ver au café Dufresoe. n attendait là le receveur des con­
trlbut.lons et le commandant de la gendarmerie, llsotta1t 
le c Mbnorial du Hainaut 1 pour se tcn1r au courant dea 
événements ouropéens et des Idées générales, dégustait 
dewc amers ab61nthès en devisant avec ses compagnons. 
Cela le mennit jusqu'à mldJ et demie, quand l'express de 

Bnixelles stoppait dans le tmcaa dea vitres trépidante&. 

Dee c représt>ntant3 de commerce 1, escortés de commi• 
slonruûres trama.nt leurs marmottes, entra.lent en coup d• 
vent. éparpillant à la ronde la b!envclllance un tantinet 
tull'Q'UOlse de leur sourire. Un garde crtal.t l'itinératn: 
c Ligne, Leuze, Tournai. Mouscron et Llllel 1 Déjà, la 
locomotive sltnalt, Il\ !nmllle Dufresne s'empressait autour 
des gnudissarts et M. Siméon U>upolgne se levait. 

- Messieurs, je vals diner ... commanda.nt .•. receveur .•• 

- Bon appétit, Mon.sieur U>upolgne ... 
Le petit rentier cette fols descendait vers l'Atb.én~ 

rentrait par les rues du Nolr-Bœur et d'Engh1en. reçu pe.r 

l'affectue~ Interrogation de ln servante. 
- Vous avez bien promené, Moru;.!eur Siméon? 
- Très bleu... merci, Cadle. 
Un matin, Inquiète qu'il ne descendit pe.s, Cadie se P~ 

cip!ta vers la chambre de son maitre et ra:"aplant& sur la 

porte. Pas de réponse. Affolée, elle courut nez le semi. 

rter volJdn. M. Loupoigne P!:t trouvé d'\ns eon lit, l'œU eha.. 

viré, bégayant des paroles incohmntes. Le médecin hocb& 

la téte. confll\ au receveur et au commandant que le mal~• 
était frappé d\me l>OJ'8.Plégle. Et une exlst.ence nouveU. 

commença. 
Délormals lncapable de ae mouvoir, l'intel.lleenoe d.emeU­

rêe intacte. quoique plua !en~. M. Siméon Loupoigne fut, 
durant quelques semaines, vr111é par l'angoisse: comment 
s'accommoder à l'inéluctable eL Luer l'ennui des longuca 

heures? Au début, Il fut vis'té fréquemment par sea anciens 
cama.rades du Café Du!resnt'. qUl lui rapportaient complai­
samment tes commérages ' • Boucy, ma.ls Us s'excusèrent 
bientôt sur l'impérieuse tyranrue de leurs fonctions. 

- vous n'imaginez paa la mauvalse volonté des Boucy· 

nota, quuid 11 a'agit de s'OOtFÜtter de leura obllgat1ona péCQ. 
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UN EVENEMENT SANS 
CONSTRUCTION! 

PRECEDENT DANS LES ANNALES DE LA 

SUR VOTRE · TERRAIN, 
"LA CONSTRUCTION MIR" 

b.\tit pour vous un v6ritab1e « Petit Palais» Qui 

NE VOUS COUTE RIEN 1 

En effet, chaque maison éri11ée par 

"LA CONSTRUCTION MIR" 
et payable SOIT AU COMPTANT, SOIT 
AVEC LES PLUS LARGES FACILITES DE 
PAYEMENT consenties moyennant un 
TAUX INCONNU A CE IOUR, 

ESTTOUJOURSREMBOURSABLE 
par un montant Qui peut m&me dépasser le prix d'achat de la construction. 

VOUS, MONSIEUR I 
qui envisagez l'achat d'une maison, 

OUVREZ LES YEUX 
et n'employez votre argent qu'à bon escient ! ! 

VOUS. MONSIEUR I 
qui, depuis do nombreuses années, pavez un lover à fonds perdus, 

CESSEZ CE GASPILLAGE! 
ET VOUS, MONSIEUR J 

qui désirez obtenir de vos capitaux le meil­leur rapport en construisant des Maisons Modernes, saines, aarénbles, confortables, refuserez-vous 

CETTE OFFRE UNIQUE ? 
Certains que notre propos1 tion 

VOUS INTÉRESSERA, 
demandez IMMEDIATEMENT notre notice gratuite. 

LA CONSTRUCTION 
34, RUE DU LOMBARD, 34 
BRUXELLES-BOURSE 

"LA CONSTRUCTION MIR" 
sait bien Qu'elle rencontrera des incrédules! Qu'ils viennent à elle et lis seront rapide­ment édifiés. 
Tous les engagements présents et futurs qu'elle prend, elle 

AFFIRME 
6tre en mesure de les tenir scruPuleuse­ment, et ses affirmations ne sont 

NI BLUFF NI LEURRE 
L'oriianisme qui, sous la forme et dans les conditions quo nous vous exposerons. assu­mera la charge des remboursements que promet 

"LA CONSTRUCTION MIR", 
possède des Garanties et des Rherves qui figurent à son dernier bilan publié en 1937, pour une somme supédeure à 275 millions de francs. 
Ni d;stribution d'illusions, ni participation aux opérations où le hasard rè12ne en maitre ..• bien décevant. 
«LA CONSTRUCTION MIR» DISTRIBUE 

des réalités, rien que 

DES RÉALITÉS. 
Et elle veut vous faire profiter des Innom­brables avantaRes Que les 40 années d'ex­périence de sa Direction lui ont oermts de rassembler 

A VOTRE INTENTION. 
Ses orincipes fondamentaux 

CORRECTION 
HONNÊTETÉ 

LOYAUTÉ 
sont un sûr garant du succès qui l'attend. Sa publicité sera tapa2euse parce qu'elle estime aue son ŒUVRE. assise sur des bases indestructibles et du olus haut 

INTÉRÊT SOCIAL 
rie peut ni ne doit rester Ignorée du Public. 

MIR M A 1 5 O N 
D É A L E 

REMBOURSABLE 
' -'« . . ,, • • .. . . ' . , ~ ..... ' . . 

CINQ MILLIONS 
CAPITAUX ILLIMITÉS 

TOUJOURS DISPONIBLES ·ouR LA CONSTRUCTION 
POUR HYP'OTH!:QUES EN 11!R RANG A DES CONDITIONS TOTALEMENT INCONNUES SUR LE MARCHt ACTUEL, 



L ' INTIMINE 
specialement recommnn~e dnns toutes les affections 
gynécologiques : métrites. vagtnJtcs, leuc~rrn.~ . ..alpin 
gites, wlvovaglnltcs. etc. - .tntlscptique, décongestif, 

cicatrisant, r ésolutiJ, adoucissant. 
DtpCt Qêntra(: Orandc P.harmacie uom1:,l'.rcialt. 

2, place de Brouckère, Bruxelles. Ouverte tous les 
Jours, de 8 heures du matin à minuit. 

nialres envers l'Etat ... On est tout le temPB sur la brèche ... 
- On ne se figure pas à quel point nos populations ont 

perdu le respc<'t des autorités constituées... Un mauvais 
vent souffle sur la contrée... Je vous garantis que mon 
&0rt n'a rien d 'envlnble ... 

Au bout de trois mols, une totale solitude environnait 
le paraplégique. 

Alors, son 1mnglnatlon s'éprit des voyages. 
Après avolr Mvoré le maigre fonds de la blbllothèque 

locale, 11 s'abonnn aux recueils spéciaux. piocha l'Europe, 
inventoria l'Afrique, s·entonçn dans l'Asie, disséqua les 
mœurs et les villes américaines: quand la fatigue le ga­
gnait, li appelait. tapant de ln canne sur le plancher, Ce.die 
promue lectrice et sutvalt avec d6llces sa voix ànonnante; 
durant que ln servante épelait. sans entrain, les pages, ll 
s'envolait, pnmlyttque soudé à son fauteuil, vers les réglons 
fabuleus<'S; li ét.nit hier à Chicago, aujourd'hui à Madrid 
ou à Ispahan; 11 voyait les goUcs et les Iles, les détroits et 
les mers; il connn.ISSalt la fro!dure polaire et la torridlté 
de l'Equateur; 11 s'élançait dans l'inconnu avec Stanley. 
avec Livingstone, avec de Gerlache. Même U se passionna 
pour la navigation aérienne et sous-marlne, pour le mouv~ 
ment et le mystère, pour tout ec qui l'arrachait illusoire­
ment à sa pnsslVlté lmmoblle. 

Le eolr qu'il dtsparUt, assommé par l'apoplexie, M. Si­
méon Loupoigne s·occupait à repérer d'épingles la carte de 

• la guerre russo-japonaise. 

Vous n'aurez plus 
cet inconvénient 1 
"Ram" adouci~ 

fortifie, rafraichit 
et désinfecte 

J'épiderme. 

Les souvenirs 
de Louis Bertrand 

On trouve de bien curieuses slllloucttes dans Zes souve­
ntN ae Louis l:lertra11ct, u11 11vre rare au1oura:nut, qut 
tiarre par Ze me11u toute la vie politique et privée du riew: 
meneur, et fait ainsi revivre une bonne part du Bn.t:teZles 
d'autrefois. Le passage qu'on i·a Ure nous apprend que le 
tnic du meeting sur l'eau, dont Léon Degrelle usa a Seraing, 
r.'est pas une nouveauté; U nous montre aussi qu'un ~ 
liste bon temt résiste moins que tout autre à la Jaseina­
t1on des qrandrors. 

LaUTent VERRYCKEN. 

La~nt Verryclten, parmi les anciens de l'Internationale 
qui, au début du rcnouvoou socialiste, nous boudèrent un 
peu, vint à nous dans les premiers jours de 1886. 

C'était un type original et un gnt compére. 
n fut. ouvrier boulanger et aida à la créaUon de 1a ,"X>pé. 

raUve c La Fourmi 1, en leti9 Puis il devint !lbraire et 
marchand de journaux, rue Haute 

Verrycken était occupé comme chef d'expédition aux 
c Messageries de li\ Pr<'ssc 1>, avec son flls. Il hahlta1t. au 
c Peuple 11 qui venait de Joucr une maison rue du Pe'"31l et 
y avait Installé une presse rotative de petit format, nchetée 
d'occasion à la maison Derrlez, de Paris. 

c Le père Laurent a comme on appelait Verryckeu etait 
allé plusieurs rois a LOndres, comme délégué du Parti. Il y 
avait assisté à des réunions en plein air, à Hyde Park et 
ailleurs. Les orateurs nrrlvnlent là. avec une « tribune 1 

pliante qu'ils dressaient sur place et d'où ils parlaient à la 
roule et aux passants. 

Verrycken, un jour, revint d'Angleterre avec une ae ces 
c tribunes 1 et proposa l'or11anlsn~ion des meetings en plein 
air. 

- Dans nœ salles de meetings, dlsalt-11, ne vlenne11t que 
les convaincus et ceux qui sont curieux de nous en 1H1dre. 
Avec Je meeting en plein air, nou.~ aurons les pa.ssant.s et 
les indifférents et c'est le moyen de faire de nouvelles 
recrues. 

C'était bien rntsunné et Il fut d~ldé alors, d'orge.niser 
une série de meetings en plein air 1 

Mais nous étions en 1886, Il y avait de l'etfervescexwe dans 
les esprits et après les troubles de Ltl4ie et du Oi\VS de 
Charleroi les auU>rltés veillaient. 1 

Au bout de peu de temps, les bOurgm~stres lnterdtrent 
les meetings sur la vole publlQUe. Verrycken noua dlt ci.lors 
u:1 Jc"·r: 

- On interdit les meetings en plein air, j'organl.serat des 
meetings en pleine... eau 1 

Et U annonça, pour le dimanche suivant. Qu'il parlrralt 
en pleine eau, au pont du cannl, à Laeken 1 

Joseph Mllot. était. allé au b3SSln de !'Entrepôt engager 
deux débardeurs <der • Voet Kappoenen •> et louer une 
barquette. A l'heure fixée, une foule énorme se trouv,.11 sur 
le pont et aux abords du canal. 
V~-ycken arriva en barque, avec ses deux solides rameura 

et s·~pprocha du pont et du rivaae. 



POURQUOI PAS ? 2575 

V E'L l.![ 1 10 mîlm 11111 
IE TILADUIT 
PAB UNE 

de 
m~o~~lï1nœ~oo~11m1I111lï tous les prix des ouvrages français en Belgique 

Profitez dès à pr~sent des conditions exceptionnelles actuelles en transmettant votre aouacription aus 

I l . Li!A R! O! U 5 5 E ··,, 
à l' Agence Belge des Grandes Editions 
au 110, Avenue Louise,Bruxelles ••Téléphone: 11.47.81 Livraison directe immédiate pat L•ACENCE BELCE DES CRANDES EDITIONS 

Remplissez dès aujourd'hui votre 
Bulletin de Souscription 

à adresser directement à 
l'ACENCE BELCE DES CRANDES EDITIONS 

l l 0 , Avenue Louise, à Bruxelles 
Veuillez noter ma commande fe rme à l'ouvrage 
suivant ................. . ....... .. ............... .. 

au prix de fr ....... , •• •••••.•• •. ••••••••••••••• .• 
NOM ..... ..... ..... .. .. .. . . .. . .... ... . .. ... . . .. . . 
PRENOMS ............... .. . . .. ..... ............. . 
PROFESSION .. ..... . .......................... . . 
ADRESSE .. .. ... ....... ... ..... . .. ...... ......... . 
DATE 

·······sig~t~;~·: ... ...................... . 

BON CRATUIT 
Pour une documentation sut ( 1) 

Les prix cl-dessous sont sans enr aiement pour l'avenir 
LAROUSSE DU XX• SIECLE compt. • tuine 

en 6 volumes reliés ............. 2.015 payables en 12 mors............ 2.080 payables 90 francs par mois... 2.132 CRA ND MEMENTO en 2 volumes .. ,au ct 481 30 francs par mois... 513 LAROUSSE UNIVERSEL en 2 volumes au ct 455 30 francs par mois... 487 LAROUSSE MEDICAL en 1 volume au et 286 25 francs par mois. .. 305 LAROUSSE MENACER en 1 \O'ume au et 305 25 francs par mols... 325 LAROUSSE DE L' INDUSTRIE en 1 v. au et 299 25 francs par mois... 318 HISTOIRE DE L'ART en 2 volumes au et 494 35 francs par mois... 533 LES SCIENCES en 2 volumes...... au et 468 35 francs par mois... 507 LAROUSSE COMMERCIAL en 1 vol. au et 299 25 f ancs par mo:s.. . 3 t8 LITTERATURE FRANCAISE en 2 vol. au et 383 30 francs par mois... 416 HISTOIRE GENERALE DES PEUPLES 
en 3 volumes .. . au c1 598 40 francs par mots.. 643 LA MER, LE CIEL. LA TERRE. L'AIR 
chaciue volume au et 195 chaque volume 20 francs par mois... 215 NOUVEL ATLAS en 1 volume ...... au et 247 20 francs par mois.. 266 L'HOMM~ en 1 volume .. .. . .. • .. . . au et 234 20 francs par mois.. 253 LES ANIMAUX en l vo ume ...... iiu et 225 20 francs par mois... 234 LAROUSSE AGRICOLE en 2 volumes au et 442 35 francs par mois... 468 LES PLANTES en 1 volumi! ......... au c:t 208 20 francs par mois... 227 MYTHOLOGIE en 1 volume... . ..... au et 227 20 francs par mois... 247 LAROUSSE MENSUEL ILLUSTRE : 

tome5 1 -2-3 chaoue volume relié 221 234 tomes 4-5-6 chaoue volume relie 234 247 tome 7 . ............ ......... . ...... 253 266 tomes 8 et 9 chaoue volume relu~ 260 280 L" ROUSSE GASTRONOMIQUE en 1 vol. série' dl! fascicules ou broché au et 195 30 francs tou' les 2 mois... 214 relié , livrable en mai 1938 au et 273 30 francs tous les 2 mois... 292 SUR LES AUTRES MONDES en 1 vol. relié t 88 30 francs tous les 2 mois... 214 

ccmmença alors un dlscoura ct .rut bientôt acrlamè par milliers de personnes 1 

1 

D'un coup de rame, la barque s"élolgne du bord du canal et Verrycken conUnua à parler, au m1lieu dea rires e1 des bravoa de l'asatstance 1 
la voici M. le com~ls.;atre de Laeken. ll\'ec son éc!Ulrpe, a•amene et >lent prè.'l de l'orateur pour 1 a.rrêter. x.e ~er meeting en pleine eau eut un double succ6- t 
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8uccèa de curiosité pour l'orateur et succès de fou rire dont 

l'autorité fü tiOua les trais. 

Voici encore une anecdote o~ Verrycken jOua le prlnc:1p&l 

r6le. On était jeune alors et on a1malt à. rire. 

C'était au début de la campagne ant1-esclavai!ate au 

Oongo. 
Le cardlnal Lavigerie fut reçu par Léopold ll et vint prê­

ober à. Salnte-Gudule, aur le rôle civilisateur que le roi dea 

Belges voulait Jouer dans l'Afrique centrale. 

Lavigerie était un beau v1eillard, à longue barbe blanche. 

n avait quelque chose de majestueux da.na sa démarche et 

parlait admirablement. 
Jean Volders alla l'entendre à Sainte-Qudule. n tut en­

tbowilasmé à tel point, que le lendemain U écrMt pour le 

c Peuple 1 un article des plus élogieux pour le rrand Car­

dinal. 
Voldera est allé trop loln, nous dit Verrycken. Et alora 

on déeld.a, dans Je but de calmer aon a.rdeur, de lui 1ouer 

une petite farce. 
Vole\ ce que l'on imagina. 
Lavigerie était logé à l'e Hôtel de Belle Vue ». place 

Royale. A côté, rue Villa Hermosa, l1 y avalt un bureau 

t4§1égraphlque. Quelt?U'uu rut chargé d'Y déposer Wl télé­

rramme adressé à Voldera, au c Peuple 1, remerciant pour 

eon bel article et annonçant une visite au Journal pour le 

lendemain, dana la matinée. C'était algné : c Cardinal La­

'1gerie 1. 

Le télégramme arriva après le départ de Voldera et un 

apprenti de l'atelier, le c ~mpagnon Ceuppena 1 comme 

l'appelait Volders, fut chargé d'aller porter à Jean Je télé­

rnunme que l'on n'avait paa ouvert. 
Volders qul, d'habitude, n'arrivait Jamais au • Peuple » 

avant 11 heurea du matin, a'y trouvait, cette fola dès 

8heures1 
L'affaire pressait. 
n donna ordre à la concierge de nettoyer l'escaller, le 

eorrldor, etc., pour que notre pauvre local fut à peu prèa 

propre pour recevoir Je grand archevêque d'Alger. 

Pendant ce temps, Verrycken ae confectionnait en pt1.pler 

rouge, un unJforme et un chapeau de cardlnAl, une grande 

crasse épiscopale, etc. 
Aveo aa grande barbe, le pête Laurent Verryclten reasem. 

blait fort bien à Lavigerie. 
Vera onze heures on entend du bruit dan.a l'escalier. 

O'est évidemment l~ Cardinal, se dit Voldcrs, qui "O leva 

pour aller au devant du grand archevêque et tomba sur 

Verrycken qui ne put garder son sérieux ! 

Le pauvre Volders gollt.a très mal cette grosse ta.rce. Fen· 

dant des Joura, il bouda le père Laurent, mals aon ardeur 

fléchit un J>€'\l et, à l'avenir, pensions-nous, 11 ne s'en.bal· 

leT&it plu.s aussi 1acUement, 
Pendant longtemps Verrycken conserva, comme souvenir, 

IOn ooatume de cardinal 1 

• 
Vieux souverurs 

des anciens • Jours 
Ceu:t, qui pendant ce& fauF'Me! tù vacances, promtn.ent 

leur ofliveté dam le, CC8inof de nor vU~• d'eau, ltront aveo 

plamr ~ récit qui oo IUivre. Il ut ttr6 d'un livre tùvenu 

trës rare, écrtt d'unt plume aàroite et légtre. Il ragtt tù 

c TJ,!1>e1 et Silhmutt11 '" tù Louil Hl/11Ulm, Zeqiul ne tut 
autre qiu le ptre tù notre Paul Hvmam natifonal et int~· 

.national : 
Un Jour, Je me trouva.ta à Baden-Baden avec De!ebecque. 

Nous noua promenlona vera deux heures de l'a.près-midi, 

devant la Conver&at1on, ou le Kuraaal. C'était avant la 

guerre franco-allemande, à l'époque de la splendeur de 

Baden et pendant lea Journées de courses de chevaux. Tout 

le Jockey.club était là, avec le duc de Gramont-caderou.ase, 

qui avait bien l'air du phtisique qui devait aller mourir en 

Egypte quelque tempe aprM, Iaabelle la bouquetière et 

toutes les célébrlt~ du sport et du demi-monde. Un Belge, 

M. Everaerta, venait de taire aauter la ba.nque et ee pro­

menait dans une calèche attelée de quatre chevaux con­

dult3 par deux postillons habillés de jaune et portant dea 

bouquets de fleurs à la boutonnière. On tenait la bourse 

des chevaux sous le péristyle du bê.tlment. On parlait pour 

le champ contre le favori et vice-versa. C'était une anima­

tion, un luxe, un vertige de folle amusant à. voir. L'orche&­

tre de Strauss jouait dea valses l1ll' la promenade. Mon 

compagnon et mol, qui revenions de Genève, noua voullon.e 

trouver un Journal belge, et ne pouvant pénétrer dans 

l'•tabllssement par la grande entrée à cause de l'encom­

brement de ses aborda, ne tenant pas non plua à. noua ha.sar· 

der dana la aalle de jeu, à cause de notre ooatume de 

voyage, nous efimes l'idée de gagner la salle de lecture par 

une pet.lte enttte de service qul ae trouve entre le perroQ 

et la librairie du coln. 
Nous \'Ollà donc en~ dana un étroit et sombre cou­

loir, au bout duquel se trouve une petite porte. Noua allona 

de l'avant, et noua poussons ladite porte, qul œde au pre­

mier effort, et nous noua trouvons... dana la maauiflque 

aalle de concerts de M. Bén.M.et. 
Nous avions pénétré 1nd1scrètement J>8i' l'entrie de le!"' 

vice qui donnait aur l'oreheatre, quJ n'était Jul-même qu'une 

estrade très basse, élevée .d'une seule marche au-deMUI du 

plancher de la aalle. Celle-ci était pleine de monde, de 

dames en grande toilette, de me1111teura en b11oblt de eoir6e. 

Notre premier mouvement tut de rebrouuer chemin. M 

nous avions compté 11ans un peraonnace que noua n'avlon. 

paa même aperçu. C'était Serval.a, QUI a.ccordait IOD violon• 

celle. n me voit, et son instrument d'une main, aon arche 

de l'autre, 11 ae précipite vers noua. 
- Que faites-vous lei? me d1t-U. 
En deux mot.a, Je lul explique notre méprise et lul d 

que Je vals m'en aller. 
-Ta 1 ta 1 ta! répond-11, vous ne voua en irez plia' comm 

cela. et puisque Je vous tiens. voua an~ m'écouter. 

enchanté de Jouer devant des oompatrlotes. Ota-mol v1 

cea pardes.rua et mettez-voua là. 
Et 15808 autre forme de procès, devant le public étonn 

qui attendait le commencement du morceau, U nous 1ns 

aur dea iauteulls de velOurll a.u premier ra.,r d• 

teura. 
Puis U ae retourne, fait un signe au chef d'orob.eatre, 

entru:ne .aon tioncerto. 
Après lut. nous entendlmes Mlle Battu, et Je ne 11&1s pl 

quel pianiste célèbre. Nous a.sslstâmea ainsi de force à 

concert qul cofitait vingt francs d'entrée. Il n•y a. que 1 

artistes pour vous jouer de parella toura. 
Ce fut -:ans cette même ville de Bade, qu'en 1871 J'e 

tendis Mlle Krau.ss, dans c Rigoletto 1. Elle y !ut subl\m 

surtout au quatrième acte. Mais comme Bade eat chang 

Plus de Jockey-Club, plus de gals postillons, plus de joue 

faisant rouler sur le tapis vert des rouleaux de n.apoléo 

avec le mot sacramentel: c Tout va à la masse • : plus 

tollettPs tapageuses ni de tratnes Insolentes bahayant 

aable de la promena le. Dea bleaaéa de la ruerre piromen 
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32.,. Croisière. - LES FJORDS DE LA NORVÈCE n LE CAP NORD. Prl• minimum 
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ANVERS - KOPERVIC - ANDALSNESS - MOLDE - TRONDHEIM - SVARTISSEN -
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3311
" croisière. - VERS LE SUD. 
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34.,. Croi1ière, - LA MfDITERRANb ET LES COTES DALMATES. 
Dfpart d'Anvers, le samedi 21 aoOt, Retour à Anvers, le samedi 11 notembre. 

ANVERS - LISBONNE - NAPLES - CATARRO - SPLIT - DUBROVNIK - CORFOU +­
CATANE - PALERME - ALGER - ANVERS 

35mo Croisière. - LA MEDITERRANfE ORIENTALE. 
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Tenue impeccable avec un 

Jantzen 
D'un effet splendide, d'un confort partait, bre! d'une 
coupe raffinée. les nouveaux JANTZEN vous don­
nent. à la nage. à la plongée et au soleil. un senti­
ment d'intense satisfaction. 
Nos tricots en point Kava renterment, en leur tissu. 
la mervemeuse et durable propriété d'assurer aux 
darnes le contrôle absolu de leur ligne, un style 
sportif impeccable aux hommes. 

Dans l'eau et hors de l'eau, leurs 
qualités sont constantes. Allez voir 
les admirables nouveaux modèles 
JANTZEN chez votre fournisseur. 

C'est, dana le monde entier. le co• 
lume de bain qui gaine le mieux 

Les maillots JANTZEN 
sont en vente à: HÉVÉA 
29-29a, r. Mont -aux-Herbes-Potagères, Bruxelles 

A COTI!: DES BAINS SAINT .S AUVEUR 

leur& infirmités, de connes bOurgeolses t~icotant des bas. 
et. des croupiers allemands s'écriant uec un accent tudes­
que: « Le ché est vnit, rien ne fa blis • devant des table& 
déserta où, de loin en loin. quelque désœuvré venait jeter 
timidement une plède de cent sous. C'était la dernière 
année de la roulette et du trente-et-quarante, et on leur 
faisait un enterrement sans pompe à la fin d'une &aisOn 
aans éclat. 

J 'avoue que Je n'ai Jamais bien compris l'austère mora· 
11~ qui a fait supprimer le jeu, aussi bien en Belgique 
qu'en Allemagne. On joue bien autrement à la Boune que 
dans les villes d'eaux, et mieux vaut encore risquer son 
araent sur « la bille d'ivoire » que de le perdre à coup sftr 
en jouant à !'écarté avec des Grecs qui se servent de cartes 
b1aea.ut.éea. 

Des lect~urs et amis de 
«Pourquoi Pas?)) iront 
à Enghien le 25 juille 

On noua communique cet appel que nous publions volon­
Uera: 

FRONT DEMOCRATIQUE 
WALLON 

Tous à Enghien le 25 juillet 

Le Comité de la Défense linguistique d'Enghlen orp.­
nlse, le 25 juillet courant. à 15 heures, une manifestation 
grandiose paur affirmer sa volonté Irréductible de ne paa 
céder à l'lmpérlallsmc flamand. 

La plupart des communes de la frontière linguistique 
seront représentées par leurs autorités. 

Toutes les sociétés locales seront présentes. 
Il 1mparte que toutes les sociétés wallonnes qui ont Inscr1' 

à leur programme la défense de la langue et de la 
ture francalses soient représentées à cette tmpartante 
manifestation. 

C'est paurquol le f'. D. W. lance un appel à tous pour 
que les Wallons soient présents en grand nombre à Enghiea 
le 25 julllet 

10 Toutes les sections du F. D. W. sont priées d'envoy 
d'importantes délégations accompagnées de leur drapeall. 

20 A tous les autres groupements le F. D. W. adrease 
pressant appel pour qu'ils \1ennent en nombre à En 

UNITE D'ACTION ! 
Pour la victoire du français à Engble 

Front Unique 1 

C'est un devoir peur tous les milltants wallons d'a 
ter aux autorités d'Enghlen le salut et l'appui moral de 
Wallonie. 

Noua comptons sur toua. 
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Cont inental Palace 
Sltuatlon idéale - centre digue de mer - prés Casino et Pier - tout premier rang - dernier confort.. Pension. 75 tr. (haute satson. 90 rr.). Garage grat. T 412 34 

Cecil Hôtel Lion d'Or 
Centre digue de mer - Pla.ce du Caslno Tout confort. Magn. terrasse bordant la mer. concerts Pension complète depu1s 65 fr. - Taverne CELIDOR et CELIS, place du Casino. - Tél; 410.73 et 4115.80. 

Hôtel Excelsior 
CENTRE DE LA DIGUE. - + - 250 CHAMBRES Pension depula 75 francs. Haute saison : 90 franc. 

Téléphones : 412.66 - 412.67 

Notu i11$1stons p<>ur que toutes le& IOCiétis sotent accom­nies de leur drapeau. 
Des instructions complémentaires seront données lnces­

ent par l& vole de l& Pre.!lle. 
Pour toua renseignements, s'adresser au Secrétaria.t Géné­du F. D. W., 12, rue Jules Van Praet, Bruxelles, télé­ne : 11.47.42. - Le secrétaire gén6ral du P. D. W ., 
) Lucfen Marchal. 

Note pour les adhirents du F. D. W. - Le matin, à heures, se tiendront les Etat.a généraux du P. D. W. Instructions oot ét6 communiquées aux Oon.seill d'ar­
dhisement. 

' 7 ' 
·autre part, nous recevons d'Enghlen ce communiqué: 
Le Comité de DHense llnrul.dlque de la VWe d'En­

en, aou.s les ausPlcC3 de M. le Bourgmestre Delannoy de l' Admin1stratlon communale, or~ le dlmanche juillet • à. 3 heures de l'après-mld.I une rrande m.an11e&­
on à l'occaslon de la réélection du COnaeU communal. 
Le Comité et l'Admlnlstratlon communale reconnal.s­ts des Innombrables marques de féllcltatlona et d'en­

gements qut ont amué de tous les cotna du paya, 
tent tous 'es sympathisants Belges à venir se joindre Enghlennols et leur apporter ainsi le soutien nécea­

pour arriver à faire triompher la juste revendlc:ation Jeun droJta et l1llert6a. 

L'OCEAN 
CENTRE DE LA DIGUE - face aux. bains <le mer. 140 chambres avec eau courante chaude et froide. Pension depuis 70 fr. • Téléphone : 410.53 

Grand Hôtel des Bains Centre Digue de Mer A cC>té du Casino l" ordre. 200 chambres. Sup. terr. neurie face à la mer. Tout con!. mod. 2 ascenseurs. Garage. Dancing 1 A LA BANANE ROYALE •. - Pension compL à part. de 60 fr. 
Tél. 41228 

Hôtel Bristol 
LB plus belle s1tuatton de la plage 

Tout contort Pension depuis 70 fr. Son restaurant rtpute. 
Menua, 25, 30, 35 tr., avec plats au cholx. T . 417.71 et417.72 

• D'avance, 11 les en remercient. 
• Le COmltê attire spécialement l'attention de tous sur le fait que cette manlfeataUon n'est ru hostlle n1 vexatoire t. l'éiarcl de nos frèr& Flamands. Elle a pour b:.it de dé!e.n· dre les droits et les libertés en matière administrative communale et d'enseignement. 
• A cette ocCMlon, le superbe parc de M. le bnron Empatn 

Kra accessible au public, ne 10 heures du matin à 3 heures de l'après-midi. 
• Le Comité prie les participants de faire connaitre au secrétaire, M. COmet Louis. 12, rue de Sambre, à Enghien, les i!'Oupes, musiques et sociétés qui voudront prendre part à cette manifestation. , 

7 7 7 

Nous espérons que les lecteurs et amis de 1 Pourquoi 
Pu 7 • seront nombreux à Enghien le 25. Notre prochain numéro leur donnera, s'il y a lieu, tous renseignement.a utiles. 

Nt 9dlu pas votre 
WHISKY.-

••· n'ajoulez-1 qut du 

Schw·eppes 
;;a. 
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MONTOISERIES 

A LA CHAMBRE 
J'a1 a.u1lté. pour la première fols, à une séance dtt la 

Chambre. n faudra qu'U fll!Sc un temps d'alnsi-solt-11 pour 
que J'y ret,o\l.Itle 1 

Tu ee aocuellll par un hulasier d<ltt &Ul' tranche et taU16 
en lutteur. Tlmldenant., tu 1u1 présentes ton la1s5er passer 

L~ CANAL ALBERT ET LA CAMPINE 
Splendide excur'1on ... reposant• , lnt6retSantt et fort Instructive 
d'Anvers 1Bassln de StrasbourRI l Bouwel cette charmante 
IOCA1lit6 she au milieu des DUllCS et d" SAPINIERES. ()euic 
heurts de navig111lon rapide à bord des confortables bateau• 
Wirts I, Wlrts Il. Wlrts Ill !buffet et toutes c;ommoditH à 
t>ordl (,>ersonnel courtois et bi ini:uel PRIX, CLASSE UNtour 
Aller et retour : 10 FRANCS - ENFANTS : FR. 7.50 
Billets à l'emb&rca~re Prix spl:claux PO\'• 11roupements "' 
6coles. V61os transport6s gratuitement . 
[n semaine : °'part tous les jours à 10 n . Rentr~ Anvers. 
20 h. 10 Les dim1nchoa et fëtes : Oeu'< départs à 9 h et 
13 h. 30. Tou)ours rentr6e Anvers : 20 h. 1 O. ' · 
Cinq heures d'esc:,al• à Bouwel (au c;œur de la Campine> centre 
de promenades inwupçonn'8s. 
Pour aller au bassin de Strasboura. prendre à 200 m. de ra 
aar• centrale le tram 70 ou le bus face le Crand H6tol 
Waa.,er (Opére Flamand). Trait! : 15 minutes. 
Cttft excursion touristique li la mode, est e>Q>loiti• et or~nl'6e 
PIT lel Yoya1es W .rts. 14, a". de Keyzer, AIMVEIU .... '1.: 359.!5. 

qu'il « spépie 1 pile et face. Un eecaller. 1ardé par un 
soldat baïonnette au canon, te mène vera des col.DS et del 
1 racoina 1 où tu te perds. Finalement, tu débouches dam 
une galerie où un autre huissier :flamboyant t.e désl,ne 
une chalae où n est QUe6tlon de te tenir tranquille, sa.na 
ça!. .. 

Le local tient à la fols de l'école, de la Cour d'Assslael 
et du clrQUe. 

Au fond, une sorte de tribunal où slèient quatre ou cinq 
jUgea et que flanquent, œ dextre et de senestre, des hW. 
siers chamarres. Dans l'heml~rque, les élus de la Natton. 
a111a à leur be.ne comme à l'école. 

A mon arrivée, un de mes voisins, qui a le sens de l'tn-
form&tlon. me dit : 

- 1 n y en a un qui parle ,,. 
- Comment. uni ... Mals, 1la parlent touai 
De plus. s'il en est qui restent sagement assls à leur 

place. d'e.utrlllS vont et viennent dans l'hemi-plste et c'en 
une « ent.r~tAlorte 1 qU1 ne Cetille pe.a. 

Mon voisin me d~e l'hu.15, qui n'arrête de battre, de 
certaine buvette dont j'aimerais être le tenancier. 

SI quelques élus. tout jeunes, semblent s'être trompés dtt 
classe. Il y a là une fournée de pères conscrits, ainsi appei. 
parce qu'lla ont 1 tlré au sort 1 depula plus de cinquante 
ans. 

A cO~ des « 1)6~ l' btère 1 , on volt pas mal de 
1 secs-et-flecs 1. Des crânes luisant comme des œu!s peléa,, 
qu'on « démêle avé n' lavette 1, voisinent avec des « ttettea­
à-brouche, qu'on démêle avé rie du tout >. Bref. un écban.-. 
unonnage tel qu'on se dit : 1 SI c'est ça, les représentan 
de la ~atlon. ee' t eune bien drole dé Nation qu'el notre 1. 

En voici \li - tout le portrait de Lon Chaney -
entre dans la piste, tenant à la bouche un bollt de ... 
(sl je vola bien> qu'il ne qult.tera pu dura.nt toute la 
présentation. 

Les plus sages foot leur page d'kriture: d'autres d 
nent dell 1 ce.fou111.agea 1. 

Un loustic. vert comme « e1n pun dmara.la 1 et 
aemble avolr la vedette. va de l'Un à l'autre et montre 
croquis qu1 ratt rire tout le monde. 

A la !ln, en regardant bien, j'en vola un gros qui 
nœuvre des bru et j'entends qu11 parle. C'est l'orst 
du moment: mals, quant à savoir ce qu'il raconte!. •. 

Personne n 'écoute. Au contraire. le boucan monte de 
belle, au point que le pauvre réelame l'aaslStance du mal 
d'~l•. Celut-<il fmppe eon pupitre de petits QOUPll de 
gle, mats c'est t'Olllme « a'I pètolt dina n• basse 1 1 

Lassé du spectacle. je déplie un journal. Aussitôt l'h 
sler m'intime l'ordre de rengainer mon canard. 

- Mals, monsteur. Je ne comprends pas 1 n' flane 
à ce que raconte cet homme. 

- Qu'à ça ne ttenne. repliez votre gazette. 
Per.Suadé qu'il ve. me jeter à la porte, j'obtempère 

apprends ~ r.œur la marque de te.brique qu1 décore 
rond de mon melon. 

Pendant ce t,empa, les hulMlers. au lieu de faire la 
à l'entrée des artistes, n'arrêtent pe..s de circuler dans 
manèle. 

L'Un e.pporte aux députâ, sur ple.teau d'&rgent. des 
res d'eau .eomme 1 des gouttes de tols liard.a •· 

On autre 1 1Uque 1 des envel<>J)PeS au bout d'Une 
à pêche et les puse aux &peCtateurs des secondes 

Les élus leur contient dei pa.&es d'écriture destlnlea 
leura oond19ctp~. 

Et le maitre lats.e tout faire. 
A sa place, j'en fienquerala une douzaine dans le 

ou au pa.ln aec et t11 ne l'auraient pas volé 1 
Voici que l'on apporte, 9Ur )t. table du maitre, 

cache-pots en or et les él~vea. appelés par leur nom, 
dépoeer un papier dans les vues. 

Peu e.près ne vollà-trll paa que l'un d'eux se met à 
ter 11a leQOn en flamand, ce qu'entend.ad, l'ai filé 
une fusée. 

Le soir, je dlsnl.s à mon tus qw n'avait pas été sap 
« SI tu recommences. je te mènerai à une séance de 
Oha.mbre ». Ça l'a fait rire; ma.ia. mol, je aa.ve.la bien 
que Je lul réeerVala 1 
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ARRO.ll\T 

La Chemise 
«ARROW » 

Made ln U. S. A. 

satisfait les plus exigeants. Tissu irrétrécissable 
dans un choix va rié de dessins et de coloris. 

Col « AROSET ,, demi-raide sans amidon, toujours impeccable ou Col souple 
de coupe parfaite. 
MANCHES : 3 longueurs par encolure. 
COUPE : MITOGA (cintré). Fini irréprochable. 
LA CHEMISE A Fr. 87.50 ainsi que les autres articles ARROW 
sont e n vente c:hes le$ bons chemisiers. 

D~POSITAIRES POUR LA BEL•GIQUE, Li CONGO ET LE GR1\ND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG: 
BIOT FRtRi:s. 98, Rue; PE LA 1..01. BRtlXEl.LES. - TÉLÉPH ONE: 12.08.46 
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MONOCLE'S BAR 
DIVEHTl~F.MENT~ OUVER'J JUUR B:'I" NUIT 

l 'établissement d'élite, le socçè.s de la oille 

21, rue du Po nt-Neu f Bruxelles 

Œ'élépbone: 17.02.82 rélephone: 17 02.82 

............................................... 

PETITE~~~~~~ 

~ CORRESPONDANCE 
Un groupe d'usager& T . U. - Les usagers des trolleye-bus 

lféreots ne sont paa contenta, dltes-vous. En ef!et, a'ila dê-

1narrent avant que les voyageurs aient mis pied à terre, lia 

peuvent causer de graves accidents et t-0ut au molna d 'inu· 

tJlea aro:létés. Signalons la chose à Qul-dc-Drolt. 

- P. E., Uccle. - voua nous écrivez : c Quand le bureau 

• 11t ouvert, ce n 'est Jamnis que par deux guichets à la fois 

au maximum et les stations que J'y a.1 faites, ne fût-ce que 

pour quelques timbres, ont rarement duré moins d'une demi· 

hturel Et pour téléphoner donc! n y a une seule et unique 

cabine devant laquelle s'impatientent des !iles énervées. 

Dans tout le quartier. 11 n'y a pas une seule cabine comme 

on en volt, entre autres, toua les 600 métres, boulevard 

Général Jaoques et Lambermont. Et cela dans une corn· 

mune d'une certaine importance. me semble-t.-U. et par 

ailleurs b1en sympathique. J 

Oui. oui, nous aussi nous avons une peur affreuse des bu· 

r eaux ôe poste. 
- Pour Helpv. Min ... et autres espérant.lstea.. - La Ligue 

Internationale Espérantiste possède un &l~e à Louve.ln. rue 

de Diea;t, 184. . 

J L. et E. M .. Bourg-Léopold. - Votre lettre nous a vl­

'Yement lntérea&és. mals vos remarques sont trop person­
n elles pour i'tl'f' Insérées dans une publication comme ta 

nôtrP 

SOYEZ OE VOTRE TEMPS I 
Colf.z vous eu Nufix le fixateur tonique sans 

-..tN.Jia ne souille ni chapeau ni oreiller. 

En ~ porlout. 

. NUf IX 

Congo cocktail 
• •• 

Comme on eacompte un remaniement ministériel au 

retour du Premier que nous rend l'Amérique, des oonvoitL. 

aes s'éveillent pour le Département des Colonie.$. Un maro­
quin tout en or, paralt-11, pour ceux deA polltlclens-mlnlat.rea 

qui n'oublient paa leurs intérêts en dé!endant ceux de l'Etat. 

Momentanément, le Département est occupé par M. Rul>­

bena. qui, de l'aVia des plrea critiques, mérlte d'une ma­

nière moina tranchante, &1 J'œe dire, le surnom d 'Incorrup. 

t.1ble, jadis adJUgé à l'l.oOUbliab)e Robespierre. Il 1 Joint. 

beau.coup d'autres qu&ll~: la modeaUe. la bonté et, sur­

tout, le bon sens. 
Or, l'lncorruptl.bWU da.na œrtainea zonea - lea sonet 

rouaes - n'eat plua un brevet de dvlame. 
On l'a bien vu lorsqu'à propos dea grandes concesslona 

mlnlèrca, la Flna.nce a trouvé un avocat, sinon convain­

cant, du moina, noua l'ea,pérOns, convaincu, lors de la d!a­

cuaalon du budget colonial. en la peraonne du député socla-

liate Anseele Fila. • 
Alors, toua les e.!pOJ.ra aont permla po\11' un futur repr&o 

sent.a.nt de lA paUtloo-t lnAnce comme détenteur du po 

feuille dea 06lon1ea. n auttira pour le bon publ!c, roug 

rc»e ou autre, des babltuela bobards aur la protection d 

Nolra, aprèa leaquela, comme par basa.rd une rota de plu 

suratra un dé«et à profondes répercusalons économlqu 

dans lequel les fonctionnaires ou lea nantis ne perd.ron 

rien. 
. , ' t ' 

Pour ~ deux ana d'&ge, l' c Action Ooloniale Belie 

- "'Viet de& I'OU6péteurs coloniaux - a réuni sa deux!~ 

aasembl6e générale. Elle y a annoncé dee résultats tan 

blea de sea oampagnes: un revirement de l'opln1on e 

faveur de la ooloniaa.tlon nationale du Congo; la créatlo 

d'Wl Of!lce de Colonisation copieusement doté par le 

nlatère; le plaœment. et. le départ d'Une aoixantalne 

colons avec un minimum de déchet. 
La couspét&nce a parfois du bon. 

Les rouspéteurs ont d'ailleurs acclamé le nom de 1\1. Ru 

benl. Grâce à lui on trouvera autre chase au Congo que d 

fonctlonnalttS ou des employés de sociétés. 
? ? ? 

L.e • Sol? J au SUJet d'une enquêUt du Gouverneur J 

gers au Ruanda-Urundi, publie une note qui en dlt Io 

sur la mentalité troublante Je ccrtaina dirigeant.a ooniiola 

VOICI: 
c Le Gouverneur Jungeco a pow·suM son enquête a 

sujet Cmain-d'œuvre) JI a oommencé par la Compagnie X . 

1 Se rendant à cette localité sans avoir annoncé sa v111• 

le Gouverne_r Jungers a rencontré par hasard le dlrec 

de cette oompagnie qui lui a offert spontanément de 

ter t. l'impro~ lee cllvense.s 1n.Stalla.ttona. • 

m ... sa Dl • m m J"•• m soa A SA m m 



l.ea pellta malal1•1 innombrable1 qui empoi1onnent l'exi1tence, n'ont 
lamal1 l'occa1lon d 'a ltérer leur bonne humeur. 

"LA CROIX BLANCHE .. EST UN ANTJ. DE NE PAS ETRE REPOSt. Sl VOUS trrs COUR. 
DOULEUR POSSEDANT EGALEMENT DES PRO BATURt OU FltvREUX, C"[ST LE CALMn NT 
PRIITEs TONJOU!I. GRACE A CELA CE LE PLUS INDIQUE POUR VOUS APPORTrR LE R EMtD E CALME NON SEULEMENT LA 
DOULEUR. MAIS CHASSE AUSSI LA fflTIGUE SOULAGEMENT DESIRE. PRENEZ DONC UNE 
lT L'ABATTEMENT OUI t•ACCOMPAGNENT " CROIX BLANCHE", CT AU BOUT DE oun •• 
BIEN SOUVENT. GUES MINUTES VOUS VOUS SENTIREZ TOUT 
Il VOUS VOUS SENTIZ LAS ET Dtl'lJM[. SI AunE. ET CAPABLE DE FRIRE AUEGREMENT 
VOUS VOUS UVEIUEZ AVEC LA SENSATION VOTRE BESOGNE JOURNALIERE. 

OANS TOUTSS PHAIMACl:s 

WM PA 
to-~ fUYP!NS 

Sf •• NJCOLAS · WAES 



1584 

1 ,, 
,A'Ji;;;a ,. 

POURQUOI PAS ? 

Un cadre eachanteur et repoecmt. un Intérieur artistique. une culalD• faite par 
le patron. ex-c:he! de Pnadàzw Mm.ou de Parts et Brwc.U-. ua menu prlncl& 

Voua qal "- un ridtabl• Q01111DM. retenn Yolre table. 

MENU DU 21 JUILLET 1937, à _ 7 5 FR. 
1 /2 BOUTEILLE HENRIOT BRUT OU QOUT AMtRICAIN 

LA CRtME VALDtS 

LI: FILET DE SOLIE BRILLAT·SAVARIN 

t.& FEUILLET!! AU RIS Dit VEAU LUCULLUS 

LI: POULET OE ORAIN RllNOUVEAU 

LU PETITS 1"018 A LA FRANÇAISE 

U HOMARD P'RAIS A LA PARIBIENNI! 

LU CŒURS DE LAITUI! MIMOSA 

~ COUl"I TUTTl·FRUTTI CHANTILLY 

HOSTELLERIE DE LA CHAUMIÈRE 
PROPmllTAl .. I D. LSTULL.& 

MOPONDIEYILL.& (Y~ .. LA •n•1 Tlh.. aa 

, 
Quel raffinement de dégu1ter, en ce lieu charmant, 
«DOYEN,, le champagne élégant ... et «HENRIOT,, 
le plue grand champa111e du 1iècle . 

. Jean PARENT. 
Téléphone Baconfoy 5 5 

Jour et nuit 

HOSTELLERIE DE CHAMPLON 
AU CROISEMENT DES ROUTES 

DE MARCHE A BASTOGNE 
LAROC""E' SAINT•HUBERT 

HOTEL DE PREMIER ORDRE 

SITUATION INCOMPARABLE 
(ALTITUDK DK SOO MiltTllUl 

CHAUPP'AGIE CIENTRAL IE AU X C 0 U ft AN T IE S 
OUVERT TOUTE L'ANNEE 
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CHALET DES GOURMETS 
Euq. DE IŒTELAERE, 

Propriétaire. 

L'ESCALE 
Veuve Emile DAILLY. 

Propriétaire. 

CAFE DE PARIS 
NAMUR, rue de Fer. 91 

AU PRINCE BAUDOUIN 
A RHODE-ST-GENESE 
STANDAERT 
Proprté•'ll.re. 

Pourquoi filer comme un bolide, risquer des 
accidents qrcrves lorsque, à Nil-St·Vincent, 
entre Wavre et Namur, vous trouvez un 
restaurant de premier ordre. un vcrqer idéal, 
un jardin fiouri et le Champaqne HENRIOT. 

Plus loin, après Gembloux. un arrêt s'impose 
à Rhisnes. à • L'ESCALE "• Hôtol·Restaurant­
Dancinq. La qaloté sera votre compagne en 
déqustant une bouteille de DOYEN. le cham· 
paqne éléqant. 

Ouverture le 17 f ulllet prochain d'un Etablis· 
sement Sélect. Direction : RENE Chabot, 
ex-maître d'hôtel du Père Courtin. 
Dégustation : Cristal Alken, 

Grüber Strasbourq, 
Grands Vina d'origine, 
Champaqne DOYEN, 
Charnpaqne HENRIOT. 

Prix m odérés (sans commentaire). 

A quelques kilomètres de Bruxelles : une 
oasis enchanteresse, le calme, la bonne 
cuisine, le Champaqne HENRIOT et un hôtel 
confortable. 

2585 
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cëra'crNA. 
IMPRIMANTE EUVI! 

1975rs ,J 
Com?!aot ls 

ou - .1,: 
.,,.,. 1001s 11~ 
vv fr. ~ parlllOIS 
par_, S....-: KSrAcH - 6nrx1/lu 
GAR.:Z ANS ""llRllXEULS 16l60Ul~ ANSPACtl 
ESSAIS ET DEMONSTRATIONS SANS ENGAGEMENT. .......................................... 
snito nux mines et y rencontre, comme par hasard. le 
directeur. Cela prouve : 
1. Que le dlrecteur de ces mines est plus dessalé que le Gou· 

verneur du Ruanda-Urundi. 
1. Q~c celui-ci a des habitudes... Je cherchais un euphé­

misme et, n'en trouvant pas, J'applique le qualU!ca.tif 
« un peu trop policières », car que faut-il à un chef de 
Colonies ; évidemment. que tout se passe pour le mieux 
dans la meilleure des Oolonlcs, et pour cela il doit savoir 
que prévenir vaut. mieux que rép1imer. 
Pour le surplus, cc sont les situations générales qUi sont 

Intéressantes pour un gouverneur, le reste est le boulot des 
pandores locaux. et 11 est plus utile pour vérifier ces situa­
tions g6nérnlcs dans une ml.ne d'y examiner les factlllreS 
des vivres dlstrlbu~ ou les statlsUques d'hospitalisés, qu'on 
ne peut truquer, plutôt que de rencontrer par hasard son 
directeur au coin d'une route de brousse 

Il y a eu Jadjs un sollS-6ecrétalre d'EÏat français au Mi· 
nlstère de la Guerre, qui o.rrlvatt Impromptu dans les caser­
nes et goiltntt le jus desUné aux poilus. n a mal flnl, entre 
les mains du plus grand policier du siècle, le célèbre Bonny, 
car ce sous-secrétaire d'Etat n'était autre que M. Chéron. 

Que ce· e.,;cmple serve de leçon au Gouyerneur Jungera. 
CATARA NA TUMBO. 

{\ 
Des chaussu· l( 
res cirées aQ' 
N ugget atti • 
rent toujours 
l 'attention. 

:NUGGET" 
POLISH 

/ I '' 

Coquetterie 
Vrale devinstte de vacances, constate M. D. z,agœse, qut 

répond ainsi : 

Soit z l'àg~ de la tille . 
Solt 11 l'àge de la mère. 
on aura les ~uatton.s : 

JI - 2z 
11- 10 - z + 18 

D'où, en éliminant JI, U vient : 
2z - 10 - :z: + 18 

:Z: a 28 

11 - 56 
La mère a 66 ans et la tille 28. 

Une seule réponse erronée, cette fols! Les solutJons exao­
tes sont nombreuses. Ont résolu le problème: 

A. Delwlche, Charleroi; A. Gaupin, Herbeumont; Andrée 
Mt>tte, Bruxelles; A. Van der Kelen, Molenbeek; Gaston 
Colpaert, Saventhem; Emile Dubutsson, Ixelles; Henri Pe­
tit, Fayt lez~Manage; A. Burton, Moha; Charles Leelercq, 
Bruxelles; I:eumas, Bruxelles; A. D1eperinck, Ostende; 
Mme Welvaert, Bruges; Clément Thiry. Gand; Eugène Fox. 
Malmédy: Georges Wynants, Llége; Edmond Krebs, Llége: 
Edm. Duesberg-Largilllère, Verviers; Maurice De Deken. 
Gand; Olivier de Mazières. Gand; Adolphe Hauvarlet, TO\ll'o 
nai; Joseph Gérard, Llbrrunont; O. Bertrand, Ottignies; 
José Palm, Jette; Yvonne Devel, Saint-Gilles; Ferdinand 
Boon, Jette; Va.ndckerkchove, Bruxclles; M. D. Lagasse. 
Llége; Dr. Eudore Lamborelle, Bruxelles; O. LamY, Na­
mur; Henri Lhoest. Visé; Dr. L. coutelier, La Louvière: 
Jo.c;se Vanôerborght, Jette; Fid. Oubry, Ixelles; Dr. Sv.-&er• 
eegem. Memll-Salnt-Blalse; Herman Singer, Bruxelles: 
E. et M. La.croix, Awf!Y: Kara Harrar. Liége; J.-C. Bab 
lon, Tongres. 

- ···---
On demande une gare 

Moln.s 8'mple, cetu que1tlon de M. Cha.ries Leclercq, 
Br~ellu: 

Deux localités, A et B. sltueea !Ur les versants op 
d'une montagne, eont distantes de 20 km., & vol d'oi." 

L& ville A est de:;servie par une ligne de chemin de f 
qui passe & 12 km. de la. ville B. 

En quel point de cette ligne devra-t-on établir une 
reliée à B par une routK - que parcourra. un service d" 
oobus - pour que le temps mis pour aller de A en B 
mtntmum? 

Quelle est, en minutes et aecondes, la valeur de ce tem 
N. B. - Les vttessea horaires des trains et des a.uto 

eont reapectlvement de 100 et de ISO km. 
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SAUVEGARDER SA FORTUNE C'EST: 
REALISER DES. PLUS-VALUES EN CAPITAL 

La Royale Belge 
VOUS CUIDE DANS VOS PLACEMFNTS 

en voua fournis!ant une méthode de 
gestion. Le capitaliste ne peut pas être 
un acheteur réeigné qui s'en remet au 
hasard du destin; il doit remanier son 
portefeuille suivant les circonstances 
économiques, politiques ou financières . 

Un système de placements ration· 
ne! et ordonné, basé sur la logique et 
1'observation ne doit pas rester l'apa­
naie de quelques privilégiés. 

Pour vou~ rendre 1 
service 

LA ROY ALE BELGE a édité une bro· 
chure ... : voua donn e des conseils pra 
tiques et faciles à suivie: elle vou& 
signale Ica r:liff1cultéa qui surgiSBent à 
chaque instant sous vos pas et vou& 
indique le chemin dont il ne faut pas 
"·écarter pour réusair. 

Elle eat intitulée : 

\( Comment défendre son patrimoine ? » 
POUR RECEVOIR 

NOTRE BROCHURE 
BON A ENVOYER A 

La Royale Belge 
SERVICE D'ORIENTATION 

7 4 , rue Royale, 7 4 
Bruxelles 

Veuillez m'envoyer gratuitement et sans engagement, la brochure: 

« Comment défendre son patrimoine ? » 
Nom .......................................................................... ....... ... . Profe;,sion ............................................................................ . . Adresse ................................................................................ . l-ocalfté ................................................................................ .. 
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BLANC! ET NO 1 RI 
''Pourquoi Pas?" 

. , 
au c1nema 

L'INVI NCIBLE ARMADA 

Le film anglais est rarement autre chose qu'Un pané­

IY?'lque énorme dea vertua et des gloires britanniques. 

Gagnés par la contagion, semble-t-11, les cln~tea améri­

CAlnS. qui se souviennent de leurs origines anglo-saxonnes. 

renchéris.sent encore, dès qu'Ua touchent à !'histoire d'An­

gleterre. n sumt de noua rappeler c Le. Oharge de la Bri­

gade Légère » et cette tr~ belle histoire du Lloyd's de Lon­

dres dont nous parlions récemment. 

Ne critiquons pas, d'autant plus qu'on n'a que trop, chez 

nous, la tendance exactement contra.ire; constatona simple­

ment le fa.it et d190?1$ qu'il a pe.r1'o1s le tort de conduire à 

la partialité. Nous n'irons pas voir c L'Invhlclble Armada » 

pour nous faire des Idées justes aur l'étrange personnage 

que fut. la grande Elisabeth, mais seulement pour voir de 

belles et nobles Images. Oh 1 alors, nous aurons parfaite­

ment raison. 

Ce mm a obtenu la grande médaille d'or pour 1937 de la 

c. I. D. A. L. C. et ce n'est pas san_, raison. C'est même 

pour un grand nombre de raisons qui le classent parmi les 

chef&-d'œuvre : la technique, la mise en acène, le talent des 

iacteurs, la magnificence dea costumes, etc., etc. 

Les images sont d'une rare splendeur, surtout au point 

d e vue des éclairages, que ce soient de charmants groupes 

de jeunes gens. baignés dans la lumière qui tombe d'une 

MARIVAUX 
104. B OULl:V A RD ADOLf'HI: MAX 

Une production grandiose 

TUNDRA 
et 

LA GRANDE REVUE 
ses plus 

de 

avec 

beaux numéros 
music-hall 

ENF A NTS ADMIS 

PRIX SPE C IAUX 

PATHE-PALACE 

haute fenêtre, des coursea échevelées dans la nuit, del 

~ona de n&'91.ree gll.ss&nt dalla l'ombre, dea lueurs d'1ncen.. 

die, de vaata déploiement.a de llO!data ptttoreaquea et de 

seigneun superbement ~utpéa. Lea chevauchées surtout. 
à contre-jour aur un ciel crépusculaire, eussent enchant6 

Viet.or Hugo. 

Lee rôles sont admirablement tenua et les acteura por­

tent leun costumes avec élégance; on n'a j&1I1al.1 1'1mpl'9-

6'.1on de se trouver devant les hardes d'U.n maga.atn d'ao­

ceesolrea. 
N'est.ce point là une des plus sérieuses dl!t1cullés 

film hiatorlque? 

Mme Flora Robion inca.me avec nobleaae la reJne l!!!I 

beth; la acène du miroir, entre autres, ol'.1, dépou1116e 

aes ornementa, elle apparait vieille et fiétrte, es~ une ri 

site remarquable. 

Lealle :aank, comme ses collègues, le jeune et ch&rm 

Laurence Ollv1er, VJv1en Le1gh, précieusement jolie, M 

ton Selten, Raymond Maasey, d'autres encore, poeaèd 

toua la distinction, la &lmpllclté, le naturel l!Mutsant 

caractérisent lea artistes angl<>-saxons. 

Nous avona auast beaucoup admir6 les merveilles 

tecturalea d ea dkors. Quel eat l'artiste qut les dessina? 

quel est le compœtteur de 1a partition qut met un 111 be 

fond sonore à toute l'aventure? 

TUNDRA 

Le programme porte: c Une réalls&.tlon gra.ndlœe de N 

man-Down • ; or. c'est textuellement exact: le f1lm 

d 'Une trèl s:rand4t beaut.é. 

L'hl.ato1re est 11m.ple, cependant, et dramatique bien 

totalement dépouillée de tout ce qu'on aou,a..entend d 

bttude en employa.nt ce vocable. Aucun roman d' 

point de a1tuat1ona tbéê.tzales, preaque point de dia! 

mals un déoo:r splendide et dea 9Cènes QU'Un montage 

~t hablle à dollée;, d'une vie 1nt.enae. 

C'est l'ânouva.nte aventure survenue à un jeune méd 

av1&teur, au aeln des ao11tudea .sauvages qui a'étendent 

Nord de l'Alaak&. Il ae port.a.lt a.u aeoours d'Un village 

venu la proie d'Une aorte de peste l<>rllQU'Une panne de 

teur le fait choir da.na la mer. L'hydravion, jeté con 
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METROPOLE~ 
' E _P Al A l S o u C 1 N É MA 

Franchot TONE 
et 

Madge EVANS 
dans . 1 

ENQUETE i 
avec 

STUART ERWIN 
et 

JOSEPH CALLEIA 
UN FILM P A SSIONNANT 

ENFANTS NON ADMIS 

llllllilllllllllUUlllllllllllllllllllllll llllllllllllllllllllllUDlllllllllllllUllUllblllllUlllll~ 

e banquise, est rédU!t en miettes tout en lalssant l'a\'la· 
ur indeJ:noo. Alora commenœ la longue randonnée à tra­

des gorges et des \"allées où vivent des mulUtud~ pro.. 
eusee d'animaux de toutes sortes. 

Deux OW'liOZlS, privés de leur mère, qu'une avalanciJe a 
pltée dans un torrent, s'attachent au voyageur perdu. 
deux délicieuses petit.ès bêtfs !ourn.l.&$ent des &Cènes 
comique irrœlsUble. Il& sont la Joie de cette tnl4rlque 

toire. La scène de la pêche au saumon, par exewp'.e, et 
Ile du bain dans la source d'eau chaude, ont la vertu de 
ulever de joyeux éclata de rire dans lr\ aallc. 

L'arrivée du médecin dans le village où tout le monde 
t moa't et l'irruption d.c8 chiens innombrables, retournés 
l'état sauvage, est d'un intense effet dramatique: l'homme 

e avec les chiens et l'on pense à la acène Inoubliable du 
acle dea loups, surpassée cette !ois pn.r Nonntt~ Down 
son interprète Del Cambre . 

.Rempli de merveilleux paysages, retentissant du ton­
des gJaoee fonda.nt.et; et du galop dœ bulles et des 
, v1&1té par les oura, les castors, lœ morses, les sau­
bondissants, ce filin est. bien la J.>6lp1ta.nt.e histoire 

images que nous attendons du cinéma. li nous change 
c théâtre sur bobine » et c'est avec reconnaiis;i.nc~ que 

le saluons. 

HIAWATHA 

Quand le nom de Wnlt Disney pnratt sur l'écran, déjà les 
ges se détendent car le pll!Jslr est certain: ce sera un 

al pour l'esprit, c ce veilleur fait, d 'oreûles et d'yeux 1, 
e a dit Victor Hugo. 

e dessin qU1 nous fut présenté cette semnlne- est une 
ite merveille entre les innombrables merveilles sorties 

studios de l'incomparable humoriste. 
watha est un nouveau personnage : un Indlen-bébé, 

ve, déterminé, farouche et vulnérable. li pE.rt à la 
e dans son canot mais n'attcn-it pas au pa1nt Qu'il 

CINEMA DES 
BEAUX 
ARTS 

s'est fixé sana quelques accidents extrêmement comique., 
on se le fii\ll'e bien. 

Les bêtea de la forêt n'ont pns peur des fièches de Hta­
watba. Elles ae moquent de lut ma1a un petit lapin blanc. 
figé par la peur, tremble de tous ses membres, assis sur 
une grosse pierre. Hiawatha vise, mata ne tire pas, n est 
ému. Cette !ois, U a toutes les bêtes avec lui et quand il 
sera menacé à son tour par un (l'ros vilain ours, elles se 
ligueront Pour le sauver. 

Tout cela est raconté avec une richesse de détails et un 
humour vif et précieux qui enchantent le spectateur. Out. 
vraiment, par dessus les siècles et les vagues de l'Océan, 
Walt Disney rejoint La Fontaine; U n'est comparable à 
nui autre. Il faut remonter à ce poète exquis pour trouver 
à qui rattacher ce Jaillissement joyeux de finesse et d'.l.rc>o 
nle. Avec quelle joie La Fontaine lu! confierait l'illustra­
tion de ses fables! 

Au surplus, c Hlawatha 1 constitue un nouveau progrès 
dans la tecbnlque du dessin animé. La scène du canot. 
par exemple, noua montre, à l'avv.nt-plan, une chute d'eau 
qui eat un petit chef-<i'œuvre de mouvement et de coloria. 
Le canot passe derrière la nappe d'eau, 1rr1sée par le soleil 
et l'on aperçoit, par transparence, le baby Indien qui 
pagaie solennellement. C'est là un tour de force remarqua­
ble qui nous permet d'espérer qu'un jour le dC$Sln an1m6 
sortira peut-être du domaine de l'.humour pour entrer dan. 
celui de l'art pur et aimple. 

Le tableau animé! Les maisons de l'avenir les verront­
elles gllsaer sur leurs murailles de vcne ou de béton ... ou de 
quelque mervellleu.se matière dont la découverte est en ce 
moment au !ond de la cervelle de quelque vagissant nou­
veau-né? 
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WAULSORT 
- MUNIA 

LA COTE D'AZUR MOSANE 
V ALLEE MERVEILLEUSE 

DANS UN SITE INCOMPARABLE 

L'ENDROIT LE PLUS OZONISE DE BELGIQUE 

Le SPLENOID HOTEL MARTINOS (tél. 7) jouit 
d'une réputation univertelle et est admirablement 
tenu par Mme Sente et 100 lncoinparable maitre 
d'hôtel o Jo•epb • rul compo~era, au gré de MM. 
lei clienu, dCJ menu• de choix oarmi de oombreu. 
1es api!cialitée, y compr:1 de• grilladu au feu de 
Lioia. - 80 m. de terraue Cleurie 1ur la Meuse, dont 
la vue, â cet endroit, eat un enchantement. 

Sallet pour réunion• et banqoett jutque 300 con· 
vertA. - Pour le plaisir dei enfant• : butin de nata· 
tion. plaie de uLle, jeus et 1olarium. 

Pension : SO i 70 fr. Arrangementt pour familles. 

HOTEL DE l .A PERGOLA (tél. 96), la Maison 
parfaite .. • que l'on quitte toujoura avec regret. en 
1e promettant d'y revenir le plus vite et le plut 
100\·ent poa!ible. - Cuiline fine par le patron, M. 
Jocques Matrliet, - uo ,r.ritable artitte. - Récep· 
tion pu M•• Mal(liet. extrêmement 1oignea1e - et 
qui, tout deu'<, réalisent la perfection do bon accueil 
et deviennent le. amis de TOUS leurs clienu. 

60 m. de terrane Cleurie 1ur la Meuse. 

P1msion : ~O i 60 fr. Arran1èmenta pour famillea . 

M Q N 1 A (route Mdmirable de Dinant à 
Waulsort l 1 • Comtltue le 1ite 

le plua pittoresque de la Meute - et occupe le plu1 
1.ieau point de la vallée. • (Guide de• Ardennes et 
Rapport du Minhtère. l 

Situation en•oleillée i l'abri de tou1 •ente : le cli· 
mat y est doux en toutet 1ahon1. 

Le CLOS DE ~fONIA (tél. 602 - Boatellerie du 
dernier confort). avec 1a chemin~ moyeoâ,;euse, 
son anden haut fourneao dont l'origine remonte à 
1507, et ae1 trole tenni1 parfaiu, aur brique pilée. 
Une vacance au Clo• de Monla c'ett le rêve dea 
parenta el dea enfants : 7 bectaret de parc. 

Pen1ion : 45 i 60 fr. Arrangemenu poor famillea. 

Source minérale réputée : fer • lithium • maplé1ium. 

M 0 N 1 A Quelquu emplacements incom· 
: parablea, pour 11ilùu, à vendre, 

Jiu• imprenable 1ur Meu$• et Leue. 

E1, dans ces rrob Oasis de la nature radieuse el 

de la joie de uhire, vous trouu.ru <Ù délicie= vins 

d'ori1ine. de• cavea de MM • .4, JI .4NDEN BOJIE 

& FILS, Mauon Fondée en l8C6. 
Brusellea. rut de la oaserne, Il, ~hon• 11.oe.11 

La vicwlre des Allemancts dans le « Grand Prix » 
vitesse automobile n'a été un .sujet. d'étonnement pour 
sonne : on savait leur& voitures plus rapides que les i 
liennes. Le seul point d'interrogation qui se posa était 
savoir laquelle des deux grandes firmes d'outre· 
l'emporterait: Auto-Union ou Mercédès, Hans Stuck 
Manfred von Brauchitsch. Jeurs chefa d'équipe. 

L'Wl et l'autre, en effet, p!\rtaient grands favoris. A la 
prtse générale, ce fut l'outsider Rudolf RASSI.'. sur lequel 
ne compU\lt guère, qui s'imposa en tête du classem 
final. Il semblait plutôt être appelé à jouer un rôle 
second plan dans une compétition qui ne réunissait. que 
champions. Et voilà que, dès le vlngt-tro!s\ème tour -
course en comportait. trente.quatre - Hasse passait 
commandement. et ne le quittait plus jusqu'à la fin. 
moyenne fut de 161.187 Kmh. Il mit, en chiffre rond, 
heures pour eouvrlr les 505 kilomètres du parcours. Jam 
on n'avait. vu ça chez nous. 

Ce résultnt-là nussl est exceptionnel: le circuit de 
corchiunps, ne l'oublions pas, n'emprunte que des v 
normales de notre réscnu routier et. non une piste spéci 
ment étudiée et construite pour la compétition. Vous 
savez la sinuoslté. Et, par expérience peut-être aussi, l' 
blleté qu'il faut pour prendre, aux grandes vitesses, 
nombreux v!l'U"es. les côtes ditrlclles. les courbes délie 
qu1 en font le pltto1·esque et la difficulté. 

Ce qu'il y a de tout a fait effarant. par exemple, 
que Herman Lang, le rival le plus dangereux du vninqu 
fut chronométré, dans la ligne droite de Masta, à 
310 K.mh. Vous vous rendez compte - sans parler 
l'adresse du conducteur - de l'instantanéité des rep 
du moteur, de la souplesse de direction. de la puissanc 
freinage qui sont à la base d'une telle performance! 
ingénieurs, les techniciens. les c essayeurs » qui ont c 
réalisé et mis au point. de telles merveilJes de méca 
ne sont, ficht.rel pas les premiers venus. Ils font. ho 
à l'industrie spécialisée de leur pays 

Mals, dans cett.i vole des super-vlteESeS sur route. 
s'arrêtera-t-on? Le plafond raisonnable n'est-Il pas att 
Vollà ce que bien des spectateurs se sont. demandé, di 
che dernier, en 1U1Slstnnt à la furieuse .ronde des bOlld 

Le Roi et le comte de Flandre étalent présents: l'obj 
des reporters-photographes les a surpris mêlés à la f 
derrière de faibles barrières n'offrant, u va sans 
aucune protection aux spectateurs pour le caa où l'un 
racers aurait quitté la route ... ' L'incident a failli se 
dulre, d'allleurs. à l'endroit dit c L'ancienne douane 
mande », mals heureusement sans dommage pour per 
la maitrise professionnelle du pilote ayant instantan 
dominé l'engin qut dérapait. 

? ? ? 

Le Roi n'étalt pas venu au Grand Prix pour « fig 
dans l'lmpres.sionnante tribune, tendue de velours 
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qu'on avait aménagée spécl.alement à cette occasion. n le fit bien voir à messieurs les Officiels en n'y prenant place que pendant quelques courtes mJnutea, le temps d'e~yer le beau fauteuil doré qu'on y avait installé. C'est en c sportif » que Léopold llI vint à Prancorcbampe, en curieux de belle et rare mécanique. Avant le slgnal de l'envolée, 11 alla serrer la main à tous les coureurs et s'en· tret!nt familièrement avec eux. Hans Stuck, bel athlète, racé et distingué, qui pe.rle un frança!a très correct, dit, tout en leva.nt le capot de aa voiture: c Le Roi désire peut­étre voir le moteur? ... Il n'est J>8.' trèa irra.nd, mais il con­tient beaucoup de force c concentrée ». Et notre Jeune Souverain se pencha loniUement au-dea.­s de la merveilleuse pièce, btillante comme de l'argent Il. 
Le Roi vécut la course entlère sur le terrain même. Accompagné d'Henri Langlois, président de la Commlss1on Sportive du Royal Automobile Club de Beliique, 1l prit des raccourcis à travers la région embroussaillée et boisée pour a tteindre quelques-una dea points intéressant& du circuit. Là où il pouvait à son aise apprécier la virtuosité dea cou­urs à prendre un virage d&IliereUX ou à tenir, bien en ln, le monstre d'acier décb.atné. Lorsque cette petite promenade à travera la brousse prit in, Langlois poussa un grand soupir. n oonatata alors que uelques cheveux blancs de plus lui avaient poussé sur le râne. 
C'est PaUl Baar qui a traduit le mieux, nous semble-t-11, •atmosphère de cette Journée mémorable: c La vitesse 'inscrit. tel bora des réallt.éa pratiques, écrivait-il au aoir du rand Prix. Elle fixe en un combat entre l'esprit et la aUère, la véritable slgnlficaUon de ce Jeu terrible et pas­nnant où ne peuvent exceller que des natures d'élite et s eiliW exceptionnels. » 
C'est exactement ()!lo. 

' ' ' Le c Grand Prix » avait attiré à Francorchamps de nom· eux journalistes étrangers. La publicité qu'Une épreuve cette envergure peut réserver à un pays est considérable; ne s'en rend pas encore très bien compte chez nous, ais le fait est là pourtant. Toute la presse européenne a rlé de cette épreuve internationale. Quelques confrèrea, l sont vraiment sana rancune, ont vanté le charme de Ardennes, de la Pagne et la cordialité de l'accuell que s compatriotes leur réservèrent. 
Nous disona c sans rancune », car plusleun; d'entre eux ·ent lea victimes d'Un zèle douimter que l'on peut sans agt'ratton quallfier d'intempesW et de malencontreux! ! .ls font IOuvcnt du zèle mal à propos, nos bravea doua.. ers! ... N'ont-Us pas, en l'occurrence, querellé des journa.­tcs profeMlonnels au sujet de la petite machine à écrire rtative - leur instrument de travail - qu'ià avaient ns leurs bGgaaes et exigé le dépôt de cautions relative­nt Importantes? Et Us eurent beau, les S\l5P8Cts plumi· , décliner à Messire Gabelou leur qualité, p!ècea off!· lies à l'appui, le but de leur voyage en Belgique, rien fit: l'administration en kaki fut Impitoyable et infl~ le. 

Or, ceci embarrassa fort. lei jou.rnaliatea allemands qui peuvent exporter, comme on le l&it, qu'un nombre trPint de marks. Ils nous présentèrent, à ce sujet, leurs léances. Avec d'autant plus de regret qu'ils rappelèrent 'à l'occaaion dei; Jeux Olympiques de Berlin, et d'ailleurs toutes lea grandes manifestations sportives en Allema­' des instructions spéclales sont données aux fonction­·es de la douane en ce qui concerne les représentant.a réditéa de la presse. 
est entendu que la loi c'est la 101! Maa avec lea rè1le­ts les plus rigoureux U ut des accommodement.a et, Id peu plua de diseernernent et de tolérance n'aurait pas hors saison 

petit incident rettendra..t.-11 l'attention des pouvoira pétents? 

? ? ? 

y a bien d'autres cas. d'&Uleura, où l'on pourrait repr<r aux services de la dollaD.e belle un m1U1que d'éclec· 

Soaplt, 
hygièniqH. 
Caltçon à ltnMtart 
aatomatiqat, ttnant 
organts tn plact commt 
un S11Sptruotr ----

Le caleçon 20.50 
Le gilet. • • 18 fr. 
• "°"" - .. """"" ..... ..... - ,....._, lllabKaatt ADU8SU•VOUI A W . J . COST ER et Cie - !2, ..- cl'AMaut. !% BRUXELLES Tél : 17.7U3 

POUR LES CHAUSSURES 

EN CUIR c 
Employez la r è Me 
ECLIPSE 

POUR LES CHAUSSURES 
EN TOILE, employez la 

PATE VILDO 

1 

1 

l 
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FAMEUX PAR LA QUALITE 
ETONNANTS PAR LE PRIX 
20 CIGARILLOS POUR 5.50 

Une vacance au calme... au vert ••• 

GRUPONT entre Rochefort et Strliuben 
à (ligne 162> t~l Rochefort 924 } 

HOSTELLERIE DU \ 

RY de BELLE'ROSE 
Propriétaire : Vve Fréteul'-Carllcr 

doma1ne privé de 110 hectares avec éto.ng, bainS. 
oa.notage, verger. - Pension 4G-45 fr. - Eaux ctes. 
Menus. 18.50 et 25 fr. - Cuisine naturelle (pro. 
duite de la ferme do Bel'Air. même proprlét.é). 

tJame et d'esprit d'à-propos. n noua est revenu une éd:flante 
histoire qul conflnno cette appréclaUon. 

Il y & quelques jours. l'un des gros avlona trtmotears de 
la Sabena ac t.rouvnit lmmobllla6 de.na son h!Llliar par suite 
d'une avarie arrivée à l'un des moteurs. Or, une tmmobl­
lia&tion de l'espèce, surtout en cette saison, se traduit par 
un manque à sngner très appréciable. 

La firme de moteurs intéressée ayant été alertée -
vous al-le dit qu'elle a son alège à DeM&u? - fit preuve, 
m l'occurrence. à la fols d'un excellent esprit commercial 
et d'une élégante acr\'iablllté: c Noua voua envoyons imnu~· 
diatement, par avion a~ un m<>teur de recbang• >, 
fit-elle savoir à Bruxelles. Quelques heures après, l'avion 
atterrlsSalt à Haron ... Mt.la U fallut plusl.eun jours pour 
que les formnlttéa dounnlères fussent accomplies et que la 
Sabena put prendre Uvro.ison de l'engin. De sorte que le 

geste du foum!Sseur resta pratiquement saru ef!et ... 
L'anecdote est d'autant plus piquante que la Sabena e 

une société étatisée 1 
n nous semble que, dans des cas comme ceux-là, des for 

mules d'exécution inpldes devraient exister. Sana léser 1 
intérêts des flnnnces puùllqucs, elles auraient peut~tr 
pour effet do rchausaer un peu le prestige de l'Aamlillll1 
tratlon. 

'i' 'i' ' 
Ce sympathique docteur et maitre èl sclence proth 

dentaire, voua le connaissez, de vue tout au mollls -
ressemble étonnMlment à 1''rédérlc Barberousse! ... Et so 
vent vous ave2 lu aon nom dans la rubrique sportive d 
journaux: plusieurs Fédérations s'honorent de le comp 
au nombre de leurs dl.rlgeants. 

Mals là n'est pae l'affaire ... 
Le peUt-fiJs de notro e.mt, un pse vigoureux et dél 

- tro1s ans aux prochaines prunes - dlacuta1t demlèr 
ment le coup avec une dame qui faisait anUchambre ch 
le dentiste. n ess:i.yalt de la convertir à la eau.se aportiv 
Au grand effarement de la cliente ... 

- D'ailleurs, dlt-11, moi j'ai ça dans le sang: j'ai une tê 
d'Anglata et je suis né à Waahlnit.On. 

Etonnement de la dame qui, Interrogeant le grand­
quelque. minutes après, tenait la el6 de l'énigme: le 
tard porte une casquette de fabrlcat1on anglalae, et 11 
né à Ixelles. rue Waahlngtôn. 

Voilà un lardon qui, au moins, affiche des dfsposiU 
pour la profession d'arracheur de dents!. .. n a de qui t 

VICTOR BOIN. 
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12 Cyl. en V 
LIGNE 

SURPROFILÉE 
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DEMANDE 

ETABLI SSEMENTS P. PLASMAN, soc. AN. 
BRUXELLES IXELLES 

OWI rencontrez des iiens qUi dénigrent les vn.cance:s en . Ce sont généralement ceux qUi possèdent des vol­de il'&.nd luxe, puissantes, qu'on conduit dans un !au­sans s'spercevoir dea mauvais pavés, sans avoir à chan-de vitesse, des voitures quJ passèdent déS dispositifs matlques pour chs.nger de pneu et qui, en sonune, ne naissent d'autre panne que la panne d'essence. 
gens-là vous dl.ront qu'ils n'ont at:cune envie de un travail de chauffeur pendant leurs vacances; Ils tent le confort des wagons-sleepings, celui des hôtels première classe, l'amnbillt.é des chauffeurs de taxi et guides Qu! vous conduisent à heure fixe aux curio­cataloguées des villes pour touristes. 

urs vacances &e onsseront sans le moindre incident, la moindre o.venture aussi. Dieu que ces gens sont à dre 1 A vaincre aans périls, on tnompbe sans Joie. 

CHARLEROI GAND 

La mode est au iiant double lace, realJ.sntton t:.stbétlque et &elentllique. L'extérieur du gant est en peau &l&cée; l• c6t6 paume est tanné suède, un tannage QU! assure une bonne ventilation et une bo1u1e ab3orpt1on. 
Le gant a.ntUope perfore, double face, 1ntérteur suéde, lavable à l'eau, presenté par le Bon Mardlé, est une mer­veille. Il ne coQte que 99 francs. 
Demandez à le voir au rayon ganterie du Bon Mal'c:Jlê. rue Neuve et boulevard Botanlque, Bruxelles. 

? ? ' 
Combien plus enviable est le sort. de ceux qUi. à la ren­trée annonceront, triomphants, que c tout a marché sur dea roulettes >. Ceux-là ne sont pas partis sur des roues géan­te;s à pneus increvables. mais sur des roulettea vraiment.. La voiture, rêve de leur vie, était minwicule et c d'occasion>; les pneus c parals5alent > encore bons: le radiateur coulait un peu; la batterie d'accus était faible et mieux valait met.­trc eu marche le matm à la main. A part cela le motelll' tournait rond et, s'il usait beaucoup d'hulle c'est seule­ment qu'il y avait un peu de Jeu entre la culasse et let segmenta de piston. 

? ? ? 
On trouve toua 1ea a.rtlcles de radina à : 

RODINA-MOUSCRON, 18.2, rue de la Station. 

'I 'I ~ 

On est parti, confiant, à l'assaut des hautes montagnes d'Ardennes, des Vosges, voire des Alpes; on n'est pas allé aussi loln qu'on l'avait prévu dans l'itinéraire soigneu­S<:ment établi des mois d'avance; on s'est trompé de route; Il y a eu quelques pannes peu importantes, de nom­breuses crevnl.sons de pneus; on a ~ tout à côté d'une grotte célèbre. sans s'en rendre compte, mais on a décou­vert aussi un château merveilleux qui ne figure dans au­cun guide touristique; on a rencontré des gens charman!.6 qui ont prêté une bougie de rechange et sont devenu.s d& vrais amis. 
Enfin, tolâ a marcllé çomme sur des roulettes. 
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Pour la toute belle chemlae, 
Xestemont, 27, rue du Pr1nce-Roy&1 

? ? ? 

Parmi les premiers cités, ceux 1 i1'0S5e voiture, il en st 

ci.ul, voilà bientôt quinze ans, ont connu ces randonnées 

hasardeuses, aventureuses, périlleuses et, en somme, déll­

cueu.ses. En
1 
les évOQUAnt pour eux, mon lntentlon était de 

leur rappeler cœ tempa heureux oo da.na ,des voitures quel· 

conques lis ont connu dea moment.a mervellleUx. PeuWtre 

qu'à leur rappeler ce temp&-là l.Ls voudront cette année con­

naitre des heures mervelllAmsea dan1 dea voitures mervell­

leuaea. Lea une1 ne devraient pu empêcher les autres. 

Partons donc en vacanee.s, en auto. 

' ? ? 

On trouve toua les articles de rod.lna 1 : 
RODINA-NAMUR, 22, rue dea Oa.rmee. 

' ' ' Le premier problème est celu1 àes bagages. Quel que soit 

le genre de voit-ure, que ce eolt une petite voiture pour fa­

mille nombreuao, ou, une aro&e voiture pour couple sans 

enfant, le volume dea bagages sera au.sst réduit qu possi­

ble. Dal:ls le premier cas, c'est nécessité essenUelle: danS 

le accond, 11 s'agit de ne pas déparer la Ugne de l'auto; 

dans les deux cas, les hommes devront sacrifier aux exi­

eenccs des femmes. La femme du propriétaire de lt. iiroue 

voiture sera exigeante en dehors de toutes proportlon5 

avec la gmndcur de la voiture et en proportion avec les 

revenus que lui octroie son mari pour aea achata vesUmen­

talrœ. No ifOmmelon.s pas; U ne faut pas gâter le départ 

pu des dlscusslons a!grcs-<touces. 
2 ? ? 

ClbArley s'est spéc.1allsé cette saison ®ns la vente du 

veston seul. Twee& d'Ecosse grt.s, brüns, \el"t4, carreau et 

Prince de Galles chers à Gary Cooper, Palm Beach aux 

tdm.es variées ou encore en shetland blanc qui, pour peu 

que vous aoyez Wl peu halé par le soleil voua iront à mer­

,·cWc. Certains de ces vestons se font non doublés afin 

d 'assurer le maximum de légèreté et de fraicheur. Pour 

aooompQgner ceux-ci, il existe toute une variété de pan­

talons qui vous permettront de créer des ensembles lnl>dtta 

qu1 vous donneront un cachet d'élégance tout à fait per-

110nnol Bolle4 flanelles foncées, Tweed fantaisie et pour Je 

tennis ou le sport, un pe.ntelon blanc de toute belle qua,. 

lité et un autre presque blanc, égayé d'Un ifBlld carreau 
1mpercept1ble, bleu, vert ou brun spécialement étudié pour 

la teinte du veston qui l'accompagnera. 
Lca vestons sont en vente au prix de 295 et 395 fr.; le 

pantalon, H5 et 195 tr. costumes complets à 305, (50 et 695. 

Charley, chapeller-chemlsler-tallleur de luxe, 
7, rue des Fripiers. 46. chaussée d'Ixelles. 

? ' ? 
Heureusement la conduite intérieure, presque exclusivement 

ut1Usée à présent, a fortement limité nos besoins vestimen­

taires d'o.utomob111.ste en Vll.C8DCf'S. L'auto est devenue un 

vrai salon sur roues. N'était qu'il faut en sortir quelque­

fois, que In panne de pneu est encore ~ble, qu'il faut 

tenir oompte des ehangement.s de température: nous pour­

J1ona trèa bien porter un complet de ville, voire une ja­

quette avec gant.a blanca et haut-de-forme. 

on trouve tous les a.rtlcles de rod.1na. à : 
RODINA-ANVERS. 105, Mel&'. 

? ? ? 

Le costume de flanelle ou le costume de tweed-.port ... 

ront cependant mieux appropriés. n y a aussi la com.bl.­

naiaoel très pratiqUe eompos6e d'Un veston en tweed et 

pantalon de nanelle griae. Parlons de ca trola pœslbilltél. 

Le costume de flanelle grlae devient usez banal; on l'a 

trop vu. La solution ae trouve tout naturellement da.Il.a lt. 

fantelsle, c'est+dlre lt. flanelle pel&née et llgnée blanc, 

bleu ou IP'1I aombre. n y a a.uss1 la flt.nelle à damier, trM 

aeyante, mail qui ne convient que pour le veston; le pan­

talon sera uni et nou.s auronà un tout IK'mblable à celui 

dont nous parlons plus loin. En!ln, en flanelle, il ne faut 

pa.c; perdre de vue les variétés à fond sombre, bleu-marln, 

grl.5-fonoé, tabac, qu1 s'oment de lignages très accentuk 

Le cœtume de tweed, si clair so1~u. est moina salluMlt 

QUE' la flanelle, 11 se chiffonne molna vite; 11 eat plua chaud; 

11 p.rdera meilleur aspect s1, d'aventure, nous éUon.s ~ 

pria ho~volture par une averse. 

? ' ' 
Pour vos chaussures de da1m toutes teinta, pour voe 

souliers de plage. voyez Boy. 9. rue delS Frtplers. cô~ 

Collseum 
7 ' ~ 

Toutes les part.lculultés qu1 mllitent en faveur de l'adop. 

t!C1n du tweed-sport vont pr11,·lpalement au veston et. au. 

iilet. Pour le pantalon, la nnnelle fraiche, lqàre, aembl• 

avoir nettement l'avantage; d'où la vogue dea enaembl 

des deux ou trois pièces (gilet facultatl.f> dont le dessus 

un veston en tweed ou chevlote et le dessous est un pan­

talon de flanelle peignée. 

Nous avons vu dernièrement chez notre t&llleur un v 

ton sport en « twist » <chevlote cannevas> bleu, rayé b 

et grenat, pantalon en flanelle peignée iîls-Clalr, presqu 

blanc. L'ensemble était déllcleux et. noua a teh~. Ce v 

ton eQt pu remplacer avantageusement le blazer qu'on po 

avec un pnntalon de flanelle ou de Un, à la mer et au cl 

de tennis. 
Le vœton en tweed est presque toujour1 un veatoc dro1 

aans crolsure, à une seule rangée de boutona. Pour l'au 

oett.e coupe s~ en tout cas. S1 l'on veut se .ervlr 

ce veston comme c blazer », c'est encore la coupe à 

rangéë qui convient, car Je c blazer , est touJoura 

ainsi. 

Pour les chevlotes unies et celles à damiers, on Po 

ado,:>ter le dos à soumet. avec deux grandi plll creux 

l'a.rrlCre des emmanchures. Lès automoblliltel appréc 

ront le confort do cette cou.pe qui donne une rrande 

aance au mouvement des bras. 

? ' ? 

c Hello! James! Wbnt about cheques? , 
« En anglais, répond James, il y a chequca et checka; l 

premlers sont accep~ chez mol comme areent camp 

pôur acquitter la facture des seconda qui aont lu 

de mes complets sport. Le damler e&t à lt. mode; J'en 

d'exclu.sils; mes completa sont de oousie exclualve au.ul 

pourtant à des prlx rolsonnables. • 

Il ne reste plus aux lecteurs de c Pourquoi Pas? , que 

vérifier les dires de c James it; en an&lt.la : v6rWer, 

traduit aussi par c check ». L'analals est décidément 

langue très dlft!clle; heureusement Je.mea pal'le le 1r 

çais comme vous et mol. 

c James >, !e chemlS!er, chapelier de l'ar!atocrat.le, c 
petite cbaa>elle de l'élégance, 30A, avenue de la Toiaon d' 

<&n&'le rue Crespcl). 
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Avec te costume de flanelle WJJo, un peu monotone, on 
urra se permettre quelques extn.v&i'anU!a oouleura da.n.t 
chem.t.se et la cravate. 

Par lee rrandes chaleura, U y a la chemJse en rayonne 
émaW&ble Qui bat toua les recorda de richesse dans les 

loris et les dessins. Pour la montaane. la cheml.se de laine, 
lie de popeline unie bleu-marin et rrenat foncé; enfin 
chemise de laine et sole. Cette dernlère vaut une mention 
te IM'rtlcuUè.re. Elle eet d 'un luxe 1nou1, d'un confort dé­

leux à un priJt relnUvement peu élev6. En!ln, n y a la 
soyeux de Tchê<:oslovaqu!e. 

''' 
Un maitre l un aa l un artiste 1 tel est le fameux taWeur 
AN POL. 66, rue de Namur. Ses costumes c Week End , 
partir de 395 francs... tmpeccablea. 

'I ' ' 
Ces chemlses sont à col tenant et 1e complètent de cra­

ates en coton l.m,prlmé ou en laine. Nou.s donnons la pré­
ence à cea dernières qui sont à présent à l'honneur en 
lgtque. 

n fut un tempe oil l'on pouvait reprocher à la cravate 
laine la banallté de ses coloris, touJoura les mêmes, et 

manque d'orlilnAl!té de sc.s dœs1n.a. Ceci n'est plwi vrai 
présent. L'industrie du tlssé-maln, Jonrtempa abandonnée 

Belgique, est rent.rée en faveur grAce à 1'1n1t1atlve d'un 
nos chemiaiera en renom. 

Assuréa de vendre leur production, encourag&, ruldéa 
le commerçant en question, nœ vieux artlaam ont réa.­
des merveilles QU! font l'admiration dee premières mai­

de Parts, de Londrca et de Vienne. 

' ? ' 
CQnpiétez vo.s tenues de sport Par une belle cravate en 

e t~in, lavable, l.nuaa.ble, de Rodina. 
Poi:.r la mer, pour la oe..nJiPG.itle, pour l'auto, voyez lea 

Usatl.cma en blanc-uni, blanc à damiers mulUoolores. 
ne à diagonales. En vente à dei prix exceu1veme.nt 

ant&ieux dana toua les maguln.s de Rodlna. 

' ' ' 
Et noua voilà déjà loin aana avoir commencé à faire nos 

les d.'auto. Le pardessua de voyare ou le vêtement de 
le que nou.s emporterons, n'est paa encore pour la valise; 
le Jettera sur le alèie. 

ans une valise personnelle !Oui, Madame, noua y te­
a.bsolument), noua empiorterona un pyjama, un~ robf> 

c.bâmbre, une paire de pantoUfles, notre n6cessa1re dl! 
ette. 

la malle, ll y a un ooatwne habille ou un smolting, 
dél)elld de la classe dea hôtela oil nous desoendroDS. 
amokillg ne t1eot paa plua de place qu'un complet vea­
maJ.s aea ac~lrea, surtout aes chemises, sont très 
mbranta. Si le smokq est un croise, à double rangée, 

peut toutefois r~lacer la chemJse en tolle à devant 
• PU' une chemise en ao!e blanche ou ahantu~. à 

ten.a.n\ souple. Le dern!e: chic est de donner &U amo­
l'~nce d'un vrai costwne d 'intérieur qu'on revêt 

ltuellment chez sol 

' ' ' 
coi:pe bten, coud tout à la main; 
ne vend que des tlssua anfrla!a: 
ga.-a.ntit un vêt.ement bien fait 

voua l'linorez encore, le tailleur Lasa en lJl.St:allé au 
rue T&)()ra, BoW'86. 

-
CHACUN DOIT SAVOIR 1 
175 f CT YOTlt& T ISSU , N OUS VOUS P'ERON8 U N r. 8 U .. llR8& C 08TUM& O U l'AllD&89US I MANHA U 

-- • TAILLSUlt OAMll8) IWOUllNITUllU COflll .. lllSU 
COUPE VI ENNOISE, 2 ESSAYAGES FINI IMPECCABU 

M AISON OE 
CONFIANC E SI BERTO 

236, ch d ' inti•• " I. 48 .02.50 
304 ch. de Waterloo, 161. 37.68.69 (près b.trriire de S.lnf-Gill"). 

PL de la Reine, 49 (près rue Royale), til. 17. IS S-4 . 

ISll, c h, d' EtterbHll , 161 H 33.30 
P S. - la Maison SIH RTO possède en dh6t d H tlmlS •"11111 wo .. 
du1 aa màtre à dH prix de hbrlque Refo11rna1e. h ansformatio .... 

A défaut d·un amoklnr. U faut un complet de vWe de 
couleur sombre. Même dans un hôtel oil on ne e'ha.bUle 
pas pour le soir. 11 semble Indispensable que des gentlemen 
a.bandonnent leur complet de sport au S&UU de la aalle à 
manger pour le repas du soir 

Avec lea chemises sport énumerê<'s plus naut, qu'on P<>l'­
tera pendant la journée, les chemises , de vme qu'on n• 

,porte que le soir à l'hôtel, • teront , quatre Jours; pour un 
voyage de quinze Jours. une dem1-doumtne de chem!sea 
devraient sUffire amplement. 

Un pull-<>ver. deux douzaines de palrea de chawisettea, 
trois dou:r.ainee de mouchoirs. deux cravates de sole, deux 
rechanges de sou.s-vêtementa, un ou deux costumea de bain; 
deu.'t pyjamu, trouveront place encore dam la rrande va­
llse. 

' ? ' 
Bien coupé, le complet deu."t pieces en gab:l.rdlne ne de­

vrait pas ètre un!Qucment réservé à la brousse; par l~ 
grandes chaleurs, ll a droit de cité à la mer et à la cam­
pagne peurvu qu'il soit frals et propre. Qette condition est 
facilement remplie. car le costume de gabardine se lave 
cc.mme un mouchoir de J)OChe. Il est prallquement Inusable, 
garanti Irrétrécissable; 11 ne coOte que 129 fr. au dé~ 
ment confection du Bon Marchè. 

Au Bon Marché, rue Neuve et boui. Botanique, Bruxellea. 

' ' 9 

En ce qui concerne les cltaussures, touJourt soucieux da 
ne pas augmenter le volume dea bagarea nous noua con. 
tenterons de la paire de souliers bruns que nous Porterona 
aux pieds. Dans la valtae, on placera une paire de pantoir 
fies en culr notr à semelles crêpes. que l'on Portera aveo 
le costume de vllle. le solr à l'hôtel et qui. par apres. re­
prendont leur rôle de pantoufles dans la chambre à cou. 
cher. 

COmme coUfure, en auto, je n'en voudrais d 'autre que 
la casquette confectionnée dans le même tlsau que le ve. 
ton du complet de twee<t. On m'a dcmar.dé le métrage n~ 
cessaire. Pour une belle casquette d'une seule plece, U faut 
un morceau de tiasu de 45 eur 60 cm.; la façon avec four­
nitures ne co1lte que 15 francs. L'important est de prévo1r 
la casquette au moment oil l'on commande le complet de 
sport. Si l'on n'avertit PllB le tailleur en tempe voulu, U 
est pos.s1ble qu'U ne puisse réassorUr Je tissu et. de toute 
façon, le commander spécialement occna1onnera un lf1'0I 
déchet. 

Doo Juao US. 

1' ' ' 
On trouve tous les a.rt.lclea de rodlna à 

RODINA-OHAR.LER.Ot . place du Bud. 

Petite correapondance 

Nous repandrons. comme d'habitude • tou~ demande 
ccncemant le tollelte masculine 

Joindre un timbre de fr. 0.70 oour la réponse. 
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dana un caf6 de ea ville, oà J'aurais, entre autres c a 
cita •· brutaliM de c palalblea cllenta •· 

n ajoute eentencleu.sement qu• c au contact de ce ra11ua• 
si11 de canaillea qui compœeDt l'armée gouvernemen 
eapapole, on a Vite fait de perdre aœ. éducation •· 

Que ce monaleur sache que Je n 'al Jamais mis lea 

M. Paul Nothomb contre-ripoate 
"" cU "°' lecteun CIJCZftt Pl'l>IU Uft c ccmtre-bodc • "" 

w.1et de notre fntennew de JI. Paul Nothomb, celukt ,._ 
pofld JICll' •r&e ré/1ifatkm Wuleftû QU KOU ~ cf. 
~ li atoute p•a •'a 1czmafl mta ru pieds 4 .Btndla, 
comme on "°"' Z'czl!Cllt kr'it: no1&1-mfnau n'cwon1 cz10td' 4 
pa prOJJOt czUCKIMt /cnne créance, per....U. ps ftOCre oor­
rapoiedant clnCIU czl!Ofr tait errnr : "°"' J'cnriona cr~ 
1nrl Uclari nettemeni. 

Mon cher Pourquoi Pu1, 
V. de ~ Ject.eu1'I qui llsne c t1D BIDcbola • dam le 

C Poulquol Pu? • Jritend m'avoir YU. U J a QUIDZI' 1'1111'B. 

NE CONSTRUISEZ PAS 
N'achetez pu de T enains 
A V ANT D'AVOIR CONSULÛ 
IOO ~ ft D'UPLQrl'A'nOl9 

UOBJLIBM8 IT DillOJllLDIU8 
ENTREXIM 
21, rue du Coqrèa, 21 
CAPITAL · 20 Mu.LIONS 

- ...... d'llD ...... ,,,.... lalf 
2 

.. 

Beaus terralD9 de IP8lllll a~ 

à WATERLOO 
BlTOA'l'IDI' ~ NOm &0 GOU 

CALME • GRAND A1R = :-.:=..· •111
: ,. .... ,...,.... .... ........ ... ...,.,.,.,.,_, ...... .. 

OIW&IWl'1'8 n OONl'O&'H &a mnaoa 
A PARTIR os n.ooo PRARCl8 

Mypothànuas ou Amllcel·fl8 
soN'r A ENVISAGER 

à Binche de ma ne, n1 aurtout 11 y a quiDZe joura, et 
blelaé, Je eerala bien Incapable de cfalre un mauvala 
à n 'Importe qul. 

Quant à l'appriciaUon de ce monaleur sur l'armée 
peuple eai»IMl. elle aufflt à claaaer IOD auteur dana 
catësorfe d'tndivtdua que je méprlae profondément. 

P . 8. - Je profite de l'occaaion pour répondre en 
quea mot.a à 111. H., qui a krit un article dans le c 
quoi Paa ? • du • juin pour réfuter lea déclaratlona 
ravala faites à un de vae rédacteurs. 

M. B. dit que J'ai admll c toua lea bobards dea 
pndlateB rouaee l&DI faire preuve du moindre eaprtt 
tique 1 

Qu'entend-11 par c eaprlt critique ? 1 J uger c lm 
lement 1 un confllt daDll lequel penonne ne peut être n 
tre, parce que les Intérêt.a les plua dlrecta de c:baeun y 
8Df&Pa (le compte en banque pour lea amla de Pranco, 
digniW et la Vie pour lea partlaana du peuple espe.IQOl ) 
Ou bleD aoulllner lea erreurs et lea falbleaaea de aea 
prea amis? 

Dam le premier caa, J'eatlme que 1 l'eaprlt crltlQue 
n 'est qu'un allbl oommode pour lea cfrouaardu qui 
dent de votr dana quel leD8 aoufflera le vent. Dana le 
CODd eu. c l'eaprlt crlUQue 1 n'eat qu'un c at.traill8-ll• 
puda •· qu'on &Il.te devant lea c tntellectuela • pour qu 
livrent dm armea à leura plrea ennemll. 

Pour mol, c l'elllrit c:rltique 1, c'eat vOlr lm r.n111111• 
de mes JJllOPl9 amia. mall d'en réllmver le détat1 t. 
l8UJa. pour qu'en corrlleaDt leurs falble11111, lJa 11e f 
fient. 0e D'est dODc certes pu au C PoUrq\lol Pu! lt 

Je lea llvreral 
Quant à • l'aprlt crlUque 1 de M. B., ll lui fait dire 

c bellea éDonnlt.61 •• 
M. B. priteDd. par exemple, que lea derDlà'ee aeatlàl 

e1119gnolea ont donné la majorité del 'Voix cootre le 
Populaire. Volcl lea cbiffrea ofOclela : les parlila du P . 
ont pp6 11'1 ~ sur les électlona de 1m. ta 
occupait 1'11 sl6tres aux Oortee contre :Il& aux drOlt*. 

D'autre part, M. B. veut prouver l'amour da la 
lation ...,.iole pour Pranco en citant le rappart 
à l'awmbl6e PDâ'ale • d 'une boldlni aniJILIM 9fUlt 
lf'OI tnt6r6tl en Bapagne et y pouédant notamJ!ient 
entreprllea lnduatrlellea 1. Oe pit 11e11 proprea termee 
il &Joute m6me: c lies Anilall ne font pu de sen 
en affalrea. • Tout à fait d 'acoord 1 Les flnaDclen 
c Olt)' 1 ae moquent dea ru1nee et dea maaacres 
par les troupes de Pranco, pourvu que, tp'Ace à ces 
pea. lJa pulaent extorquer de1 bén6flcel et dee dtvldm:il 
du travail du peuple eapunol, r6dult l l'eacla\'1118. 

PUIODll matntenant à l'biltolre de l'Alcuar de 
J 'ai 6" mol-mime à l'AlcMar pendant le aiéP et Je 
en Japr avec plua de ccanel•ancea que Y. B., CODf 
blement Ulla dam IOD bureau à Brwtellel. M. B. 
lpoler que les ....- de l'Alcalar avalent eoferm6 
eus. par la force, 2llO f81DDM!9 et enfanta du peuple, 
otapa. Mali toua les journaux, Y compris le c TemPI 
le • Petit ParllleD • en ont par1' t. l'é~. D'autre 
D emte t. ce IUJet un dOcument offtde1. qul pwve 
mime tllDPI que rallteDCe dm otape, la barb&Tle 
blDel. 

AVNlt d'emploJer la dJDalDite. lle\JJe arme emcva. 
tn l'Ak:Uar, le ~t ~ _,.. de 
pJel fola de ptpc:Ser 1'6vacUatlOD dm otapa. D m 
entre aut.rea. comme parlementalrea au colonel tnltre 
cardO. le colonel Rojo. le .. et le pret1'e Don Enrique 
ques camaraaa. chanoine de la cathédrale de Madn. 
13 eeptembre. llD valn. car lea rebelles ee refUl&1ent à 
rer leur proie tnnocente. 

Le lS eeptembre, enfin. le président du C>oDllltil. 
da au do18D du Oorpll diplomatique, M. Nunes 
amh'•edeur du Oblll. l Madrid, de bien vouloir tnte 
IJR•6d'atmmt, l 'am=••deur acoepte à omdttkl' 
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A L'OFFICE TCHÉCOSLOVAQUE 
D'lNFORMATION TOURISTIQUE 

es femmes et les enfants llbëréa soient logés à l'ambassade 
u Chili, sous protection du drapeau ch111en. Largo ca. 

ero acquièsce. L'ambassadeur part pour !'Alcazar, 1 mais 
e colonel Moscardo refuse de le recevoir ·> Cc Temps ,, 
u 16 septembre 1936). D'autre part, l'ambassadeur du 
h1U ,!ait remettre à la presse le communiqué suivant : 
« L amba.&;adeur du Chili à Madrid tient à mettre au 
int la vlaite qu'il a faite à Tolède. Il déclare · 
, 1. Que l'offre qu'il a faite aux assiégés de !'Alcazar 

'est limitée à faciliter l'évacuation des femmes et dea 
fants et à les placer à Madrid, sous la protection du 
rps diplomatique; 
t 2. Que devant l'lmposs!blllté oà il se trouvait de faire 
tte o!fre de vive voix et personnellement, c'est le com-

dant Barcelo, chef dea forcea iouvemementalcs à Te­
e, qui l'a transmise, dalla la nuit de samedt aux assié­
. Le commandant Barcclo, plia tard, a téléphoné à Ma­
d à l'ambassade du Chili, le résultat néiati! de aa mis-

Et l'ambassadeur du ChW déclare qu'il a fait cette 
position de sa propre initiative et dans un but buma­

talre, et que toute autre vemlon doit être conaldèrée 
mme non-autorisée. » 
Voilà donc, exposée d'une façon Irréfutable, la barbarie 

rebelles.. Le Gouvernement CSl>:\iDOl, qui voulait épar­
r des femmes et des enfanta, ne fit entrer en action les 

namltcurs que le 18 septembre, après 60 Joura de siège. 
le 27 Franco prend Tolède. 

C'est a.lors qu'à mon tour Je pose la question: 
1 Que sont devenus les ot.agea ? , C'est à. Franco à re­
ndre, mals il ne le fera paa car 11 lee a trèS probable· 

t massacrés. (S'il ne l'avait paa fait, 11 n'auruit pas 
rdu l'occasion de les faire photOîrapbler et de répandt'e 

s ln presse mondiale un « témoignage de la barbarie 
rouges t). 

J 'ajoute qu'après 67 jours de siège, 11 n'y eut que 83 
ts sur les 1,500 hommes et femmes qui étalent enfer­
dnns l'Alcaznr. Nous voilà loin des 1 bombe.rdements 

uvages » et des 1 destructions barbnres 1 de !'Alcazar par 
c rouges 1 

J e m'aperçois que je suis terriblement long, Je m'arrête 
et je vous prie d'qréer, Mes.s1eW'S, l'a&Surance dé ma. 

dération distinguée. 
Pauz NOTHOMB. 

ecordage rapide et garanti 
re raquette de tennis sera recordée <système Dunlop) par 
meilleurs spéciaJJ.stea chez VAN SCHELLE-Sports. TravaU 

ble. • 18. r. Loxum. Brux .• 30, av. De Keyzer, Anvers. - ·-
Une . 

VOlX contradictoire 
es_t celle d'un ancien combattant wallon, qui se déclare 

teur par conatructJon, et conséquent en sa rous­
nce, rouspète cont re se. cum1>ainon1 d'arme• rétifs à 
er l'amnistie. D est d'avla qu'il faut •'incliner, avaler 

patriotiquement 1a. pilule. " Pourquoi Pa1'1 11 est trop fidèle 
à son système de liber té de parole pour ne paa permettre à 
cet Ancien de donner son avl1, d'autant plus qu'U l e donne 
avec verve et bcmhomte. 

Camarades, 
J e demande la parole. Je suis en droit de parler: je sui.a 

un pur, j'ai commencé la iUerre à Llége, au 12me de LliQe. 
A Anvers et à la bataille de l'Yser, j'étais comme volon­
taire au peloton spécial. J'ai vécu les irand.s jours à Dix· 
mude, j'ai aidé à reprendre Ramscapelle et, en mission s~ 
cl.ale en avant de Oudstuyvelr.enskerke, une balle m'a per­
!oré le poumon 

Six mals apres, j'étais au front: pas embusqué, observa­
teur d'artillerie et so~!flc!er puis sous-lieutenant awi: 
mortiers de tranchées, 1 lutte à coups de bombes dans le 
secteur de Dixmude 1, souvenez.vous! J'ai tait la dernière 
of!en.sl.ve avec la grippe espagnole, fa! huit chevrons de 
front, malgré ma terrible blessure, fO p.c. d'invalidité. 
N'est-ce pas que J'ai le droit de parler? Je crois cependan; 
être le seul o!flc!er de l'armée belie à n'avoir ni !'Ordre 
de Léopold, ni de IB Couronne, et quand je me demande 
pourquoi., je suis bien oblJ1ré. au fond de ma con.science, de 
me répondre que ce doit. ~tre parce que j'étais vra.lmezâ 
trop rouspéteur! 

OuJ, certes je rouspétala; J'ai rouspété contre toutea l • 
servitudes du méUer, mals je Jure qu'on n'a jamais demand• 
de volontaire& sans que je réponde: 1 Présent t. 

Quelle chance, helnl Vous allez entendre sur la sacrée 
loi d'amnistie l'avis blon franc d'un rouspéteur. 

Pourquoi nous Sommes-noua battus. crunaradea? Pour 
qu'on nous fiche la paix, hein! Eh blenl ai noua commen­
cions par taire la pnlx entre nous. la paix avec les Fla­
mands? Il parait que les Flamands n'étalent pas heureux. 
heureux en Belgique avant la. guerre. Je ne sais trop pollJlo 
quoi, ce sont des histoires assez compliquées et embêtantea. 
Et alors, comprenez-mol bien. Puisqu'on les embêtait, 1111 
Flamands, mol, rouapéteur. je trouve qu'ils n'ont pas eu 
tort de rouspéter! Remarquez qu'ils ne l'ont pas tous tait. 

LA PLUS NATURELLE 
DES ORANGEADES 
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Poitrine Idéale 

développés, 
rafermi1, 

recomtituéa, 
SAU~ 
combl'-9 pu IM 
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Oriental•• 

Setal •07ee pov la 
f- i'acqffrir, 
da --.eroe iM 

recouner la 

BEAU'IÉ DE LA POITRINE 
Toajoan bieafaiaatea pow la IUl'9 
elltt c.oariameat auu i W. l la J­

fille ci-'l la f- ùalte. 

Pour développer et rafermir 
lea 1eins rien ne vaut lea 

Pilules 
Orientales 

Traitement de deW< moia env trou, facile à aulvn 
en atcret. J . a A TIJ8:, Ph&rmacltn, ••• r•• 
• • •·~ea.1 ...... r.ii.aaa. 
Fbcon av. notlce fca bdtea. • • · BRUXELLES 
Pll&rmacie Dcbae, 64. r . CondCllber&. ANVERS 1 
Pharmacie Hot!. - Et tontes iibannaclea. 

Oberland Bernola 

1,400 m. d'altitude 

{SUISSE) 

LA VERlTABLE STATION DE SEJOUR ET 

DE CURE DE L'OBERI.AND BERNOIS. -

TOUS LES SPORTS D'ETE. - PISCINE 

MODERNE AVEC CULTURE PHYSIQUE. 

- 10 COU R TS DE T E NN I S -

EXCURSIONS ET PROMENADE S 

PBOSPECroS PAB LE BtJREAO.OFFlaEL 

Dl BENSElGHEMENTI ADELBODEN 

Il n'y en a eu que quelques-uns. Beaucoup d'autre& étalent 
avec noua à l'Yser. Souvenez-vous et dbons-le bien haut, ua 
ont pria leur large part de notre sale besogne. 

Aprèa la guerre, Us ont fait comme nous aurions fait: 11a 

ont tenu avec leurs hommes qui avalent rouspété. C'était 

peut-être aller un peu loin que de demander le ra.pport dea 
Boches. Maia en!in, tant qu'à rouspéter! ... Mala puisque 
nous avons quand même eu la victoire, si nous en profitlona 
pour être généreux et remettre les punitions? C'est ça que 

la 101 d'amnistie fait, et elle ne les remet même pas toutes. 
Et mol, rouspéteur, je ne rouspète pas. 

Quand le Rot Albert est mort, nous sommes, en gran 
nombre, allés à Bruxelles, parce que « cela se devait » e 
nous sommes restés le lendemain pour saluer son fils e 

nous avons mia nos décorations pour lui faire honneur 
nous avons hurlé à pleine gueule: c Vive le Roi >. et 
nous a répondu blen poliment. Même qu'il avait bien bOnn 

mine, à cheval, et on a beau dire, un Ro1 comme cela, 
natte. Et toutes nos Associations et Fraternelles lui on 
envoyé l'assurance de leur c indéfectible attachement 
Et quand la Reine Astrid est morte, osez dire que vo 
n'avez pas eu de la petne pour lui Et toutes nœ Al>...,.. ... 

tions et Fraternelles lui ont renouvelé l'assuranc de le 
lndétecUble attachement. 

Montrer IOil indéfectible attachement, ce n'est paa 

notre jeune Rot avec ln loi d'amnistie sur les bras. Elle 
votée, n'est-ce pas, il n'y a pns à y revenir. Il n'en peu 

rien, ce n'est pas lui qui l'a faite! Les Chambres, pour avo 
la paix avec les Flamands, ont cru bien faire de remet. 

les punitions à. ceux qui avaient rouspété pendant la iUe 
Le Roi vient d'expliquer tout au long qu'il ne pouvait rie 
faire d'autre que de signer. Si le Roi do1t encore avoir d 
chagrina, après avoir perdu son père et sa femme, U 

faut en tout cas pas que ces chagrins viennent de nous. 
Et alors? Eh bien! alors, mille tonnerres, aidons le 

La pilule est amère, mals nous en avons avalé d'au 
Bouffons celle-c1 aussi et prouvons par des actes qui 
coQt.ent, certes c notre indéfectible attachement ». Si n 
lea anclena, noua ne donnons pas l'exemple, que voulez.vo 
que lea jeune3 fassent? 

Faire notre devoir auJourd'htû, je crol!I que c'eat cela. 
M. Jean Bounameauz, 

notatre cl Wellin. 

A l 'œil droit 
de « Belgique toujours » 

Mon cher Pourquoi Pcu7, 

Si vous le voulez bien, voilà ce que je dirai. à ces op 
tunistes: 

c Libre à vous, Messieurs, de vous insUtuer les défense 
lea valets, d'un gouvernement asservi, malgré la fonnule 
partite, aux exigences de quelques éminences du parti aoc 

liste. 
• Vous agissez à l'tnstnr de la presse communlate 

socialiste en tentant de faire croire que les patriotes 
•'élèvent contre cette loi infâme sont des c factieux :t. 

:t Sachez que la Io! d'&mnl.stle est l'acte le plus typlq 

d'un ré11tme décadent. Or, le gouvernement que nous au 
aons est l'émanation même, le reflet de ce régime. 

11 Sachez également que les c mauvats bergers », que vo 
vouez à la vindicte publique, ont l'ambition de sauver 
Roi de son entourage et de ses conseillers. La ConsUtu 
confère dea drolta à nolre Souverain. Mals, dans la pral!q 
ses prérogatives sont quasi confisquées au bénéfice 
quelques personnages qut rêvcut d'a&ervir le pays 
entier à leur domination. Je n'en veux pour exemple 
lea oonsldérat,lons que M. Beernaert émettait lors de 
première révision de la Constitution en 1892-1893: c En 

:t rie, dlsait-il, le Souverain possède un droit de veto ab 
» puisque la Constitution lui permet de refuser s:a sanct 
11 à une lol votée par les deux Chambres. En théorie a 
11 le Ro1 a la faculté de diasoudre le Parlement et de pro 
11 quer de nouvelles élections. Mais l'exerci.ce de ses 
) est qu.ul lmprat.lo&ble. Il 

• Eh 1:>1enl Mes.sieurs, sachez que l'acUon entreprise 
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dont la loi d'amnistie constitue, en même temps que le point de départ. un silnple épisode, vise à faire restituer à notre Roi bien-aimé les prérogatives auxquelles 11 a droit. 
Nous voulons que le texte constitutionnel élaboré par les Constituants de 1830 ne reste pas lettre morte. Nous exi­geons que le Roi se vole rétabli dans son droit de nommer et de révoquer effectivement ses ministres. Nous sommes 
des Beliies qui pensons c belge ». On nous a accoutumés, de 1914 à 1918, à penser c belge ». Foin des querelles parti­sanes pour une question qui intéresse l'honneur national. Nous sommes dc!cldés à continuer la lutte jusqu'à la victoire. » Vous dites que le pardon honore ceux qui l'accordent et qu'il est généreux et noble. apr~ "Y1ngt ans, de savoir oublier. Mals, pour mériter le pardon, il convient, tout au moins, que les coupnbles s'r.mendent et reconnalsseDt le caractère grave du délit qu'ils ont conunls. Or, Il est avéré 
qu'il n'en est rien et qu'au contruke, ils s'en glorifient et qu'ils affirment qu'ils recommenceraient .si l'occasion s'en représentait. lia n 'ont jamais cc:;.sé leur lutte contre la Bcl­a lque, qu'ils ne reconnaissent pas comme leur Patrie. C'est donc faire un marché de dupe que de leur accorder le pardon. 

» La loi du 19 janvier 1929 constituait une mesure de 11'àce sutnsante. On aurait dü s'en tenir à cette magna-
~~~. ' » D'autre part, vous donnez, pour étayer votre plaidoyer. d es extraits de discours prononcés par certains politiciens. 11 est bien étonnant que vous aytez choisi le lalus du aénateur Herman Vos. Vot1s devez savoir qu'il s'agit, en l occurrence. d'un ancten frontlste rallié au pa1ti soclall<;te e t qui, dans les paroles que \'OUS reproduisez, se défend è 'être un parjure à la cause namlngnntc. « Je fus toujour~. ) dlt-11, un dé!l'nseur de l'amnislle totale et 1ncond1Uon­nelle. » Paroles étranges pour un homme qul veut l'apal­ement; soyez certains que cet homme appuiera, dans la. uite, la lutte de ses unclcms amis pour obtenir une amnis­
le plus élargie que celle qul vient d'être accordée. 
» Q11ant à l'allocution du ministre de la Justice à 'l. N. R .. peut-on s'y arrêter? Le tas de Laveleye est posé. et homme est renié pnr ses amis polltlques. C'est le cas le lus typique de l'arrivisme polltique. Vous eussiez été mieux 
spiré en l'ignorant. ,. 

R. D., Crofz du Feu, Volontaire de gMerrt. 

Le langage humain est-il 
une a lgèbre ? 

Mon cher « Pourquoi Pas? », 
Au nom de la « Sc'cnce », nu nom de la « Clvlllsntlon ». u nom du c Genlc des langues », au no[1 d'uni série d i 

nrgartsmes vocaux o.a ,·eut :cg.cr ln question politique -artant uniquement sociale - des lnngucs u'll!sécs p:1r les Iges. 
Si nous parlions un peu au nom des c hommes » qui nstituent le Pays? Les politiciens n'ont pas, faute d'autres pacltés, à s'arroger les prérogatives des Académies et 

est heureux pour les... langues 1 

Soc!alement, ~ langage ne vaut que par sa valeur 
expressive: que pour autant que chacun s'y comprenne et puisse comprendre et ~ dans les limites normales de la vie. L'ada.ptatlon au but compte, seule, pour un instrument 
qui doit etre utlllsé par des hommes, en perpétuelle évolu­Uon personnelle et &OClale. 

n y a. plus d'intelligibilité - partant plus d'intelligence 
chc::: l'auteur - dans les cris du marmot faisant compren­dre à sa mam .. r. que l'heure du repns a sonné, que dans les discours de ceux qui, ignorant toute la valeur de termes employés créent des mystiques autour de mots. 

Aux coups du tocsin. les campagnards comprennent qu'ill doivent courir sus au danger et ils agl.ssent en conséquence; aux c slogans 1 savamment 1mbécUes des c spéclallstes », les hœnmes répondent en éehœ, au lleu de répondre 
en actions. 

La valeur des c slogans » sociaux serait-elle le terme de la c Clvil!sutlon » au XXme siècle? 
Du point de vue socia.l, un seul p1·1nclpe de l~ulsUque 

- l'essentiel - importe: utiliser une laogue compréhen­sible à ceux qu'on interpelle; a.pprendre aux 41èves une 
langue adaptée à leur compréhension, à leur milleu pré­sents et futurs. 

En les voulant Iormer, il, faut favoriser des hommes et non sacrifier à des algnes conventionnels, dénués de toute 

~OBERLAND BERNOIS} 
0 ARK HOTEL BELLE·VUf 

LI! bol' établissemel't de famll lf 
où vous pourrez vraiment profiter 
de vos vacances - Situation ma­
gn1f 1ue dan~ un grand parc 
P nt de d~part pour de longu9' 
promenade' e t alp1n1sme · Con· 
fort moderne • Pension à oarti• 
de fr. s. 10.50 - Demandez 
prospectus. 
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valeur humaine absolue. 
Au fur et à mesure que l'homme se développera, s'il 

capable d'élarilt ses llnlltes. il sentira le besoin d'un 
chlssement expreui! et la eoclété devrait lui o!!rlr et n 
lui en Imposer les moyens. n eat idiot de fabriquer 
c:oetume, l'enJollvant aux dépens de l'homme qui dOlt 
porter. 

Pris par le vertiee des mots, dédaleneux de leur 
cation. on a fait, des écoles prlnlalres. des écoles de déf 
matlon ... académlaue et savante: la même erreur fit 
fondre: homme. but et lanaue l.nStrument. 

Tristea conséquences d'Une clvWSatlon arti!iclelle, r 
de maitres déséquillbréa 1 

Croyez. mon cher c Pourquoi Pas? 
les meilleurs. 

Le Lion noir 
aur la Tour de Saint-Rombaut 

En a-t-il le droit? 
Mon cher Pourquoi Pas 7, 

De PUl&ie, dimanche, à Malines, j'ai vu avec éronnem 
flotter au faite de Salnt-Rombaut un énorme cira 
Jaune a.u lion noir. 

SI Je ne me trompe, la cathMrale mallnotae, comme 
autre é&llae, apP!Lftlent à l'Etat et _le clergé n'en a 
ruaaee. 

Dana ces conditions, peut-11 léealement arborer l'embl 
dea léparatlatea flamln1anta? Rien n'empêcherait alors 
clereé de Wallonie de hluer éialement le drapeau au 
wallon. ]! 

L'opinion d'un flamand 
Ab! si &OIU les Flamancb parlaient avec le même 1MtD 

Mon cher Pourqu01 Peu 'f 
comment peut-on parler d'un Intellectuel flamand 

ne connait que le namand? A-t-on Jamais entendu 
d'un Intellectuel slovène. ou ruthène, ou eallois ou ca 
ou breton? D'un politicien, oui; d'Wl intellectuel, nonl 
Intellectuel qui ne serait pas capable de s'exprimer en 
lan&Ue mondiale ne serait plus un Intellectuel. Dès 1 
pourquoi vouloir s'entêter à éduquer la Jeunesse* en 
idiomes ré1lonaux, sous prétexte pseudo-aenumental 
laneue maternelle et lui faire perdre atnsi un temps 
cieux qu1 pourrait être bien plus pro!ltablement empl 
à des étud~s scientifiques? N'est-ce pas là sacri!ier 
masse de la population RUX meaqulns intérêts de politlc 
semeurs de discorde? 

Sl l'on retranche les mulUples Idiomes secondaires d 
rope, 11 reste six lllJ\&ues qu'on peut classifier comme 
diales en raison du nombre de leurs adhérents. sa 
fr&nçals, anglais, allemand. espagnol, Italien et russe. 
encore beaucoup trop. Le génie antlclpati! du grand 
vain anglais H-0. Wells prévoit l'époque où 11 ne suball 
plus que deux langues: l'anelals et le françaia. N'eat-U 
grand temps de procéder à la condensation dell la 
J'ai entendu dire que les Finlandais ont commencé 
supprimant le auédols, qui est une de leurs deux ou 
taneues nationalea. et en le remplaçant par ranslais. 
un peuple dont les Flamands pourraient 1'1Dspl.rel" u 

Un Flamand -.cl!UI~ 

Encore lea Barbouilleurs 
Mon cher Pourquoi Pas?, 

Les plalslra continuent. 
Lea barboullleurs ont prls le chemin de notre Llm 
Lea plaques lndlcatr!cea de rou1a&e, d'entréea 411 

nee, etc., ont été, en maint.a endroita, llOlpeWleinent 
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c ACHETEZ BELGE • (Air connu). 

- C'est ton refrain et pourtant tu t'habilles à Londres ? ••• 

- Oui, mais je bols Prince's Ale, excellente Bière anglaise 
brassée i Bruxelles par Caulier 1 

, puis rebad!geonnées .bAtivement, avec, naturellement, 
1.nscr1pt!on.a flamandes. 

1 encore le travau était bien fait, on pourrait passer 
us. Mala allez-y volrl 
on seulement l'effet décoratif Cal décoration 11 y a> est 

treux, ma.18 la plupart d'entre elles sont illisibles et 
tent aouvenc à contusion. 
via aux défenseurs de notre tourisme nntlonal. 

Toujo1m le Ltigeots 100 p. c. 

En chemin de fer 
Les beautés d e la querelle llncubtique. 

Moo cher PourquOI Peu '/, 
la se passe dans un compartiment de seconde du 
Bruxelles-COurtral. Toutes les places sont occupées 

a plus de Wallons que de Flamanda, et on y voit sur­
t des journaux français. 

côté de mol est assis un monsieur assez maigre, le nez 
de lunettes. n Ut c Paris-Soir ». 

'échange, avec un ami, quelques mot.t en patois anver-

tre le préposé du t'hemin de fer, qU1 dit: c Kaartjes, 
b. ». Et Chacun de montrer son abonnement Oil ~cket. 

~ême les Wallons Le monsieur assis à mes côtés ne boue• 
pas. Le garde répète: c Ticket, s.v.p. ». Le mon.sieur ne 
bouge toujours pas. Le garde lui touche le bras et lui 
répète: c Ticket. s.v;p. >. Et. vexé, le monsieur en questioll 
d'interpeller le garde en ces termes: c Dat kunt U ù>ch Ill 
het Vlaamsch nagen. » Le garde, bien étonné, IU1 fait 
remarquer poliment qu'il a fait la demande en flamand. 
mals comme 11 ne recevait pas aattsfactlon, et que le Mon­
sieur llsalt un Journal lrnnçals, 11 avait jugé utile de le 
répéter en français. 

Pour comble, U me semble bien avoir vu que le beau 
monsieur exhibait non pas un ticket, mals un petit mé­
dalllon Cela ne suffit donc pas de pouvoir voyager à l'œU. 
U faut encore bousculer le personnel? 

Et est.ce ainsi que ce député croit gagner la cause na. 
mande? Mo!-méme. je suis un Flamand cen~ pour cent. 
Mais, au moins Je suis un pur et Je ne supporte paa le9 
éléments dangereux. 

A&ence o. Rossel et FilB, 13, av. Rogler, Brux. Tél. 15.25.Gt. 
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ne sera-t-elle pas troublée ? 
Des malaises ne l'attendent-ils pas 
dans quelques jours~ Rien à crain· 
dre. Grâce à LILIA. la serviette 
hygiénique idéale, tout souci dis-
paraît. 
En voyage, en excursion, au cam­
ping, LILIA est irremplaçable Tou­
jours prête, très légère et pratique, 
elle peut être détruite après usage. 
L' employer c'est connaître un 
confor~ absolu. 
Ne manquez pas de vous en munir 
au cours de vos déplacements. La 
serviette LILIA est en vente dans 
toutes les bonnes maisons. 

En boîtes de 12 pièces : fr . 9.SO 
En boîtes de 6 pièces : fr . S. -

GRATUIT. Lisez la brochure : • Ce que toute 
femme devrait connaitre • ecrlte pour vous par 
une gynecologue. Envol gratull sur demande a 

SATOMA.. 13. rue Ste ·Veromque, Liege. 

I~ 

D'une victime de l'accident de Gand 
Mo:'! che1· PourquOi Pas ? , 

vous avez ouvert. vos colonnes à la S. N. c. F. B. qui 
vous demnndalt dllns l'intérêt supérieur du tourisme de 
rétablir les circonstances exactes de l'accident de Gand. 
Ça part d'un excellent sentiment. Les dégàts furem m1n1· 
mes : triomphe de la construction tout acier et de verre 
« sccurit 11. P,ufnlt.. Mals c~ dont la S. N. C. F. B. n'a paa 
à ae vanter c'est de 1a pa.ga1e qui suivit. Les touriStes bel· 
ges et ét.rangers ont maudit. ce lour-là tout le pe:-sonnel 
du chemin de fer. ministre compris. Jusqu'à la trente· 
sixième génération. 

N'ei'lt-11 pns étê élementalre de prévenir les voyageurs 
qui s'embarquaient pour le littoral à Bru.xelles, à Anvers, 
à Llége que les train& arriveraient o.vec un retard consid&o 
rable et que ceux qui n 'étnlent pa.s appelés à Ostende ou 
Blankenberghc pour des affaires urgentes, lera\ent mieux 
de renoncer à leur voyage ? C'eût été trop s1mµ'.e sans 
doute et personne n'y a songé. Les règlements ne pré· 
voyent probablement p:ui de parellll's Initiatives. 

Ainsi, les voyageurs partis à onze heures arrivèrent à 
Ostende à cinq et s'embarquèrent à. six pour rentrer à 
Bruxelles à mlm1lt et demi 1 Des centaines et des cen­
taines de personnes furent duns ce cas, dont beaucoup 
d'étrangers. Le soir, vers dix heures, ln gare de Gand était 
envahie de voyageurs en détresse, debarqués de Blanken· 
berghe. de Knockc, d'attlcurs, Ils nttcndalent le train. Le 
che! de gare, de cralnto d'ètrc surchargé avait disparu de 
la circulation. avec tout son JX'rsonnel. C'était fort com· 
préhcnslb!e. L'app:111t.1.on d'un képi quelconque, fUt-il de 
p-.irtcur de télégrammes. suscitait une ruée de gens a\·ides 
de renseignements et pcut-étrc de représailles. Finalement, 
on parvint à en évacuer une partie ... W1 peu avant minuit! 

Ln S. N. c. F. B. n'a pas Cl. se vanter. Elle a été en de 
sous de tout cc jour-là. Le m::itérlel est excellent. san 
doute, mats son organtsaUon c;t antédi!uvienne. Il !a) 
lait.. des que l'accident fut connu. pré.\'enlr les voyage 
vers le littoral qu'on ne ropondalt plus de l'heure 
!'arrivée des trains. On e!lt évité ainsi à pas mal de brav 
gens. Bc.ges et étrangers. des em ... sans nombre. des l 
de taxis et d'hôtels non prévus au budiet. 

Et la publication du communiqué triomphal a ravi\' 
blen des colères. VcuUlez agréer, mon cher « P. P. ? 1 .. . - ·-A U LAC At'X J>A~IES. Wt::o;TESDE 
Piscine d'e!\\I douce. - Ts les J. Thé et Soirée dansant 
Au Onla de Muslc·llnll du samedi 17 : Gt!rmaine L 
Au Oala du mercredi 21 : Marie HiLet, de !'ABC de Par 

•Le 22 : Fête Natation <match Alger c/ Cer. Naut. de Brux. - ·-Me Alex Salkin 
est un homme prudent 

Au surplus, il ne di(t re p:i' bien le bock. 
Nous rccei-'0111 de M e Alex Salkl11 une demande aimab 

mars fcnne, de rectifier notre der11ière chronique. M e S 
k!n se plal11t de ce que notre collaborateur a quelque 
forcé l'tnten;few et lui a prété divers propos qu'il n'a 
tenus. 

Bref, Mc Sa!A.in ne semble pas at101r :>ar/altement dig 
le bock que nous lui avons oJJcrt. 

Mon cher Pourquoi Pas 1, 
Votre boek est bien gentil. bien gent.il ! Mals vous 

prêtez sur le barreau. et sur quelques autres chap1tr 
des op!nlons cat~gortques et transcendan~ que Je n'ai J 
mais protcssêcs. VouleZ·\"OUS le dire à vos lecteurs ? 

A. Salkin. 
Notre collaborateur reco-nnalt a;ol011tkr11 qu'il a con/ on 

certatns sllences de Me Salki11 avrc les réponses qu'il es 
rait recevoir. Un l11tcnicu;cr qui se respecte d oit avoir 
l'imagination et suppléer au:r déficiences de l 'inten;ié 
Me Salktn aurait bien tort de lut en garder rancune 
cn/tn, qui pouvait croire qu'il et!t adopté une attitude a 
silencieuse alora qu'il hd arrive tout de mtme de pre 
la parole et de la conser ver pendant 20 heurell. 
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Vacance• 
Pau&-U aménarer, peur noa &ouria&a, des ban, 

1• auber,ea not,an&a? Pourquoi pa1? Ce llll'al& eharman& 
d &ou' plein d'une lanlaille po6, lqae et commode ... 

Mon cher Pourquoi Pa.a1, 
J e vous Joins une coupure 1ur les cafés flottaota qui 

lillonnent à présent noa rivières ou sont amarrés aux ber­
aes de nos rivières. L'Ortlce des Vacances Ouvrières qui a 
obtenu de la S. N. dea C. F. B. et dea Vicinaux 1'aména-
1ement de nombreuses voU.urea-camplnc fixes ou Itinéran­
tes ne pourrait-il pas également faire aménager des cha­

ds<amplng fixes ou IUnéranta. transformer en pon­
h6tels de vieux na vires, voire même lon de la com­
de dea bateaux-phares y prévoir un restaurant et un 

rtolr pour une centaine de vllléglateun : ouvriers et. em­
yéa dont lea poumons riclameralent le IP'Uld air? Biller 
Mussolini envolent chaque année dea dlaalnea de mU-

de travailleurs à la mer pour effectuer sratuitement. 
ezcuralona maritimes afin d'insuffler à la natlon une 

eot.aU~ aea-mlnded 1 Ce serait. notre façon à nous de le 
sana qu'il en coQt.e un sou. 

Seata.rer. 

Oatraciame 
Pourquoi Chaadlon&ala e n'exllle-eUe pu 

clan1 1111 recueils touri1tlqun ! 

Moo cher 1 Pourquoi Pas? », 
Notre Gouvernement a lalt publier par les aoinl de l'Of­
,. du Tourisme une liste des hôtels de Belctque, à l'instar 
l'l t.alle et de la Hollande notamment. mala moins rèua­

e. Elle est plus volununeuae, et molna bten Imprimée. Or, 
unpresaion est de première importance : tous les chllfres 
mptent, car Ils sont mis sur l'addition 1 Mais ceci n'est 

u•un dét.ail. 
On se demande pourquoi la localité de CllatUl/ontaine 

'existe point dans le recuell en question. n n'est paa per­
cependant de l'ignorer. 

Andrta VGfti. 

singulier document touriatique 
La ebemlnén d 'mlne1 

1enwlle1 devenues dea bals de promenade T 
Mon cher c Pourquoi Pas? 1, 

N'avez.vous jamais eu en malna le tout petit d~llant 
I~ par l'OJ!ice du Tourl1me pour la province de Liége. 
Procurez.voWH!n un et vous 1erez «!!fié de la façon dont 

a dreaé la carte à l'uaaie dea touristes. 
De deux choses l'une, c 'est de l'imbêcllh~ ou du sabOtaae 

tre auaal les deux, mals J'opte pour le sabotaie. 
En tout caa, les étrangers qui consulteront cette cari. 
ront à plaindre 
Entre autres choses, ils pourront voir que Ia Veadre 

par Beaufays, mais que Chaudfontaine n'eat pu ar-

rose par cette 1·1viéJ·e; Esneux ll'eet paa Dltll plaa sur ISO. 
the, m&la bien loin à l'est. 

Lea lit.ce tourtatlquea eont eoullgnéa, mals, Spa, llalJD6. 
dy, Eupen, Remouchampe, Baraque Michel. Barrage de la 
Gileppe, Quareux, Huy, Francorchamps, Aywaille, et. -d'au­
tres ne le aont pas et ne aont. donc pu 1 lites toU118ti­
quee 1: mals bien Angleur??, Jupllle??, Ramet??, pourquoi 
pas OUll'ée et. Seraing ? 

La fameuae promenade de la Hoe111e est devenue Mello 
ene. ' 

Je ne relève pu tout ce qu'il y a de stupide daDa oe 
chef-d'œuvre. 

Les photos aont bonnes, c'est entendu, mals je ne 1IOl8 
paa ce qu'il y a de touristique sur la Meuse au pont de 
Renory, à moins que ce ne soient les cheminée. d'~ 
Mala croyez-vous qut' l'on trouve une seule pbot.o des ~ 
Y1rona magnUlquea de Spa de la ville de Ma.lm«!y, de la 
si JoUe promenade de la Hoegne 1 non. pu du tout. 

On dirait que celui qui a pondu ce dépilant. a'est. 1nrlDle 
à ilnorer une dea olua belles partiea de la prov1nce 1 

%. I ' lllLJlllF••11 ........ 

E NOS CROISl~RES 1937 

1 

DU 7 AOUT AU 5 SIPTIMIRI : par m/s c Baloeran 1 

du Rotterdam Lloyd vers hrMu... Eiicales : 
Rotterdam, Londres, Bouloane-sur-Mer, Lis· 
bonne, St Michael Ponta Del1ada (Açores) , 
Bermude, Madàre, Casablanca, Tancer, Mar­
seille lfln de la crolslàrel Prix i p1rt lr de 
FI. 375.- per personne N6anmolns, les 
participants peurront revenir i Rotterdam 
avec le m6me paquebot moyennant supp1'­
ment. 

DU 12 AU 19 AOUT: par s/s 1 Volendam > de la 
Hollanc:I America Llne vers les ~ • ...._ 
1i1111. Proc i partir de FI. 87.50 par e>er• 
sonne. 

1: _ Pour tous rensei1nements comp"mentalres (Pf'OIP~ 
- rfservations, etc. 1 • veuillez vous adresser à 

i 
E 
i 

RUYS 6 C 0 

Aaents-C.n6raux 

Rotterdam Lloyd - Holland-Amerlca Line i = Rae 4" Coleni.., 51 • T61. 12.19.90 - IRUXIWI • 1 . IT AUX AGINCIS Dl VOYACU 

P .... -. ..... u11111111111n11111n1111111nnm1111n-..1111n1••• 



2604 POURQUOI PAS ? 

WAULSORT FREYR 
MONIA 

0 LA COTE D'AZUR MOSANE " 

• Cnu flOIU1 dl "1 Mnu1, '' Prrp Il W.ulsori, 
• 'ul ~ni f•'uu tuiJI tl'ndaumnu ... • 

c.um.u LEMQNNŒJl. 

• .,_,_., iJl.JI tûl û ~Ufi6111n, •- "" • -
fi nJ•fonob1'1 116uû, """' k1 umum f lnrU1 1' /a­

lnl 14 lo•t "' flluw... • 
lA pœtc PAUL GERARDY, 1933. 

C JV.uon,.. Il portuJu #11 """1.tUI. • 

(Guido CuAKJU l>I CoNNHCI Dl 01N.U.'T, 1936.) 

• W11uJJon, "' '"' ''ntr• rnamJport1bl1 '' l!iJUgurturt 
rilul Pli' bords th 111 A.111111 #ans un nu pnV1Ui14. • 

0frtCI Bu.oo·Loxuc110c1cao11 Da Toc1t11111. 
(Orgaoisme oatlooal officiel.) 

C ANOTA OM • 8 AIN8 O S R IVltlt• TRAIN • ""•OU•NTe RAPIO•• 

PA.IX AVANTACIUX POUR WEEK- IND 

v.ie1 ... bo11n.. malMina 1p6clalamant recommandh t • 
Waul1ort 1 

H&tel BELLI VUE - Hatti BILLIE A.IVE 
LE CA.AN D H&tel (Recnltr) Grand H&tel DE LA MEUSt 

H&tel LA PERCOLA - SPLEN DID hotel MAA.TINOS 
L'Aubereo MOSCOVITE - LES CASCATELLES !Père Jea.i 

Pension ERMITACl - Les PAUQUIS (~gustation! • 
Pavt.lon da l'HORLOC& (Bodoi;al - H&tel de FRANCE 

Café Fransab • Pension - <:.tfi du PASSACE D' EAU 

MONIA 

U CLOS Df MONIA (ertlfl• Dinant el Wau1'0rll 

suR • ._.EUSE, ltfCTRS W AUL SORT·DINANT 

TERRA 1 N S (VUlf tMP'RENABL lf ) A VENDRE 

Cré~it Anv~rs~is 
''1tlll1UlllllllllllllllllllllllllllUllllllllllllllllllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllJJI" 

~ 

S
.... ~ ANVERS, 36, Courte rue de l'Hôpita\ 
iege& BRUXELLES, 30, Avenue des Arts 

SUCCURSALES ET AGENCES EN BELGIQUE 

BANQUE 
BOURSE 

CHANGE 
PARIS : 20, Rue de la Paix 
LUXEMBOURG : 55, Boulevard Royal. 

Les yeux plus grands que le ventre 
En reprenant le Conro, voici plu de trente ans, 

aurlom-noua eu lei Jewt plua rrands que le ventre ... T 
Le m orceau scralt-11 d~ld6men$ trop fl'OI ? 
Voilà un cor-spondant ,qui en <'.11 persuadé 

MOll cher Pourquoi Pal , 
P~ partqeoDI. puiaque c'est Jléoe'S'lre pour aa.- ,' 
~ les 00ll41Uoù de pa1X que toua nous dés1rona à 
l'uet!llt1on dA quelquea-uns qu1 veulent le chambardement. 

On ae demande si que!quea ADgla.l.a qUi sont di.sposé.s à 
céder une part.te do not.l'o Congo aux aspirations hltlérlen­
nea ne IOl:lt pu da.na le vra1 en disant que notre pe.trimoi­
ne coloD1A1 est trop ira.nd pour noua. En ef!et, depuis 20 
ana crue Je au1a en Afrlque, je vola que bon nomb:e d'é­
~ ont touJours fait partte du personnel soit du Gou· 
vemement, aolt dea diverses sociétés. 

J'admets qu'au début pour lea sociétés minières exploi­
ta.nt l'or, le diamant, le cuivre ou l'éta.ln, nous n'avions 
pas beaucoup de personnel formé, tel pour le cuivre par 
exemple où les compétences analalsea ou américaines furent 
utiles au début, mala lorsque l'on voit actuellement cer­
taines mines et sociétés de recherchC'S engager en grand 
nombre des ingénieurs rw;scs ou autres et une quantité 
énorme de main-d'œuvre subalterne étrangère, ll est logt­
que de la part dea Angla.la de dire que nous ne sommes pas 
capables de mettre, nous-mêmes, notre colonie en valeur et 
qu'il faut la partager 

Veuillez croire, mon cher « Pourquoi Pas ? >, à mes mell• 
leurs senttments. Un vfeux lecteur. 

- ·---
Une question d e limite d'âge 

Un ancien combaltunt de quarantc-clnq ans et un mob 
ct>t-11 plu• \'leuir qu'un ministre de soixante? 

Mon cnc1 Pourauot Ptu : , 
Quand on lit la première lol accordant la prtortté aux 

anciens combattants dans l'octroi des places à l'Etat, on 
fLxa d'abord l't\ge maximmn à quarante ans. Puis l'on 
s'aperçut que si tous les douze mots les anciens vieillissaient 
d'un an, le mnx!mum, lui, ne bougeait pas; on recula alors 
la limite jusqu'à quarante.cinq. li y a deux ou trois ans de 
cela, et les anciens bien m&!gré eux, ne perdent pas l'habi­
tude de vlellllr ... Et, pour quelques années. quelques mola 
même d'écart n vcc la llm1tc, des hommes en pleine force, 
en pleine maturité, qui ont bien mérité de la Patrie, se 
volent refuser des places auxquelles leur belle conduite 
passée leur donne droltl 

Qu'on en finisse une lois pour toutes avec ces chinoise­
ries. Qu'on remplace Je texte de la loi comme suit: c Lea 
pinces et fonctions de l'Etat seront accordées de préfé 
rence aux anciens combattants capables de les occuper. li 

Qu'on leur acco1de nu moins, à eux, qui n'ont pas trahi 
l'amnistie de leur âge! Cela ne rencontrera certainemen 
aucune opposltlon. Sinon. pourquoi donner encore des por 
tefeumes aux ministrables de plus de quarante-cinq •ans' 

Espérant que \•ous me ferez le plaisir d'insérer ma lettre 
je vous envole, cher c Pourquoi Pas? ». mes bonnes amitlé4 

Un vleuz combattant. 

- ·- - -
Où l'on entend braire un veau 

1:t cc, en plein cours de morale. 
Mon cl1er Pourquoi Pas?, 

C'est une histoire vécue, d'autant plus amusante qu'ell 
est arrivée à un professeur qui a beaucoup d'esprit. 

C'était au cours le plus Intéressant, le plus instructif, 1 
plus agréable: la Morale. Toua les élèves dormaient, e 
proie à une irrésistible léthargie. Le professeur. emport 
par l'ardeur de son éloquence, parlait avec enthousiasm 
des célèbres philotophes greca : Thalès de Milet, AnaX: 
mandre, Hécatée, Aspaale et autres flambeaux étemels c 
la Sagesse. Enfin, la cloche (brave cloche, val) annonce 

1 
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fln du cours et met un terme au sommeil des « morall.séa » et à la grandiloquence du c moralisant. ». Celui-el ajoute, toutefois, pour l'édification de ses disclples: 
- Le programme ne m'oblige pas à vous donner cet aperçu pbJ.losopblque, mais ainsi, du moins voua aurez entendu braire un veau Cale>. 
Et l'on dlt que la mOdestle eet une qualité qui ae perdl Voilà l'b1stoire. Nous espérona l& lire bientôt dans ton )oumaL Noua te remercions d'avance Cdea larmes de recon­

D&l.ssazlce mondent nos yeux> et noua te prions d'agréer ... 
... Il n.'11 a plu,, d'enfant3. 

Alerte aux gaz ! 
L'empoisonnement par l'usine est un des pl.ret dramea de la camPa(ne belie, 11ur laquelle roulent éternellement dea fumées Immondes mêlées aux nuaies nationaux. On ne peut mettre en fuite les nuages. N'y a-t-U rien à faire contre lea fumées? 

Mon cher Pourquoi Pa.~?. 
Dans une partie riante de la vallée de la Sambre, non loin de son embouchure, en un lieu entouré d'aiigloméra­tions rurales. existe une usine de cuisson de minerais, la­quelle, après un arrêt de plusieurs années, a sollicité dea autoritéa provinciales rautorlsatlon de remise en marche, ce qui tut refusé, cette usine n'étant piu munie d'appareils ré­cupérateurs de pousfilères et de mauvaises fumées. Elle est. donc Insalubre. Malgré ce refus, l'oppcs1tlon d'autorités et les pétitions des habitants contre cc nouvel empolsonn~ ment de la nature ... et des gens, l'usine fonctionne, sulte à un recours au 1.{lnistre. Le 10 julllet, vers 11 heures, U sor­tait par la chemliée une fumée blanchâtre très épaisse; par le toit de l'usine une fumée bleue et par un côté du hangar un nuaae rouge, le tout étant chassé par un vent d'ouest vers un hameau. en direction d'une ville de tourisme pour laquelle on fait beaucoup de réclame. 

Antérieurement, de:! condamnations en réparation des dommages causés ~ la culture ont été prononcées par les Trlbunnux, et l'on se demande s'il faudra encore recom­encer. Que les hautea autorités viennent y habiter et y cultiver, elles jugeront. A-t-on oublié les usines à zinc et le t>roulllard mortel dans la région lléiieolse? Par ici, on vit encore dans la terreur dea poussières rouges possibles, et 61 ne se prcdult. pas, Il appe.ra1t que la popuiatlon, pre­ère intéressée, pourrait en être avertie; cela ne ferait de à personne. 
Un candidat c à rougir '· ---··-

Contre le M' as-tu-vuisme 
Mon cher Pourquoi Pas?, 

Les Journnux quotldlens n'ous ont montre les vainqueurs e la Coupe Gordon-Bennett déposant des neurs sur la mbe du Soldat Inconnu (pourquoi pas plutôt au monu­ent des \1ct1mes de l'air, monument des aviateurs porte ulse ?> 
Une fols de plus, nous avons pu constater avec peine mblen ce geste manque de recueU!ement 1 si pas de la t des déposants. du molns dea c supporters , qui accom­gnent. 
Voyez donc, tous ont les yeux fixl!s sur l'oblectlt et leur clpale préoccupation c'est de faire le beau, leur binette ra reproduite dans les joumau.x 1 pensez donc 1 N'estimez.vous piu, cher c P. P.? Jt que l'on abuse un u du culte au Soldat Inconnu ? pour se talller une ré-me personnelle 
Demnln, le champion du Tour de France viendra, lut ussi, déposer quelques fleurs ... et se faire photoirraplùer ... après-demain le champion des Schulftrompetters des ea . vainqueur au Tournoi International de Bcxt. em..St-Martin 1 

il• ancien. 

, ...... :~1~~~;2i;~~;~ ....... I 
~ POUR LES CREMES GLACEES 
: Pâtlaeries, Gaufres de Bruxelles, Ju. de frutti ! Buffet • Froid 
;; 50, boulevard Anspach, BRUXELLES 
~ 12, avenue de l(eyser, ANVERS 
=_!_= 38, rue Carnot, ANVERS 

116, dique de Mer, BLANIŒNBERGHE 
€ SALONS DE CONSOMMATION ê GRANDES TERRASSES - TE.A • ROOM ~ ':tllllflll1Ulfltlflllllll1tllUlllllllllllllU1ftllll11tll111tlU11111tltUlllll•UllUUllftHUlllUlllUth 

1 LA PANNE 

HOTEL DU PHARE 
Centre Digue Tél. : 99 
rour DERNIER CONFORT. - ASCENSEUR. -
BAINS PRIVES. - EAU COURANTE CHAUDE i ET FROIDE. - CUISINE REPU'l'EE. 

Il PENSION DE 50 A 75 FRANCS 1 

A VENDRE 
dans Immeuble de 1'' ordre, encore quelques 

Beaux appartements 
dernier confort, entièrement parachevés et 
dont tous les murs sont absolument séchés. 
Prix exceptionnels. Facilités de paiement. 
145, AVENUE MILCAMPS. Tél. 33.57.01 

Visible ·toute la journée. 

, 

Sel Vichy-Etat 
Pastilles et Surpastilles 

Vichy-Etat 
Comprimés 

Sucre d'Orge 
Vichy-Etat 
Vichy-Etat 

Exigea le disque bleu VICHY-ETAT 
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OSTENDE-DOUVRES 
Première liane Anglo-Continentale 

pour le trafic 
des VOYAGEURS et des AUTOMOBILES 

mis. c PRINCE BAUDOUIN » (1934> 
Son slatershlp m/a. « PRINS ALBERT> en service 

en 1937 

CONFORT· RAPIDITÉ-RÉGULARITÉ 
Nombreuses rtductwns de tarifs 

Transports d'autos à prix modérés par 
paquebots à passagers et CAR-FERRY 

En été, excursions maritimes d'un 7our 
à des prix extrememmt modiques. 

Rensel:gnemcntll aux principales ata tlona du pays 
et Agences de Voyages. 

Pour une bourse aux beaux esprits ... 
Mon cher Pourquoi Pas?. 

n y a la Bourse du mercredi pour les commerçants et 
indusirlels, pourquoi n'y llUrlllt·il paa une Bourse du samedi 
pour lea intellectuels; les peintres viendraient y faire coter 
leurs navets, les poètes leu~ vers avec ou sans pieds, les 
chansonniers leurs derniers succ~s. les revu1stes leurs der­
niers bons mots, les politiciens leurs derniers systèmes. les 
réformateurs leurs projets d'organisation sociale, les écri­
vains en rupture de porte-plume leurs derniers bouqu.i.ns, 
les Bruxellois nés natifs leurs dernières zwanzes. Pourquoi 
P as? 

Et pui.s, pour ceux qui n'auraient paa le temps d'y aller, 
a fin qu'aucune Idée ne se perde, l'administration pourrait 
faire pla.cer à des endroits apparents des boites, genres 
bomes-po&te, 1ntltulée8 bo1tts à 1~ dans lesquelles tout 
bon citoyen glisserait ses doléances, ses aspirations, ses 
1uggestlon1 peur Wle meilleure oraaniaaUon. Un bureau 
central opérerait le dépoul~ment, t ransmettrait à Qui de 
Droit et accorderait chaque semaine un prix de mille 
franca à la me11leure suggestion. Cives. 

L4 /otr• au.:r Hvrea eztsta. « Nil novi aub rola... ,, d la 
folr• auz aroatea atUlf. Mail Il lu krhiafm et le~ petntrei 
~'8nt aprl• cela pot&r, manger ... 

De la densité des coups de poing 
... Et de leur prix aur le mlU'ché de la place Salnte-Thémll. 

Mon cher Pourqu.ot P<a 1 
Que n'étais-je mirustre en 19321. •. 
Le 1'1 mal 1932, alors que je me promenais à Saint-Oilles, 

j'&I rencontré un monsieur avec qui j'étais en compte et 
qui - pour couper court à mea réclamations courtoiseS -
m'allongea un auper coup de polni. • 

Malgré les ~molgnQgcs. cert1flcat d'un médecin. malgri 
l'effusion de sang <constatée po.r ragent verbalisant>. l'af· 
faire, après de longues semaines, resta sans suite. 

Je fus Indigné de parells procéd~ et doutai de la Jus­
tice. on me fit comprendre qu·11 fallait coubllen l'incident 
et ne pas Insister pour approfondir ce qui se p~t au 
Parquet ... 

Je précise: 11 s'agit du P. V. 2453 du 17 mai 1932 <sain~ 
Gilles> .Sans suite par décision du 17 juin 1932 (dossier 
'1523/32 B>. 

Ne aommes-nous pas tous égaux devant la loi? Est-ee cela 
la J ustice? 

Pourquoi deux traitements. « selon que nous serons pulsl 
sant.s ou mlsérnbles »? 

Pourquoi enfermer l'agresseur d'Un ministre pour une 
chiquenaude, alors que des agressions avec effusion de 
sang parviennent à rester « sans aulte », avec prière de 
pas Insister? A. M. -··-----

011 nous écrit encore 
- Mme N. M. T. connut autrefois le grand succès 

l'Opéra Comique, la Scala de Milan, le Coven Garden, 1 
opérns de Boston et de Berlin. Quoique la volX soit to\.k 
jours admlnlble, le poids des ans lui Interdit les bea. 
rôles aur nos &eènes lyriques. Et puis, Il faudr&lt des to 
lettes. Depuis son veuvngc, l'artiste délaissée lutte avec 
pour son ,grand flls <qui n'a pas encore trouvé carrière 
en donnant quelques leçons de piano, de chant, d'anal 
à domicile. Pour comble Il va falloir déguerpir du peU 
meublé qu'ils occupent dnns le centre. Le. prcprlét 
s'était toujours montrée fort bonne, mals la malaon e 
vendue. Comment faire? Il faudrait le produit de n 
breuses leçons pour trouver alllcurs et... Il n'y a plus qu 
deux élèves 1 On demande des leçons. 

- A. c .. ~2 ans, ancien combnttant, pas 8l8e'Z \nvalld 
pour mériter une pension, mals estimé tr~p peu valld 
par la plupart des employeurs. en rolwn de son lge, ch 
ehe un gagne-pain, quel qu'il soit. Il fut employé de burea 
avant 1a guerre et depuis camionneur et homme de peln 
aux hnlles. Rien ne le ri•but.e; Il est solide et bien partan 

- A. C. "st. un vlemc jnrdlnler bien ~ymp11lhique <2 m 
dallles d'or et 3 en V<'rmell s'il vous pln1t>. Malgré so 
âge - 68 ans - Il semble participer de la jeunesse toujou 
renaissante de cc monde végétal auquel Il a voué so 
existence. Qu'il serait heureux s'il pouvait de temps 
temps étrndre sur le pain ·src de sa maigre pension 
beurre que lui vaudrait quelques travaux d'entretien 
jardins. 

- J. F o .. vitrier. père de deux gentilles fillettes, 
parvient plus à nouer les deux bouts depuis qu'il s'éta 
à son compte. Il a déjà fallu vendre une partl.e du mobill 
pour avoir du pain tous les Jours. Le. femme, jeune et réa 
tante, malgré son Infirmité. se recommande comme fe 
à journée. 

- Enfin, voici un jeune père de famllle presque sa 
travail et tout à !ait recommandable. Agé de 33 ans, 
magasinier, ayant fait de bonnes études en mécanique 
électricité, semble tout désigné pour s'occuper de l'en 
tien du matériel. machines. dynamos, moteurs électrlqu 
etc. Très débrouillard, 11 anlt mettre les mains à tout 
parle les trois langues nationales. Ecrire au journal 
M. D. 

-Jeune architecte diplômé, vi.!lgt-sept ans, célibat 
a6rteux. actif, ayant pra.Uque. cherche travail arch. 
branche a.pparentée, Belgique ou Colonies. 

Eor1re aoua le n• 156 H. 
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Du Pourquoi Pa!? ctu 11 1uin: 
BOSSES ET OHOOOLAT8 

Michel a paru stdér6 par ce atnauller renu!de; et voici que, 
llUelque.i Jours plus tard, on l'emmène au Jardin zooloirtque. 
evant la ))l'tllrle oil pnlasent dee chameaux bOSijUS. 

On ch'!rche le chameau sans boaae. 

? ? ? 
De l 'informateur (financier }, 15 Juin 11137: 

L'OR RUSSE 
Dana c L'EJ)6que :t de Fernand Laurent. - LH vente• d'or 

aur Londrea et New-York iont arr1vfta vralmftlt à point 
ommé! Oe\t: avalanche de métal Jaune n·auratt~Ue pas 
ur arrière-pensée d'obllier Londrea et Waabtncton . .. 
Le subconscient de !'Avalanche, quoi! 

? ? ? 

- L& c Berliner Boerun Zeltunr ,. •ertt: c L'abime Q \ll 11e 
eue entre J.Soacou et l'Occident ut 11 profon4 et 11 larce 

u'aucun POnt, meme politique, ne ~evralt pouvotr le t ran· 
lr. 
Curieux, cet abîme en hauteur! 

? ? ? 

La digestion de votre mari 
Un homme digérant bien 

est un homme heureux 
Etre aux petits aolna pour un mart c'est d'abord et avant 

t sol111er sa dJaeatJon, lui faire des p· ta qu'il allne, lui 
• lllAD(ijlll' aon av1a IW' le menu e~ veiller l ce que ce menu 

soit favorable, c'est-à-dire ae dl(ère bien. La vie !ami­
e ae ressenUra de ces petlta soins et &I par hasard u 
plaint du moindre mal d'estomac, quel qu'il sou, ayes 
Jours à votre po~ un flacon de Marn~le Blamurée. 

minutes apréa la première doae de cet aotl-acJde, ses 
d'estomac auront dJ.sparu Lei brfilurea. l• aenaatlooa 

lourdeur créent IOllvent l'lnaomnle, lei mlar&lnes. la 
ulenee. les mtvola acides. Ces malal9el ne r91atent Ja­

l la Macl*le Bllmune qUl astt tmm«lla&ement et 
Toutea pbarmaclel, poudre et comprlmfa. 

. 80. Grand format 6conom1que, 13 tr. 80. 

' ' . L'~eu: 

JOLI PRIX - A UM '9Dle, t. l'VW, UD PrasoDan1 
i entre &aat d 'auine, le 1 Ponrat& 41 • tWe Roeal1e • 

adJud 1,t60,000 tranca 11.720,000 avec l&r81el elaotn O.tr 
laolnn laolp lei tralal , 
aecoura 1 

' ' ' 

~~ 
t'l >l'l'H l N ~ 

t ro11 fortH ou tombant" • wlc" do 
forMo du llH, llwaqué1 ou oncollét • 
Uwros • P•bae1 • Aplatissement du 
ven tre • S11ppr .. 1lon dH ridH du 
•lsa10 ot c lca tricH.. double-menton, 
pochH ao111 I" youa, pa ttH d 'olo 

D6colleMent do1 oreilles. 
lec do Llivro. 

• Curo r1dlc1lo dH \lulce1 • 
Tout •• qui concorno 

la Chlr11r1lo lu11• t111110 ot Pl11th1wo. 
Plr Io Chlrur1 len, ' "' rondea-•0111 

institut de Chirurgie Esthétique et Plastique 
L.- ... Lua 4 MCl l.NNI "4A 18 0 N D• ca o ...... •N ....... , OUI 

R. du Marché, 90, BHUX !<;LU.:~ . Tél. 17.73.31 

\ 

SÉJOUR IDÉAL DE VACANCES 
AU 

GRAND HOTEL ~! PLAGE 
DIGUE DE MER TACE AUX BAINS Br TENNIS 

M 1 DDELKERKE 
.. _____ 4 t 0 MINUTES O 'OSTENOIE -----• 

RONDELLE de bfocece d'écrou 
Evtnt1U ILOCSUR 

AUTOMOBILISTES • INDUSTRIELS 
, S.rvea-vou• de cette rondelle, c'•t .-otre ÛCUllTf. 

llt .,.,,. et.nt IOI • ' • ,,,.,..,,. d'acce901rea d'IUtaa 
et d 'ou1111.,. 

CROS: ...._, 11. "" Dodonte. lruxell• T 44.0l.76 
' .,._.. ....., 1 74, Avenue d'Aùder1h9m lnllllll• 

T•l'c>hone H 14 52 

VASTE APPARTEMENT 
LUXUEUX 

i vendre pour c•use de dép•rt 
....... _ ............. de .... ,.. 10 ...... ..... .... =::.... ....... -""· --·· ............ .. .... H ' • trlll . .. et 11•~1' 111r ltell fNprlftelrw .......... 

29 AVENUE BOILEAU 
CM If • ........_ .. 4• Cel .... I 

Qunlw le ...., ..... et le .... Ml• '8 la ~•le 
Ylslble 1 ..... ..,.,_. .. ....,,_,, lie 1 à S ..... 
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NICE, LES ALPES, LA SUISSE 
en autocar de luxe. - Départ certain : 21 juillet. 
13 Jours: Prix 1.760 .francs. Boisson oompr.l.se. 

PARIS-EXPOSITION dép. réi. 3 et a Jours 

8. A. CARS BLEUS, r. Wlert&, 13, Brux. Tél.: 41.28.33 

1'élène Van eycktn 
ANTIQUAlllE 

vous OFFRE ses meubles, bureaux, Uaeusea 125 fr 
guéridons, à partir de • 

T•ltleaux-Cr•Yllln 10, Rue de Lox11111 (Ste-Clldule) 

VOTRE OPTICIEN 

Maurice WAUTERS 
68, rue du Lombard - Tél: 11.12.23 

~• a. 10 p.o. 11'1' présentatiOn de cette annonce. 

HYGIENE - CONFORT - SANTE 
grâce à l'adoucl.sseur d'eau 

«SILCA» 
8'1, rue de la Victoire - BRUXELLES - Tél 37.89.52 

POUR VOUS &'est ouvert, le 15 JUILLET 

" LI l>llUS LOGIS ,, 
Mai&. de 1v ordre dans le cadre poétique du bon vieux 
temps. • Cuisine française .• ses &péclalités. • Sa cave­

La RMhe en Ardenne 

EXPOSITION DE PARIS 
8 jours en autocar. Service IOJ.snj 

llOtela oon.fortablea - 375 FRANCS TOUT COMPRIS 
Départ toua lea samedis 

L'I'. o .. 110, rue ,ae Brabant, Brux.-Norcl. Tél. 17.19.U. 

POUR MANGER ET DORMIR AGREABLEMENT 
DOM u.n cadre uquu 

RESTAURANT DU GLOBE 
UCCLE, 621, A VENUE BRUGMANN, 621, UCCLE 

Hecûlr .-u. dom au 1picialuu. 

WEEK·END -É VACANCES 
au PR TOR/A 

....... o ... CUl•tH• aou"o•O••• • ....... CANOTA•• 

LAC D'OVERMEIRE DONCK - Tél. 73 

A CHACUN SON APPARTEMENT 
POUR Lli: PRIX D'UNE LOOATION 

106, rue de l'Oriellt (pl. JOllldan>, 1 pl6cea, ball, cave. 
p.1Da, uoeoa., ah. oent. oanœ..., oamtr. 1er ontr.. 
7... tr., fa.cWWis de p&1em. Vil. 1111' place. Rena.: 

,..,.,_,,. Il. ...... - ~ 11. 

Dea Annonces Lfégeotses du 10 juillet : 
Llslt'ttX. - Hier a été ouvert le XIe Conirèa Eucharlat!Que 

national. Le Cardinal mentla par Io camp natlonallate. 
Chine. - Un combat eat n6 hier. Pacelll a quitté Rome pour 

a'y rendre. 
Quel scandale da.na le monde diplomatique que cette fu· 

1Ue du Cardinal PaceW en Chine, alora qu'on le croit à 

L15ieuxl Que va dire le Comité de non-intervention d11 

débarquement de troupes chinoises et Japonaises en Eapa­

sne? 

' ' ' VRES8E 1/Semola. HOTEL DE LA Dll\Œ 

Inat&llat1on moderne - Pension à pa.rtJ.r de 26 franœ 

' ? ' 
La GaaetU ds Ltége ordlne mieux qu'elle n'ordonne. 

témoin ce texte : 
Mar Van Roey était accompagné de Mir Kerkhofa, Pala 

l'rovtncial par M. Jule8 Mathieu, Evlque de Llége • 

? ? ? 

Livres - Bellea Bibliothèquea ou partiea 

J'a.chète plus haut prix livres tous genres, Larousse, etc. 

n. rue de la PN$Se, téléphone 17.57.87. 

? ? ? 

Du Pa11s Réel Magazine, 3 Julllct : 
A la réception de M. Edmond Jllloux à l'Académie, Mart 

Laurencin, qu'on volt rarement soue la coupole, était venu 
- J'ai quelque choee pour vous. dltre11e au nouvel 

momt. 
Elle lui montra alcm!hydrétudr6tu 

On n'ose arrêter sa pensée sur cette scène. 

? ? ? 

Offrez un abonnement Il LA L.ECTURE UNIVERS 

86, rue de la Montagne. Bruxelles. - 350.000 volumea 

lecture. - Abonnements : 60 Cranes par an ou 10 tran 

par mols. - Fauteuils numéro~s pour toua lea ttlé&trea 

réservés pour les clnémaS, avec une sensible réduction 

prix. - Téléphone 11.13.22, Jusque 7 heures du soir. 
Le nouveau catalogue de la Lecture Universelle vient 

paraitre. Un volume relié C900 pagts). prix 15 rranca. 

? ., 1 

De Pourquoi Plll? Il Jumet. c les à-peu-prês de la 

n1aJne »: 
L'arrondlllllement de Charleroi : La stntAthlQue de la 

ilque. 
La gifllathlque? Keksèksa? comme disait. Victor Hugo. 

Renseli?lcment pris, c'est slmplement ,la gifllothtque. 

Correspondance du Pion 

ON REPOND 

- Parfum des Soo.khs. - Donnez-nous votTe 

Avons lettre pour vous. 
- Pour H. H., Liége. - c Jacques Coelmans ou 

mans >>. né à Anvers le 23-VllI 1654. Elève de Frédéric Bo 

tat.s, de l'Ecole d'Anvers. 1672-1673. Décédé à Alx-en-Pr 

vence en 1735. Son œuvre de graveur. c Biographie Na 

nale ». tome 4, col. 261 à 263. B. Llnnig, « La gravure 

Bel&'ique », 1911, p. 75. Bénéztt, c D!ctionnaJ.re des peln 

graveurs. et.c. », tome I, p. 976. H. Hym.ans, c Ca 
des Estampes d'ornement de la Bibliothèque Royale de 

xellee 11, 1907, p. 418. « Les Llggeren d'Anvers », vo1r ta 

à la fin du deuxième volume. - Dr R. G. 

- Poo.r H. H., Llége. - Dans c La Gravure en Be 

que », de Benjamin Ltnnlg, - Coelman.a, Jacques, élève 

Frédêr1o Bout.tata, n 1672-73, à l'école d'Anvera. n n.aq 

t. Anvera, i. 23 a.ont l6M et mourut • A1X <Fran.ce> 
1711. CIUYtell LA belli collection d'estampea d 'aprte 

prtr•LPbi~ qui M troaftlent dan.a le cab1n9' 
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rur Boyer d'A!guilles, 118 pièces; Le bain de br<>cale et 
e~ Umehtdes, d'après Imrnenraet; Les dénicJteurs, d'après 
etcher; Portrait de François de Malherbe, d'après Pinson; 
e bain de Diane. Slgné J. COelcmans, 1culpSit 1702, etc. 

Georges Dupless.la dans son c Histoire de 1a Gravure n, loue 
D talent et le range pa.rm1 les artistes !rançals. -F. Hu11. 

- Pour F. I. 12. - c Traité de Galvanoplastie ». par 
A Soulier, Librairie Garnier, ouvrage de vulgarisation. 

igo: voir catalogue de la Llbrairlc ~énérale, 77, rue vau­
' Pan,, VIe. c COnuncot réaliser 250 expértenœs de 

sique et de chimie à peu de frais », par Chanticlaire, 
1'4 pages et 115 figures. 

- Pour J. T. 243. - Le Poème c Les Prunes » est d'Al­
phonse Daudet. Voir anthol<>11e : Van Doorn, Poètes fran­
çais, page 564. 

- Pour 111. W. - Voici le proverbe demandé: c Voir c'est 
avoir; vouloir, c'est pouvoir, oser, c'est avoir ». 

- Pour F. L. J. et ceux QUI veulent appr · idre la sténo. -
n suffit d'acheter le cours théorique et pratique de sténo­
métagraphle Duployé, par Van den Bosch et A. Camby, 
édité par l'imprimerie Jules De Winter, 13, Petit Marché, 
à Anvers, le livre du maitre et le cours proprement dit. 
D 'autre part, on donne des cours à l'école de la place 

ees.sena, le mercred.l, à partir d'octobre. Pour les cours 
flamands, s'mscrtre rue Rogler, à l'école. 

ON DEMANDE 
- On cherche : 1. Album du m1magc du comte et de la 
mtesse de Paris; 2. Mémoire d'Albert et Astrid de Bel­

iquc, 600 photos: 3. MorceBu de mu.s!que compœé pa.i 
Berry sur le paeme extrait du ll\.1·e « Elégie de la 

eine », par D.-J. o·orbalx, pour voix soprano, accompa-
ement piano; 4. autres livres parlant de notre regrettée 
ine Astrid. - J. B. 45. 

- Le Musée de Dlnant chercl1e un catalogue de l'Exposl­
on des Primlt!fs !l:unancb à Bru&es en 1902 et une gravure 
r Mme Oeefs représentant les c Trola dames de Crève­
œur ,,. Ecrire à M. Gérarô, administrateur et ausst pour 
us documents qui concernent Dinant et la région. 

- QU! pourrait me communiquer paroles et musique de 
Rêve d'amour » de Franz Liszt et une ndaptatlon tran­
se de la mélodie en ta de Rubinstein. - M. V. 10166. 

- Qui pourrait me procurer le livre lntJtulé c Leçons sur 
sénes trl1onométrlques » par Henri Lebesgue, Gauthler-

illar, éditeur, Paris, 1906? - R. C. C, 

- Qui peut m'aider à trouver les numeros suivants de la 
Revue Belge » : n• 2 du 16·1·24; n° 4 du 15-2-24; n• 4, 
m I, du 15-2-25; n• 2, tome II, du 15-4-25?. 

- Le. numération binaire et, en général, les systèmes de 
mérat!on différant du système décimal et établis sur une 
tre base, font-lis l'objet d'ouvrages spéciaux? SI oui. titres 
1 voua plait. - E. C. 47. 

- ~1rant me préparer activement au aen1ce militaire. 
voudrais suivre des CQUrs. En existe-t-11 à Bruxelles? A 

•elle da:e les bleus du 1« Carablnlcrs-Cycll.stes rentreront­
? - Un Belge Flamand d'expression française. 

- J'ai deux dlctlonnAlrcs Lschàtre que je céderais vo­
tiers. - G. C. 494. 

- Qui pourrait me renseigner sur !'écrivain Italien Pa~ 
onelll A-t-il été traduit en !ran~? - E. B., d S. 

Quel est !e titre de ln chanson commençant par 
Quand noua seron1 ~eu.r, o ma douce blonde, 

Aux veux de i·elours, 
Sa-:s regret. t:t'U.I-tu, 11ous dirons au mo11de, 

Adieu PoUr toufour1. 
Ncua habitercms dans un gai t'iUage, 

Loin des cris pervers. 
Une humbl~ maison at>ec un étage 

Et de~ volets verls. 
M. L. 21. 

f.ieoce G. Rossel et F1i., 13, av. ftorler, Brux. Tél 15.25.M. 

Mesdames, 
Messieurs. 

Pour vos POSTICHES 
adressez...vo~ t la 

MAISON GILLET 
99, Boulevard Em.tle Jacqmaln, BRUXELLES 

SURDITE 
et bourdonnements 
vaincus par le seul 
appareil invisible, 

sans m ni pile. C'est 
le moins cher 1 1 1 

Oem. cond. d'esaal pencluit 6 mols et notice grat. 
AUDICLAIRS A RIXENSART 

MIEUX JOUIR ..• 
des Joies du Prlrltemps en 
que la chaleur cause aux 

supprimant les petits ennuis 
pieds : transpiration, fatigue, 

brulûrea, cora. durillons, 
etc., par les Sels oxyté­
nés VEGlA. Soulagement 
Immédiat et durable : un 
b!enlnlt pour tes pieds 1 
Pr. 1.50 !'tes Drogueries. 
Ech. aratult sur envoi de 
la présente annonce aux 

Etabl. Luminex 
Sla. ROE J. LEBRUN, 
BRUXELLES Ill 

MEILLEVlt REND&MENT 
SERVICE DE SURVEILLANCE 
3 JI. H S l> E GJI. R JI. NT I E 

rlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!!lilllllfo 

:i.UU. 
GLA(;E(.;l.IU 
UEC'RAS30l 
~UTOL 

GA&OMll1:1 
f'Alt,\ZITOX 
LIJ(;JFEB 
RAft 
SODIOl 

IRILLANT POUR TOUS 
M E TA U X, C l A C E S. 
MARBRES. EMAUX. etc. 

Le paquet . • . . ••. . 4 fr. 

Le 1/ 2 lit. préparé 4.SO 

Le litre or6paré... 8.SO 
tnl .. e coui.o •• 1aanu P<l3 raire d aureo!a rr ~et•-
<Jlra aetlole el "1111 u iu•m• 1eiupa •••• •• 11 11.-
Deoouebe IUflua , 1ua~oa t•leu eta.. . tr l .H 
la pattlll• partumtn r~t:cl"le IH ~. Ir d .i 6.~ 
1..G11etlCld1 a• l•uU;u W<1uraa1 .. ., .. 1 ftlll U . A.­
lnJe<tlCldr PUlll&DI P• l IUID• "' ••1><>ro• .. teur. Ir «I t l.­
OeclnictloD ra41calt U• ~uaa1ao, Ir • ·- 1$. et t1..­
SpUato1r parhu11• e1 1au1te1u11 • • ,,. .•.••• rr 1t.-
De11arecta•t «• ... corl1an1 1011a ntane . ........ fr • et 11.-

Mar4aa1 dttM••eo - "•llrl••lt•• wl1• ~•ndv • • Uroruerte. 

Prodult1 AUCHIUEL. 1.a •• ~. ror ltnf Uubr.utq Prua .• Ttl 12 32 6S. 
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Résultats du Problème N° 390 
Ont envoyé la solution exacte : A. Van Breedam, Raver­<le: J. Su1gne, Bruxellrs; J.-Ch. Knegi, Schaerbeek; Rongy 'est pas mort, puis(;J 'il vit encore. L. NeUkelmance, Na­ur; Det.huin-Roegien;, Ixelles; Ch. Leleux, Anvers; René, 
znnnc. Pierre et Lisette, Ciney; En faisant du tandem, ette, Adrien, Jlmmy; Satan. the Prince of hell; Le kctje 
comprend pas « P. P.? li; A. Rommelbuyck, Bruxelles; Patriarche et son hls Gaston, Obaix-Buzet; M. Plerlé, archienne-au·Poot: Un admtratew· du ballon d'essai de tte: Paul et Fernande, saintes; F. Matllard, Hal; Mil:! Van de Voorde, Molcnbeek; Mme Dubois-Holvoct, Ixelles; lle Ang. Mathys, La Panne; Mm<' Crombct, Schaerbeek; espère que ~u auras retrouvé de l'éneri;ie; Je ne peu" vivre sans t.oi, Adrilu; V. a l'intention de ne plus tow·­mter Emile; Mme S. Lindmnrk, Le Zoute, Mme Neirinck. oluwe-Salnt-Lambcrt; H. Maeck, Molenbeek; Mme G. vens, Saint-Gilles: L. Dangre, La Bouverie; A nous les 
ux jours, Rltteke et Yette: H. Doulllez, Bmcquegnteos: lie songe aux pauvres de « P. P. ? »; O. de Mazieres nô; L. Lelubrc, Mainvault; Ptlou à sa Ninouche; E. D!l­
be, Sll.lnt-T1·ond; De! et Mlchl, Molenbcck; J'aime bin uoè nin qui m'prind portant po on poquOè nin, Moha.; 
e J. Traets, Mariaburg; E. Limet, Mons; Les coupiches ccle; E. Thcmelin. Gérouville: Fern. Cantral11e, Bo1t&­

t • L. Macs, Heyst: Mme L. De Decker, Anver:;; H. Fro­
nt, Ltëge; L'agent Ça va et John Duff; Mme A. Laude, aerbeck: M. Wilmotte, Linkebeek: K. Rossier d'Uccle; anale Mlle E. van den Bergh, Huy; G.-M. Van der 
rst, Gand: Mme El. Van de Voorde, Gand; L.-A. Mast, id: Ohé! typos, attention à l'orth. gawnaisc, s. v. p., D.: Mme F. Dewier, Waterloo: Papa, Jean et Nell, Fra-
nes, Mme L. Javaux, Waremme; R. Grün, Venners; lichka et Romachka. faillirent stratosphérer de la na­e. avec celui-<:i; Mlle Ad, Galloy et J, Nelis. Bruxelles; 
Vandcn Burie. Anvers: Mme A. Ponsart. Forest. 

111111111111111111111111 111111111111111111111111111m11111n11111111111m1111111111111111111111uurn 
es réponses doivent nous parvenir le mardi avant-m1d.i; 
s doivent ttre · X1Jl''d1ées sous eni;. ·lopp. /ennée et porter 
(en tête) à qattche - la mention « CONCOURS ». 

Solution du Problème N° 391 

9 ~ t() Il 

E. c. Emmanuel Chabrier - E. V.=Edmond Valentin 
Les r• ponses exactes seront publiées clans notre num :ro du 23 juillet. 

Problème N° 392 

Honw11talement : 1. petite tumeur; 2. avoir une allure défectueuse <se dit du chevalJ - se permet; 3. renouveler - Cpbonét.iquement> travail de marin; 4: pronom - fleuve d'Allemagne; 5. ~'ille de l'ancienne Béotie - uuUales d'un :;avant qu'on appela le Cuvier anglais; 6. chiffre romain - maladie: 7. sel; 8. vit dan:; les bois vermouJus; 9. philo­sophe grec - fin de verbe: 10. anneau - creusé par un cours d'eau; 11. dieu - note - guide. 
verticalement: 1. Les Incroyables le pratiquaient; 2. plante 

- demoiselle - préséance; 3. impénétrable - quand c'est une demi on en renforce le seuil d'une porte cochère; 4. clarté; 5. qmillté de la vérité - dieu - ville d'Allema­gne· 6. publiciste français m. en 1857; 7. mesure - action qui 'entraine l'lntervention du cordonnier; 8. teindra d'une certaine couleur - abrév. honori.fique; 9. sa mere ne l'eût pns reconnue recule au lieu d'avancer (!ém.); 10. saule - 11e d'Europe; 11. produlrc la gangrène - ad.verbe. 

Imprimé par IMIFI . - Editeur responsable: Hector OANJOU, '17, rue du Houblon, Bruxelles. 



_ fraicheur, légèreté, confort aéré, courants d'air sons 
'trissons. voilà ce à Quoi nous rêvons. 

Et voici Io réalisation idéale de ce rêve : un sous· 
vêtement deux pièces en soie indémaillable blanc. pêche 
ou azur, sons boutons gênants ou à recoudre, dont 
les coutures sont plates. non irritantes; l'entre-jambes 

en est totalement dépourvu. 

Facile à lover, il ne pèse presque rien. prend peu de 
place sous les vêtements. guère plus dons une valise. 
il est élégant, sportif. sa matière le rend infiniment 
agréable à porter. 

Un te l sous-vêtement. importé, coûte Fr. 80.-. 
~DINA ra réalisé. parfait sous tous les rapports. 

ou prix de Fr. 45.- les deux pièces, gilet et caleçon. 
heureuse conciliation de votre économie personnelle et 
de l'économie nationale. HOtez-vous d'en profiter 1 

Les 9 su~cursoles ~DINA sont à votre disposition 
pour vous montrer l'article et ses coloris raffinés; si 
vous ne Pouvez vous déplacer, adressez-nous votre 

commande. 

RODINA 
POUR LE GROS ET LA VENTE PAR CORRESPONDANCE: 

8, AV ENUE DE S ÉPERONS D 'OR • BR U XELLES 

38, BOUL. ADOLPHE MAX • 4, R. DE TABORA • 129a, RUE WAYEZ 8 25, CH. DE WAVRE • 45b, R. LESBROUSSAR 
2, AVENUE DE LA CHASSE • 26, CHAUSSEE DE LOUVAIN • 68, CHAUSSEE DE WATERLOO • 44, RUE HAU 

Delamare et Cerf, Bruxen ... 
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